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A peine Mars eut veu thomeur de te vifage^ 
Sl^iédmitAnt vn gierrier fi hArdiment grattiy 
raduûiéerûû fonpourirait^ dit-Hypour mon mage^ 
Iacqves de Lauin nep^âmttrophrAui. 
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ALBERT DE LALAIN* 

COMTE pÇ HOOCH$TS.ATiE, 

C O L O N E X ^ 

• :;iF*v».B.egifhmt de haults AllmaHs^^out, 
» - • _ • 

ONSIÊVR, \ ^ 




y LE3Pnn$es^qaivçuIeiH:viui;4 
la nobleffe de leur fang,^ celle de. 
la ytm Y <Wt}i^cdesmn]pIes 

cddm , :quc;ècll< dbsr héros dont ils veuleaiMnitcç. 
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mon Pere , que k vom pretcnteeii la Myuetcd € Ton 

ûiie^ncien, eft couce remplie depcoùelles & de vi- 
âoireSy dejouftcs&de tournois, vrays exercices de 
gMerre&depaiXy qui vous fourniront des exemples 
fufEfans I pour guider voftre courage à des aâions 
-dignes de voftre naiiTance^ \^us auèz , Monfieur» 
cci^uancage par deiïus piuûeurs autres^ qui n'en peu- 
uenc rencontrer que dans les hiftoires eftrangeres; 
veuque tous ceuxde voftre flom, vous fontaucanc 
d'exemples^ & les auceur^ne font ^ue célébrer leur 
yiâoires,0ts4êur fidélité :Wais'parricnliei€ment cel- 
les du bonCheualier^qui ont mérité vn œuure apart^ 
Toire ettc oi e À * Jkm p ufaligegLpjur tcluy qui e(criaoic 
celles des-f rinces de la maifon 4e Bourgougne;ea 
quoy il a eu la gloire qu'autrefois Alexandre à fou- 
haitée , quand arrefté près du tombeau d' Acbille^ 
ilregretcoit de nauoir eu, comnie ce grand hetos, 
vin Hofiiére pouf diâtitev viâx)iires. Mais,outre 
le plaifir, que vous pourrez tirer de la ledure de ce li- 
urc, vous apprendrez vnepâiliede la viçdu BonDue 
Philippe4iarce«]tie tant quele BonCheua^cr»vefcu^ 
il a paru dans fes expcditioiis de guerreî^ A m&&é 
dansfcsçonfciU. Safin vous coofimaetaw que Phi- 
, . . lippe 
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lippe de G>mmmes, parlaac de la mort de Ton frété 
Philippe deLalain, à la journée de Mont-le-hcry, à 
efcritdeluy & de ceuxdevoftremaifbn; qu'il eftoit 
^<vne race , dota. peu s^en^ ejl tromé , qui nayent efii 
nrailtdns if courageux , is^ quafi tomfnorts en feruant 
" kwrs Seigneurs e» laguerre. Ce font des exemples^' 
Monfîeuri lefquels c^oy que bien eOoignèz de noftre 
âge, ne mearent jamai$ dans la mémoire de nos 
Souuerains^oupareiUemenc la valeur & le courage» 
que vous termoignéz ea leur (èruice ^ commence 
défia às'aifcrmir^ leur donnant efpoir, que couc ainii 
que vouseftes aujoufdluiy le chef de ce beau nom, 
ks vercus^devosaoceftres reuiuront toutes en voftre 
perfonne, defquelles ayant défia rendu despreuucs, 
iem'aflèiHreque la bonté de. la coareoifie^ que vous 
aurez empruntée du Cheualieti duquel ievousolTre 
VHiftoire , ne me cefufera la qualité que ?ambi« 
ôonncr 

MONSIEVR^ 

VoUi't tr^-bmblt feruiteur^ 

l7 Ih ChIS^FLET. 
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AD VIS TO V ÇH AN X 

L^ÀVTHEVR DE CESTfi 

W >^ n y auoit pas moins d'honneur à mettre en la» 
miere deslibures anciens, qu'a en compofer des 
nouueaux ; parce que l'arttiquité eft toufiours 
vénérable ^n/fes rides; & que les vkiK.ouura- 
ges,de tout tempes ont eflc en efb'me par deffus les modernes. 
Faire vok au public les trauuaux des vieilsHiftoriens, c*eft 
faire reuiure les hommes de jaaerite dans la mémoire de h 
|>oj[lerité Se commun^uer aux viuants les hoQiie5a<±ions 
des defiimdsci^poiir kiy içrtt^ 
«a leurs dcpunMents. JKatte ^dufietirsi \pieficSMs(crite^ 
tadt envers, qu'eoprdiie .{)ar.in0ffiiè >GiEOit««B CflAS* 

TbLLAXN, ûfcllOlfiL^HiSTOIRB DV.BON CHEVA^ 

lxbRy M:£.sz$Mb 3^c<^v«^ ^« lLfAa.<A>iXNf dek- 
qùelle le Sfent oie ik^ MKik i Ê fâ^ fe Bibliothèque, 
âitAutheiirle me^Bie njE^A^o^^&ji ^ X^i^jm* aura- 
port de Louys Seruin , ^ui i^^aooit veùe nuoufcriietà Vefl« 
dofme, en la Bibliothèque du Rpy de Nau^e. sMais la le- 
<îiture monftrm ç}airmeatJ^i[<pE|t^irje, . Jay confere' celle 
qne ie donne au public , fur trois exemplaires manufcritz, ' 
Jeux en parchemin, l'autre en^papier, toins-iroisïânsxiltre. 
le ne lai0e pour auixwt-ded'aKi^bueriiardinientâ'm 

• a «rcao 
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ure, au derriièr quattain deTEpitaphé du Cheualier, d|r-' ' 
(juêl il defcrit io$ pjrpuiiès, il le cdoioigae ,eHHpii)ti!iéqi:0 
^uaadiidiâ* • ^- - *-r- v*; . >- 4 / " vC 

"Sa gloire ^ bruire , en pxUts non. en forgCi^ ^ " 
. Car mcUUi^r fut que ml efirit de G^ORak 

Cefte manière* de ^it par fi»n tom ^pie fimplemeot^. 
làns y adjoufter le fitroom de Chas tell A in, luy eft 
ordinaire en ^aoctei eicritsi i-BD^Vôicy <|â[ekiôe$^ii^è2^ 




Ltt îu âar^^'t^ Uy mùLe rnegnu 
Ton R o L Wik jAge^ 'é^'ton nobles Q R, çjîïîTii. ,: •)[;. V*. 

qui hâult jèns en vertu infinie ^ ' ' . ;; i 

Ta g lotre hu maine a eTlé farfurme^ A \r. . .-^i yù^. 
Terme iêàpÔttrs'lai^Tqj^-en'Vnt jai^. • . . i»rs 'K^i 
Si Requiers. ï>iemipe i^iH fià^jeftre ouy, 
'£i doi/a iâ'.grace k'G^E OtGE yo hÊMiiu^^ 1^ ..' iiv 



Vous en auex, exemple de mémoire, • - '• ♦ 3 
- Pour a jamais, en la prefinte hifioife; ' • ' ' 

^ue ie prie Dieu qu elle foit biers voulue; 
Frênes en gri^ G-ëO^G-ê v»us em ûdnt* - 

r » J ' . .' . ■ ' . -fi • 

' X*epiftre de meffireCeorge enuoyeé àChaftQlAcrin,Roy 
, d'ârmes du Roy Charles VIL acheueca^â?s&>t^^€;* 



'^C h iiTiel fameux ^ clair hûmmâ, ^^gffe gârgèi 
c Prenez en gri le [alut Je G^E ORQE^ 

Soy (fffrant tout k vollre Jeigneurie, • ' • ■ i. 



' Extrai(i^ d'vn myfl:ere,ou k Fraxicp le prefênte au Roy , 
. Charles Vil. fur la fin,ou l'Autheur pîo^le a kt-wace. , *. 

Par It^ es ejùmifei ÙÊf^. êMM iiies^ 
^ Remife en rond^ comme tme éBiiêfû .f^mme^. . . . .\ - 

; A la fin de loa liute en profè, faiâ; après la pas 
' de Peronne, enic^e le Ray j^ys X{^& 

moj U pânmre' ttAnaïUant^ en ftéliqHe feUcittyU cti ie fum ^ 
grâce (jr faueur de tout s leshûns , aufqt^h ic me reci^jmnende. 
fâut humble, L'JdvUMLS^ G EGKGE^ . 

. lay veu pluiîeurs autres pièces, comme lettres &epiftres,, 
en vers & en profè, de Maltire îean Robertet Secrétaire de Mon- 
feigneurle Duc de Bourbon^ à Monjîeur de Montferrant^ Gouuer- 
mut de .MùnÇieur lacques de Bourbom d Monfieur de la Riere^ - 
J&fjêyer d'efiuyerieekMAdamedf Boitrbottié'k Mjffér^ GhOKGB^. 
OtMtemr de Monfeignei»kD9k VhUiffeyl^ufde Bourgougne^^ dan^ 
tîntes ie(qudie9;leti;te^acdjU^eMé%ç^ il a'y 

aquelefimptenomde Gboilqb, £^ 

MeflbttCHUiierdekJilvdietapCl^ âai»Iiqi;e' 
deftsiBemoiteSjapres auô^ isaïqoiiitécoimiiçMeiÇrf ^çc^i^es' 
de LalasQ fiittaé a'vn ooap de yeuglaire^deuant^Ie Chaft^tt 
dePbucqQeSï nomme noftpe Auteur/:Qmmç dei|ant efcrire - , 
les haults faids de ce bon Cheualier. lefçayJbjen ( dit-il ) qt^e- 
LE Roy D'A rmes de la Toyson d'Or; George 
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n'^MierûntfâS en leurs ramenfttêmces é' efcrits^ ceFiuy M es- 
sire lACQj/ES DE. L ALAIN, dont l'emfUy de kurre* 
ctten ceflefartie , fera honneur dr froffit a. leurs œuures à* mstie" 
/es. Le Roy d'Armes de la Toifon d'oF, dont 6i<f| icy men- 
tion Oiiuier de la Marche, fe nommoit Mess IRE Iean^ 
Febvre» Seigneur de S, Remy^y de U Vàufutw^ e^Juef» 
nes.&denUwrigmmi natif d^Abbeaiitfe^n Ponthieo^equela 
efcric les tnpmoimdifs ion temps>.en é&az ¥oliiii||«ai^' «tcpuis- 
tyhxï rn^ wc'é, vn*^ hi£^esiài'yin mI caçaiprèccom? 
me ioy mefine le àidi en la préface de ion premier Volume^, 
gai efi Mis. enkBibiiochemecfe nioo F^&qni^iQit VAxè^ 
M» coca xxtTl^ Is/biifaaÇscaK^ quidebimt 
( çomll idit au • oadttieii cétti èiit Ai preuMer ) contenir Us 

iMHhé^iààMsf^ ordre, 'non 

rniefimlong à la cemieme partie , qu enaJefirik nâtahle Orateur 
George le C hastell ain, il n'cftiamais venuàma. 
cognoiflànce; bien que ie crois eftre de ce fécond Volume 
que noftre Autheur ^rirc vna bonne partie deibn Hiftoire; 
& en particulier, la rciation du pas de la Fontaine de Pleurv 
à la fin de laquelle il parie en ceftc lorte,au Clnu.LXX¥liI)*^ 
MiMpif^uftAchiez.é'^^^cHujtrm5lé0t» T OISOtC 
D'Olt » Nrdéniume du Duc de SûUifgàtf^^ fi»BriÊ»:^ 
finSêimrdinSeignmr, k pé^tÇerktH Ê»mkn«ifiUfimÊ^ mm^^ 

krefnerêHièétfverintkimM^eéfkiVÊên^^ 

Le mefine Sieur de S.Remy, déclare cxprcflement en 
la préface de fbn premier Volume, qu'il a enuoy éfès mé- 
moires audid C » A ST E L L A I N : Jemefuù difiofè ( did il ) 

f>T(^^&ni^tttfmj^^ ftêimm^fms & me- 



mmis^ efcfueltès fhnicmfMè&t^mehef, fhfieitnehûfisAduenuls^ 
. dâfquelies Uy peu émir cûgnâijjance ; & €â fut les ay ermoyict 
au NOB^LE Oratevr George CHASTELiAjr^r^ 
' pour Aucune ment k foHbon Plaifir, é* felonfadifcretionjes em* . 
pl^er es nvbles Hiftoires cr Crmiaues par luy faittes^ iaçoitque ^ 
U choie [oit de petit frni^y au YegArdde fmœifiênifênmtatu fitÊkr 
' ment par manière (taduert^JimeHt» ' , \ 

De fone qia'si efi: bien vray-fèmblable ^gM CbiA^ 
£)it aydé des mémoires du Stear de S. fteniyr* pourconih^ 
piler iHîAoïm dtt bon Clteoaii^^ d'aiil^ aiefiiiés qu'il 

S.R€iinreft|>cititattcoi3 ^^ d*»^ 
ines^ «És^ efbiiMittfar W3 poulpi^ 
a«lffiy(^ GeorgeChaftdlain y.è^beauco^ 
propre, puifque iidit en fx prckce y qt^ fia veffauctfne partie 
des hAultsfaiSisde Mepre lacques de Ldain : Et après au Cha** 
pitre HXXIX. qu*U fui prefem à U fefte & fdemniti de l'or / 
dre de U Toifon <tor, qui fè tint en La ville de MïfnSy l*An M* cccc* . 
Li. Bt que tout au long il y ^t les cérémonies folèmmiez, qui 
V ty firent'^ A laque^efâiemnit é ijrfefte le GBN^TIL CHEVA- 
LIER Mes s IRE lA€<yrES de LAt Ain fut eftmajre^ y' 
peiC^cam/tâfffmdécéàÊfêrdrfdeJaTûifondûr.I^^ 
àdiientures, recuei^llies4^pui»ls^ 
4ÎC imprimées à l'An i*. ri. xxxvii., auec lesÊuc^s 
Mr diâs de Imi Mdinec^il dit Ifanoifi vé» j^sfiews^fbis 
comlMCtce daoi teste»: 

ùyvetêextnmtciifih^ÇHàyAtiE^fi 
' ÇfmbÉ$ire en liceclûfe vul^ 

9âr $mt de fois dmerps, comi^U é de nom^y \i • 

Sâmffmlâ C'fânsifâMerj'e, qu'oncques vtftnkUtêmii\: 

Bref, noûre Meiîîire George auoit fi viuenaent em* 
• pieiltteaksQpbks aâioa^ ^ 

aj[ / 

' ■ - : • . r ■ . V • 
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qu'il ne le pouuoit otifefîeP, ôo ayant faift èticàce méctite i 

aillieurs, ou il le nomme C H e v A l 1 1 R S A N S T A C 'ÈBf'tE 
MEiLLEVRDE SON TEMPS; C cit dansfès œiiuresmèt 
lées, dont cy après nous rapporterons les textes ; auccceux 
des autres Autheurs <jui ont faid: mention hodnorable de 
noftrcix)n Cheualicr. " ^ • . 

Le temps auquel Chaftellain efcriuit cefte Hiftoire fe 
peut aifèment colliger de fou propre difcours,- par lequel il 
dDnne euidemmetàtàcognoiàre, que ce fut. après. la mort 
âu bon Duc Philif^irriuéèiejodr 
deluiuj del*Aia:>ftr cd; Li vii. Vèu que en fà préface il» 
parle de iuy, coaune dVn Piiooe ia decedë: pays deHày".^ _ 

' fMafter- osmite , après ^le tielpK du -Siciir de S^BicmfT^r, 
fea d'or, qui mdùrut VAn "m. cc^ c. i-xvii f. le jôlir du- 

S. Sacrement' puifque au Chapitre L X I. il parle delny, 
comme dVn homme délia mort: Le Duc Phtltpf^JeÉOMr^, 
gwgne luy baiUx ( 21 Mcffimlacques de Lalain ) pour, eftre [on 
jMgCy dr teriAnt [on lieu y le noble Roy d' Armes de UToifon, ejue 
chaJcHn nommoit ToiSON dor, lequel fut tenu tout fon vi- . • ' 
uunt, le plus fcacham é' 'vertueux ér voirdijknt , que pour fon- 
temps ejioif, p<m v)i Roy d^Aêrmes UnÊmfâriU » tpi four Lors fufi^ 
ensfU' . • 1 • , ■ 

iLme fèmble doûc,qite Chà^çilain acheua cefte pièce eii. 
(à vieilleflè , vn peu ' Auparauiant que le Duc Cfaarlci^lefic 
Cheualier,l'An M.CD. ixxiii. MiaiftreIeanMolinet,aa 
Vto\(2^k de^es Chr6niqtiès » dtc'i^^e kni^que le Duc KMst' 
le^ iuy- dôûba rdrdré'^ y{^<;hdGmies,;pen- 
ckacla^^febhiid diiCbapitréde laToilbbt'd'or, il Iuy donna 
anffilètiltrede It DiàiAiRE, cbmnékceUiyqmétimûmfirtnt 
far efifitftres 'aktemtques , In admirables gefte s des Cheudiersé' 
t^jfrnes de ordre, Qq^ùx,^ làus double , après auoir efcrit 

- ^, . rHii)X)irc ' 

' ' ' " • . 

' . . .. 

— I j 
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l'Hil^orre de noftre bon Cheualier, qu'il reçent cefte ho^- 
liorable recompenfé. • H mourut bien toft après , pendîiit 
le fiege de la viie de Nuys . leaa Robercet , SeerctaiftBdù 
Duc de Bourbon , efcriuit quelques Elégies & complainte 
fiir,iâ mort y deiqudlesâiâtineiitiQn lean l^ Mairje de Bel* ' 
gesenfo foSine^ atti^jp^^ 

^ne. n fut enterré "en r^hie de^kj^e le Comte à Valen* 
ctenoes, ou Ion Epitâpbe le YoyoitMtce&m dans vn tableau 
attaché contre vn piUier» cotnm*il eft icy rapporté. - ' 

Cy dejfoubzgifii ét^icthlkniemmoèré, G E a'i'ôs'-tî »A s* 

T E L L A I K C H E V A L I ER ; ' It^i apTts amir circuf diuer^ 
fis régions^ en i celle s exercé le s Armes miliîaira-^ en eâge florifi 
finte^ au pormoir de fes fens , jV// ventkrendre au feruice du ire fi 
'viâorieux Philippe Duc de BoiirgoHgfU\ eneflatde Pemetietià* 
friui Confetl'^ AUT^èBe'dèvieilUrd^ a priris flglorieufe occupation 
k réduire les g'e (les de ce feu tmt îriom^yh.xnt Prince ^ par tel or^ 
cire diligence^ qùeàÙLréàtation dé jès tfcrits^flettriront en^pf ff 
fetiéelle recordation es cœurs des nobles é'ctairje/fgim, Fsti & 
règne fion ejfriteh éternelle félicite. £t â» comble de i x x. 4*/, 
decedéd^cefiecUA%l^.'MMéir^^ i xxUl. 'PfiekiïH^ 



■ T'E^M.OIGNÂQES DES- AV iEFRS,-(' 
» • - ' . ' M [tytkriu. . ' . . 

• 4*.... .AF '«W / 

£ tientendz. fu 

€€ftuj temps 'âf wHvifiWi fi fot^f^^^^ 

TVEVX EsCVyER ÇEOR^-B C H ASTJâtjL AIvN , /«^^ 
^^r^" ^» doEhine^ mon mâiftre enfcience^ é' ntonfingnlier amy; It' 
quel feu/ ie fuùk ce jour nommer dr efirire, la. perle et L'E s. 

TOILLE De TOVTS LES H I S TO R I O G R A P H ES, ^>îf/V/ 
mon temps, ni de pieça ^yent mis plume yAncre^ ne papier ^ tn labeur - 
eu en œuure:Ains feulement eU mon entendemet^pour ce ijue couUu' 
jmierement ie vaûcjrchemine,en diuers lieux, en maintes places^ 
à* f^il fft occupé enfoizneuxlAem&eHudeyé' qiiâi^iicretde 
fi€MmlMriilémMfiérafimhU diuers rapfmsy ^finktu^ êduiét 
râme»ie»âMces à luj rafpmées^di^es à* enuojtes de tontes partSy 
.^dontdeUuty & de tmaesfmies ilfùEiftnotiiUment U profit 
defAmâtiere^Uiitenfi^pdsjMpiiemMlm^ 
yifir&âjmerdetêBtksnJUiuœms^ AceU^fm^ér 
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feten» au fafj e temps de ma vie^ tendant afin que s tly Açbofe dont 
kdiSi George ouautreenleurâ^jautesœuuresfipuijpnt^der 
ér feruir^ Us prennent tirent { s ilsmefuruttient ) hors des roncet 
& ejpinesdemesrudes vains labeurs^ pour le coucher au nohl^ 
pare embaume de leurs nobles riches termes , inié€ntim$ 
&fiuicîsJontUgùHfi ^ L'entendement ne fe$a iâmMsemph^ 
»emour$r^ • * ^ 

Le Hérault Charkolois, Marefchal d'Armes du 
, • 'Duché de Brahanr, en ia Relation Ms. qu'il a fài- 
ô:q àc la folemnité de l'ordre de la Toifoa d'or , té- 
nue à Valencienne, l'An M. CCCC. IXXIII. 
4^c$nmencememde€eBeniiUm£e»futfé^fi ÇiipvA- 
ilER» m/wxr^ Messire GEaRCE ChastellaiN; 
&VHâ»treal'offertûfre^Hommm^i^Tk 

. Robert Maquereau de ValetKîednes, en.fbnHSftoire - 
^ Ms. de la niaifbndeBôargougtie, oo iltraiâède 
faméfinëPciftê. 

OnfitChetialiers^ GeORGe ChastellaiN IVDI^C 
AIRE DV Dvc, & maifire Thomas > Mallet: aufquelsle Dit" ' 
les faifant Cheudien^ dçnna, de kcofé^ dons peur plus éutoûklr 

UursesiMz. ;\ ; " . . ■[ 

MefErcOIiuicr de la Marche,parîant à l'Archiduc Phi- 
lippe, en la Préface de Ion introdudion , efcritc 
après la mort de G G E C u A s T £1. iJiiN . CH£ 

vAHER^ * . ... , 

. IfeUi^mnfriiwe^mmSeignemiié*^^^ ieplémC. 
regftUiy fmut.m^rtifatwmfeMsMfquA'Tfopecognoi^ 
qtieiefm Uy^nmckfcje petitettteitdement & rude langage ^ér 
^" ipitef^AêéirleJ^jleérUfub^^^ Messiirb Ge- 

& . ORGE 
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ORGE ChASTRLLAiN irejjfajje^ CHEVALIER de m^^ 
cfignotjjfarjce y natif FUtnand^ toutefois mettant par efcrit e?i lan- 
gage François, ^ (jui tant a fkifî de belles frtdîueufis chofes de 
mon temps^ que fes ceuures,fesfaié7s la fubtilitede fon parler luy 
donneront plus degbirejir de recommandation à cent ans i venir 
"fMed»jourd*A0y. 

Maiâre leaq Molinet , ludiciairc Se Hiftoriographç 
, desmaifonsd'Aullriche&deBourgongnc, aupror . 
, , logàe de fes Chroniques M^. 

' Si^eGëORGE Cylast El. h MHhmmitref éloquent, 
elâirotejprity trejatgu d'engin, propre en trois langages^ tref-expert 
Ordteur^ér le nomparcil de (on temps, eHoit le vrayfcribe (jr fiient 
compilateur, qui par Jon trai^ magiftralbellifioit de precieufes 
gemmes les fumptueux perjonnages de ce triomphant manoir ^ in-^ 
numerables cantiques en a produit en leur loiiançre'^chanfonsOr^ 
fheynes, frouerbes Salomoniques , Tragédies, Comédies, mètres 
V irgilianes eJ- fente ne es profaiques en font deuolees par diuers pays 
(jr contrées , iufques dffSi^-S ftg o ' ^êff ftolique , ala perfonne de ~ 
noUre S. Pere le Fafi. Pùurquoj tres-lUuHrf Frime CharlesDuc 
de BêH^gougne regardant la formofiti de fes mœurs, lamellifke 
thquence difiilUnt de fa hot^che^ é* la ftAtilité de fon art^ le^otdnt 
annoUir en fesjeurJî a laèeUbratiûn & fole$nnitéde UTeifên 
d'êrhKâknciemKStttyx donna ^ordrb db CHByA. 
xMlib avbc TitTux dé iydigiaii^b, .cûmm*a cbl^ 

lYT Q^I DEMONSTHOIT PAR $Cr1TVRES AVTBN- 
TIQ^BS I.BS ADMIRABLES GBSTE» DES CHEVALIERS 
BT COHi^ÂEltES DE L'OR.DRB. Or efi cette f cher homm§ 
efikO^denosyetMyfaflumegiJIenrefûs^ & fonreful^niej^rit 
àfrmsetkfiemanfion. Ùrande plante défis mmtrtifmmmmre^ 
imparfaits, auiibtirtêUlMi^^ 
iateindreUpndefesrcên€eptie^s,'MâydenchplusruJ^ 
autres^ fin tref-humbU difiiffe, nmry enfin efykplnft^urs ansér ^ 



Digitized by Google 



tmhut, famdûnnerapprôcheaforfelegâfttfifle^dpmqiiihutreH'* 
du jon ame à fon Créateur^ que le corfs fut lihuré a U ferre^vueU^ 
lant félon U ténuité de mon engin démener à conclufim finale mt^ 
cmtsdefisfrincifesgdûnt les moyens font de haulte recommâHddti^ 
m, te me tif^q versUferenitedenoHremf'nd^téPfiBeem^^ 
liétinetti efientenfon fiege diJXtèjfs,^l»yfriantenitontéhmiMi6i- 
gu*ilhy flédfiBmoydSnfÊerikencedepArMehnerceqnemmtr^^ 
cher'Siewré'mâiftfè {qneBseufârdoint) At§ûtfemmmenei^& 
icettuy de fa. hentgne grace^^ enfukeweàeshàtêltz.é' puiJfansSoig^ . 
nenrs mes médiateurs ^ intercejfèurs me l^accordaliberalement, 
iaçoit que ten fois indigne^ & que les plusgrandzdefonhoilel 
farfondz, hifloriensé' de viue intelligence ^fctmroientmieuxcon^ 
dutrecejie matière que ie ne J^aur ois jpi^nfèr, ; ; ' 

« * . 

Epitaphe de Maiftrc Ican Molinet , auquel eft faide V 
mention de C E o R G E Chastellain fbntnai- . , 
ftre. Il fe voit encorau jourd*hnyenrE^ifède 
la/àleleComteà Valenciennes, contre vn pilier, 
dans vn tableau, ou eft rej;>reféntéJecii<^ Molinet. > . , 

l>U moy^ qui gijt icy, fans que point tu ml éAufi^>'^ - • : 

Çy gift l'âmy frmé d^APoiké^ ditUtifis, ^ . , 

eiéf/es émee luy pm$ n^e^ & trm^is>. - 
Biffj ftJktils^ fammeux^ ieux^fk érfaeeties. 

eU ce qui pour luy de plorer €Oiftjm^ . • 

CeB Jthetorique en chef qui fore fen ièm^L 7 
SB ce doncques celuy tant cognu M 0 1 1 K E 
Cefl luy feul qui mouloit dous motx, en moltn net, i- 
Mais qui fut l^homme heureux qui tant luy en appritt • - 
Des deux vint ^influence en fin fublime ejfrit. . .. " 
!treut il nul précepteur, Grehan ou fnaifje Alain'* ' ' ^ 

^on mufire qui cy gijl fut G E O R G E C H A S T E 1 1 AIN» 
Z'enfuiuit il de pres^ efi iLfàvr^ ou M papf ^ '* ^ 
%euu 4e0x 0» Pei4 nouer en règle & en ejbece. 



11 • ■ - ' V ^ • • • '^4 

J^Ass 4 ^ul comparer les peui on fans mejfrts? * ' 

L*vn pour Virgile, & l'autre efi pour Ouide prU. 

L*vn ionapéesfut plus graue, (jr autre plus facile? 

Pba himâm fnt Ouidcy & fltu diuin Virgile. 

4} t$us deux iié»'be»rtMX ijui tels filtres méritent; 

LiâTs engins^ leurt vertm^ de glme Us héritent^ 

£^i pemrâ Plta jâmâis a tel Us fârâ$teif»dref 

Nuiluy qui {cache f limée e» neit atrament tei^n^ - 

. Conéien de»c%ferdm U U^gue Ga/Ucatte? ^ . 

Par leur mert ekejl mifi e» bâffe hâithâcaêe. 
Bn queU temps, foub quels Koj s furent ils fiorijfantx? ^ 
Va lire leurs labeurs par tout reJpUndiffàntz. 
Pourquoj fe dirent i/j 1 v D i c i A i R e S lor^ . 
Pource quils ont monjlré d'Hifloires les threfors. 
■ Las que- peu de gens font quon fcache auotr vefiu: 
Ceux-cy fo^f ks gens vinre, (jr la mort ont vaincu* 
Comment la nom le lieu qui tçls gens a nourryf 
VaieNCIENNE, ^^'-il doux, val inftgne & foWfJ- 
0» font leMfT monumens^ ^fr4C4e»x tombeaux^ 
IBb U bûttche des bens^ en Uurs efcrits beaux, 
{y Dtetty cûttAUtt vota mUttx teU tmbuttx f de ettmrey 

'■ D'âtttémS qtte fUme veU 9U metdtte feut fmtire* 

l'An du deces de Moliriet n'y eft pas marqué ; maisiMè 
creuue qu' il mourut TAn m. d.viii. 

< GeoflSxyydeTory» enlbii Iiiiie»iatitiil^ ChaM? 

f LE VR Y, imprimé l'An M. d. mix. - \ 

•' - . , . , . ^. 

jUmCbânieTi cj- George Chastellain CWA^ 
iil BRf fmt AMenes ditwes deftptels m fiice Jreqit^ U&mte% 
^ Ûs font treffUm (k ïmgAge mçitlt fsignet^Uia^ heraiépte. 

" ' . " * ' , .' Maiflxe. 

•■ ' • . • 

■ • " 'S , 'k' ' 
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' Maiftre Pierre Fabri Cnrc de Meray au Diocefe de 
Rouen , qui viuoit du temps du Roy de France > 
Charles VIII. eo Ibn Prologue fur l'art de pleine^. 
Rhétorique, imprimé à Paris l'An M* d. wiju ^ 

Me ftiffit de dire que depuis peu de ternes , U fcîence a efti am^ 
flement mâgnifiée en noftre UngAge, de plufieurs gr^f^dsOrA- 
teurs , ér niefmes de noftre temps de matftre ArnauldGreban, de 
Hurion imitateur de George Chastellain, maiftre^ 
QuiUMmU HmUr^ Uonlmet^ Alexis^ le Morne de Lire, ôccw 

Maiftre Guillaume Crétin, Chantre & Chanoine de 
la S.Chapelle à Paris, Secrétaire Se Hiftoriographe 
du Roy Louys XII. en la deploration fur le 
trefpasde Ockeghem, TreibrierdeS.Mâitiadp 
Toim. " '• i-".^ -V . ' ' 

^f/ Chastellain, à' m^fire AléUnCbâfHer; OneBu 
vùHif Urne fut bien mefikf Aitû^dcffmfqtteiqiiehiÊtttUf^é 

leaa leMaire deBeIges,natifdeBauay enHaynau,Sé- 
cretaire ôc Hiftoriographe de A^dame Mîfcrgue- 
rite d'Auftriche, Duchcife douairière deSauoye, 
& de Charles Archiduc d' Auftriche fon Nepueu, 
puis de Madame AnneDuchefTe de Bretagne Roy- • 
ne de France; en (bntraidé intitule' la Concorde 
des deux langages François ôc Tofcaa , imprimé 
àParisrAn m. d- xxviii. 
ifùiÊêdis fsrties fouftenoiti^ue UUMgiie frânçùifeengité^tz 
genteér propice, fuffjfmte affez, é^duumttepmit four exprimer 
e»bmnef9y& me$tf^neffeSitomceaiteUlâ»gdg^ rfcântj^ Tlo^ 
nntin (iAçoitceqt^îlfott Uflusftoriffitia ilti^) ffauro^ iiiékf . 
0mexc0giteryfoiteHâmûury [oit autremem* menceâttegoUfoitt 
I^sgAtmdi & defenfem. mnniPçètes^ ùrmm^ BifhriensdeU 
— " ' ' b3 . " 
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langue FràHmfe^ uni antttjuâs comme modernes', fie ùtyiyne le m 
deMeuny traïffird^ maifire Alain, Me [chinois les deux Grehans,' 
MtUff Moulinet, GeORGE C H ast e 1 l A in, à'Autresdmt 
U w^tmitt efi ejt fera, longuement t» U bimche desimmifes i jkns 

FAbfciS de $. Çbeix)Q près Charttes, enviiEpigraià* 
^ me au^il fit à Hugioes Salel f- valet de chambre dû 

Roy François I. ou il Ëiiâefiatde quelques Foc- ^ 
\ tes tant anciens que de fbn temps. 

' JDe Uân de Mehun s*ef»fie le cottrs de Loire} 

Et plami eMeûr mû» ârhe fitertnh 

P&émiém nnd Cegnâe iHgftnk 
Dr Màidvnu de leâ» le Maires & GuÀiS^, 
Cepx de^ffay»metémemkfU»e gorge; ^ 
les deux CrelfêHs hu le Mém têmerig 

Nmtâ^ U MWâ en Mefchinot fe bagne; 
J)e Coquillart s'e/jûiitf fa Champagne; . _ 
^^rcy de toy, Salel^ fe vanter a^ 
comme cms de moy ne Je taira, 

. Jtaaçeîs de h, Croix da lij&doem&BibliodbeqVê» 
Hi^iinéei Paris VAn * M.' uixzf y* 

CHASTEL l AIN diU t'A VAN^T VRI ER, 
trefelegânt Poéte^ Biflorien ér Orateur Tfançois four fin t^mf s. . 
ilaejlènourryenlamaifon desVuczde Bourgougne ^ commetefi 
moigne Jean le Maire de Belges. Il a efcrit en vers François vnre^ 
cueil deschofesmerueiUeufis aduenues de fin temfs^ imprimé auec 
les œuures de le an Molinet. Il a efcrit le temple delà ruine d au- 
cuns nobles malheureux^ tant de France que d autres nattons eflran- 

(frihitimittamdeSêctia^ imffiméktâriffeatGâlmduPri 
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/^/^ I Ji 7. Uaefint l'inJlrtUllùn du leUtiePrince mtenAhi huit 
Chapitres, imprimée atéec les mtres «uures. Jlforijjl^t I J^ 
1460» ûu enmrpn. ' , - / . . 

• Antoine du Verdier Sieur de Vaupriuas, ealàBib^ 
liotheque imprimée à Lyon, i 5 8 J. 

GëOROB Chastellain, diH l'AvfiNTVRMâ 4 
rime UsBfitaphes d' Heiior & Achslles âuec le pêgemeBÈ 

Eftiene Pafijuier, en fesRécherfès de h. Fnmc^ 
^ libute vu, Chappitre V. - 
TâiU ait emnM de Ump , iufcimt véfs 
Roy FranfêU\.deciftâm9nûm€t^âmAflufiemRimeurSy Ustm 
flusyles Mmresmêms recommandez, f /ut leurs œuures, Arnouldd* 
^Simon Grebansjreres nez de U ville du Mans, George Cha- 
STELLAiN, François de Villon^ Cocauilkrd Officidde ILeims^ 
^MefchinoUMoulineti ^ ' ' ' ! 

PûnmsB0iaeriuRertmS4érgu»dieéammlihr0 IV. 

in Philippo Bom^fub Jmem, 

Haec cùm plures ejus temporisfcriptores abiindè reften- 
. tur, difertis inprimis verbis GeoRGivs Castellanvs 
abOliuenoMarcaaoinAonalibus non immerito laudatus ' 
repetit; quorum vterqi^iaPhilippiBoniCQniumà^^ 
ftrauit. CASTfeitANlvcr6 HisTORiA nondumpraelo 
comaulSi io manu^ meas vaoit> qui 4iQeffisloctS| his femà 
?erbisgaUicèdeBonoicnbit« &c* 

Molinetum, & Castellanvm, qui res «uo fuo pra^- 
chtcè jg/^ikàSf gallicis (yi tum latiuc tacebantj litteris config- 

naruat. 
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nsaunt, Bclgicâooftt», telcam Celtannn inwdiâextnlit. Si 

fauio inferim , i^i dt IPoftmtMâtinetti: CondiOii^ue eft in eini 
Aul^^ [â^uâVatenciéafiis ) raceîIo,adcinere$PraEccpto|-isfui 

Georgii C ASTELLANI Eqjvitis, Poëta; item ac 
Scpiptorispercelebris; cnjusquicicm Commcnmrium de vi- 
tâ, rebusqucgedis Philippi Boni Burgundia: Brabantiasqiie 
' DuciSjCumMoiineù icriptiiHi^rici$>vtiqam quis protejratx^- 

VAkritis Andréas in Bihliothecà, Belghd'^ Antonim Sdnde- 
* - * rt^ libro i. de CAndjtuenftbm erudiîionis fama claUS' 
Francifim S^ertfus in Athenis Belgicis, 

Georgivs Casteilanvs EQJ7ES, Gandenfis, 
.fcripfit^allicè Hiftoriam devitâ rebusqne geftis Philippi 
Boni Burgundise Brabanti^eque Ducis, qua v^m fe in Ht- 
^nâ.fiia coQcinnaïKlâ fchbit Pontus Heutem. ^ Obi jt eo 

um obfidebot» vt în Chrooicis fois teftàtur loaoaes Moline* 
tus eîns difcîpulus: cooditus in AiilâCoiiijcîsap\idya{eticta*^ 
Pas Hannonia oppidmDt • _ ... 

VûiU tout s les icfmoignages que iaj peu tYouuer ^ [eruxntsâ. 
l* honneur c^r^la mémoire de mettre George Chafte/Iain. ^u^f'id 
a [on Histoire , oupluHofl Eloge du Bon Bue Philippe , cfue Pontus 
Heuieruâ dtÛ auoir "veui ilefl m/inufcrit original dms LaBihltothe* 
que de mon Pere: le le rcjerue pour le donner au publtc auec d* autre s 
fieceid» mefme Autheur, en vn volume é fart. Cependant fi 
ft^tte curieux garde quelque ehofe concenuutl Hisiêire^ deU 
fê^m du mefme ChaftelUiny & qu*àl Itiy fUifi lêcêmmtmiquer 
fwreftre jointe dMrelie , le ptilic lujemémrâéuiec mêf vne pmu 
euliere obUgâticn. tes pièces qffii é eemfcJeésdeU vieauDuc 
Çherks fmffejenumem kfemutUfi en.veiej k$ Ukresfâf* 
feriez far MêlSfi$,e9ffiiChnfùfiee»^ 
^ , . . Lesprin* 

« • 
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. Lttrprincipaux exploiift^en âfmes duDûcCbar- ' 
les^efcrits par MefsireGeorge Chafteltàîa ^ - 
Qieiiaiier Ton ludidaift» 

L£ premier grand exfloiSItn armes du'Duc Charles^ fut fin 
vojAge en France, dont €9ifumLU i(m»i€ de Mont IcHcrj^ 
IL Le voyage de Lie^è, ou.en la vertu defom Fm eMe0^vH 
u.m, il humUiélesLkgemp ^defn(t i^kmnmcÊmninj nàta 

IIL Comme fin Tire le Duc Thilifie&luyallerentJtOt^ 
nant^ ' 

I V. Comme après le trej^éu de fin Pere, a caufide Huj af* 
fiegi des LiegeoiSyil alla oh Pays y é* le conquifi tout d^vm (ontk 
t outre , villes (jr chafleaux^é'lft print par fieges ér par dniies:gâig» 
^AlefdiCisLiege^^^Us^àt par hâtéùHe à Srufiéun entfé^ 
dans Liegépârlesmmi^Ufit ohbattre^enfimbklnfÊrtÊ^êtm- 
fmâienrPerrêtok Bruges, & fit degrâtodesexeeuiiMsekU'^Bt^' 

: V. Z*armie qt^il menâ a Peronne a Rencontre des Trançou^ 
d'ia ou le Roy enperfime auecfinConeJlableUtyvintmdeUéuU^ 
pêuirfnnfrecelPé^reuiré^emprifi. a - 

VI. Le retour Je Peronne i Liège U dernière fois, dont U 
Cite fut arfe, démolie ^ mife k perpétuelle defertion^ ^À^JI '^fif^ 
ejiantvenuauecluyaceslepiteufe ruine* ' 

VIL Levtyé^ed'Annertfé' f^tttèsUs defettdetfees^ éti-' 
xiBuy. 

VIII. Le voyage de Beauuais toutes Us conditions. 

IX. LeyoyagedeJloûen. 

Le veyage&eonqueBedeGneldriu 
3ÇL Lefiege de Nuis,qui dura Près itvndn; ouilexfefieté' 
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f^^^eêttmiâce iennahir lEmfarenr &. U f»sjpmce déGerm^ 

c Les Magnificences du Duc Charles recueil- . : 
' /. V V. lies par le melmc ChaûcUaiïu 

. «ip " Jt^emerefut a Bruxettes; la ou, luy afà enfon trônent ejffle 
I ' nue qtêe tenoit finejcuyer (tefcuyerie^ ft conuenir Gantois \ 
^^cQmptesà' dgenouxdeuant lu), a toutlet^rs frimUges,é'm 

'II. ^ Bruges e» l'Eglife de noUre D4?m,ouiUmt fâpr€'^\ 
mierefeïU de Idtùifon dor, en frefencedesAmhajfadeurs du Pape^^^ > 
JtiDMedéGmemes, d»JUj de Sicile, du BaydJrragfin, du Roy 

têffu, Y — ' • ' _ 

II I. L^foleîmfle^ 

Us riches c^fomfiueufès joujles qui s'y firent, & les diuerjesekcijr 

fuescouHangésé' pompes monjtrées en U faHe durant lafcjle. 

. IV. Vémiàeme ^Ufi^'tip^enfonmmieMVenW^é^^ 
'tf^t ér repdffk pârdkieifesvitosêuil fe prefenta en public J}eSâck^ 
dkUHdkmèfide^foufauyrtoHtès cmfes, 

yV* ^ Cmtme fa magmificefue fut mênUrie en fon grand iVj- 
UiYey((tiiirnAihtwt fur Unkrf^rtlût^uemntcmreUsIrmim^ 

Vi- Comme a S, Orner deuant l'Ambafade du Roy, fin tropte, 
bas érhaultyfur terre c^rf^ fout, effoit eslerny d or d cinq degrés 
dehéuUt^tclqiêcfarcUnMoiteJléveié, " ^ . - 

- - ; V ' ^ \ lEmfc* 
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yiIL Lâ Tefie de U Toi fin d'or à VâlenchnneSy 
gealesmanteAMx d'efiétrlatc en velour cramoïfj^Auec fonentrei 

t^. trmpaimiàti^^ )[>àcî^hslifpe, p»f 

ghire. * ' . \ 

X. Comme ilreçem A Candi' ordre de léilarrciiere. ^ . 

XI. Comm'Uff 'Vint QfàrjmfmPMlmmhMé^imkê: 
hhlHicAh&entrâwUviBéeneem^eBéii^kehafPcMe^^^ 



... ■ %\ 

. . ■■ :-: 
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ÎTESMOIGNAGES DES AVTHEVRS. 
ont faiâ mention nonnorable du Bon 



Cheualier Mcfsire Iacq^es de Lalain, chez 
IcT^eU fe creuueoc des remarques |>ar£^;u« 
^: . lieie^obmifo par George ClutbUaitî^^^ 

* Eztxaiâ des libures Mss» de deux anciens Heraulcs^. 

'Jff: CCCG XL» frrifOtuUriiSimlàvitoieSi^ 
fimç9»en Bourgougne ^ les nofcesde iêfine Umdc 
pC^'^ Salins Cheualier Bourguignon y & de H.fiBe mmnlk' 
du Bue de Bautere^ ou furent fù^es jûuflesé'f^'', 
noys far les [utuârjts,' 
Le Seigneur leAn hertttcr de C leues: Seigneur Louj s Comte de 
Nouer S'. Seigneur Guillaume Rolini Seigneur de Waurin^ Seigneur 
Jacques de Lalain: Seigneur Anthoine de S^ Simon, Le Seigneur 

deWéMrm&lAQ^M. 0£ Lalaxn gMgmftntUpuu 

Meffîre Oliuier de la Marche, au premier liure . 
de fe& mémoires. Chapitre V 

144^ IB» tiUny temple maria vn eJcuyerdeBêmrgêupoe nomme lean' 
de Sédins, k U baflarde duDuc dê Bamm$vne tref belle Damoi- 
fefUiifhêneliiU DêêA^ i€ BmgotsgMi : & Is forent faites 

mis de i^uRe^ en Jelle de guerre^ <^ # UfinU pmâêiU. Lk 
^ftâM$njtemrUâ»hfri^ierdiK:UneSyUcm$ei^ dtNeM0% 
: Ummanmarié, le Sùzncmd^Waiêrin^ GnU^nm Xwiin^ 

. " " " ^ ^ " . ' thm dc 
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théine de SdinS SimM^ & plufiettrs auirêh érfittlâ f^ufie bien fM^ 
fiéey & certes te spomfesy é' parures de lorsn^eHoientp45 tellesl 
que celle s de frefent ; car les Princes joufiotent en parures de draps 
de lainey de bougrand* de toile garnis é* a^liuez, d'or clinquant^ 
ou de peinture feulement^ ér fi tien laijfoient poimtk nmfre gfefiê^ 
Uncesy ^endurer larudejfe de la\ouHe y é* des armes, comn^ 
fêiUémf9ttrd*huyUsfUeij/tUs:à^fiu donnilebrui6i yeirlefràdeU^ 
fefiey tant dedans comme dehors M Seigneur de Wauri/f^é^ ^ VM 
jeune ejcuyer duPaysdeHâyHâmf , do ^hoHeldu DmdeBourgoug-* , i 
ni^m^mndfiiiâheniUrdo^Clims^nommf \KCQv^% DB 
LaiMN tequetl4fpttktont€MeiSi^monjMdovertm^JMi^ s 
neur,& de VâiUânee^ ente cj apresî^imray ajfes affaire ér hUefeng-» 
nery pour decUrer^ o* fow tejcrire exercice cbeudettrettx de^ 
Jàvie, . 

Ile mefine Autheur, au àiefme liure Chap. XVI « 
jye l'autre part du cofié tirant a la Porte de Sain£l Bauon , entrâ 
I A c Qjv ES DE X ALAIN arme de toutes armes, le bacinet ^44^^ 
en te^le^ la vipère leuèe, d efioit paré de fa cotte (larmes [quifu^ 
rent les armes de Lalain ) portait les lambeaux comme filz aifne 
delà maifon, Jlfut noblement accompagné^ (jr fur tous le tenoi* 
ont de presy Meftre Simo» de LêUirtfm ortekt & fferuê de Meriâ* 
det un efcuyer Breton^ moult bon corps^fige, ér edextri en armeSm \ 
> Jéitb^ iKCQVEsfeoit fur vncheud^etùiert de fes armes: fjr dejcet^ 
ditspied^à'mârehamfquesdeuânt leDttc^p fignem defrbete^ 
mere&iiieftoitgramt^trdfetû^ à" âueitUvifigebeêÊê^jHdit & ^ 
igetteeioriy é'pemtoit aitoir efeege vingt-quatre etts. UeukeJ^ . 
ceitê^e^&mâreboitfâf moïêbbettne façon .(ir après fa prefentâHm 
fâ&e, lediB lACQVBsfi mit a genoux, dr requit ottDttcfitt SotÊfte^ 
rain Seigi$euriérmaiftre,'x\x nom de Dieu,&de Saindt George, 
cheualerie. Le Duc défendit defon^ourt en la fice, Iacqwes . *^ 
tirafoneJpée,bat[klapoignéey dr labatllaau Duc, qui leftcheua^ 
lier i,& fer it ft grand coup le Duc, en baiUant la collée^ que le coup 
fut oik%de tous cfHxqui furent prefinia, ou deUpiuJ^arti & ptm 
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Au mefine Chapitre, vers la fin. 

. iMièSl M ES s I RE lACQjTES p vnhtlf^bmWéUe com^ 
^g0iemefUd€CheuaUriiy & ferfemrâ fi Urgement en dccroijfe- 
mmdclûx^é'debrmt^ que difê»Utnf$Utiéf9m^efiiflmgrêndL * 

• Au mefme liure. Chapitre XVIII. 

^44^* ' ne fi pas a oublier que fur le pauillon qui fut tendu four lediH ' 
Messirb Iac c^v es de Lalain, auoit vn cerf couche 
de hrodnre. Celluy cerf portait fetze cors , a chacun cors auoit 
fVne bannière, dont e fi oit tjju Icdici Lalain, & dont les deux 
premières furent du Pere qui e fi oit Chef Seigneur de Lalain^ cr 
l* autre de Crequy du cofii de UMere» Ainfi monfira M £ S S i RE 
Iac E S" trente 'deux bamietti, dont il ejloit iffù direHement 
in Pere de la Mere , fam etfiremefier entre les deux ryiariêges^ . 

* ' - eakmuàUiâ9KeiéMtfeni^mwc$nd^Un^forsteufi9H^ 
fienbân^ere^cemmeiiUeïi* 

. -^u XXL Chapitre du mefme Hure, à la ân 
• du Pâs de la fontaine dePlours* • 

14501 ^'-lietl>âme$:dt^f Ays (àe^^xxTgoumQ) faifiseni degraiteufes 
. ' ieuifh^kiâlUUÊgtdeUiy^ & Vâffe&ieni jle BON Chev A- 
II E R, &-limmm0jentfmr v0 tfpmiel Pontvs en vertus, 
vailUnee & renemmee^ ainfi fuifoit parler deluy Mess ire Iac- 
QJ7ES DE Lalain, & eleuoit fi renêmmée fi hautement^ 
epêenulflta de fon temps, 

^ ■ Au Chapitre fuiuant, ou îitraide dip la Fefte de . 
la Toiibo 4*0^9 tenue à Mops en Hainau. ; 
'jiirifife pajfa tânci^qMdntey cJ* emrajmes en f4mcinammte& 
wn^queleVnede Benrgeugne iintfaFefie de laToifensMenset^ 
^égna/ut^ moult ha^ke^mmlthl^inmlk* JUfutcnferfonnele 
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Vi$e d'OrUânsCheiiAÏier dtidiÛ ordre y & môult d'attirés Câmtes^ 
Bâtons (jr Cheudicrs: (jr U feîîe tenue ^ fut tenue le Chêfitredè 
t^eUBUn^é'fiU donné le Collier ah Duc de Cleues^dr a M E s S ' 
TAct[VliS DE L A LAIN, éiÈT Seigneur de Lannoy^fjrk 
ttéi grands m^dges. A»farUrd^iceUefefte^ fmtétj^nà 

0E J^k tkté^êai0$lB^ 




te Koy diTfâHùh ^ ^^/i^i^^^ JomUdef^ 
pncedelafyÇhrej^kmièiW- -rtt^-^m^.^>^ 



Au mefine Chapitré» oa Û -parie des ûmiiieieB; 
jouftes da Comte de Charrolois. 



En c^efi an cincfuante é* '^^5 enuiron la Tou([ainB\fnt vne jouFlè . 
erièe drpuhUee; é' ^ celle joujîe fit le Duc préparer fon feul filz. é* he* '4J?» 
ritier MonÇteur Charles Comte de Chxrrolols pour ]oufler pour fi 
première fols, lequel nauoit que feiz^ a dixfept Ans d'eage: fi ' 
■préparèrent le sienne s Seigneur Sy quiâitec luy âimêmt eftêmw^À^ . 
fûurjouJîerAuecluy^érAtifiplufieurs autres Pfinc€s^ CheudierSi 
<f» efcuyerSy rudesi^ufteurs cr Accûujiumés du meUiet; ^B$f0mtt 

C€*efioit la première fois que le Nekle eeme émt^ nks. lé 
:e en tmefiy ne pàrii U cheimeis p&nr eieinfimf eàuirm 
$rûfs jemrs aàdn^ U fiBe^ tmfit ejfajer le Cmiè* iffâtAk^^ 
kraimdesSeignemé' désDéanesdéiêCenfyfità^ffdmtè^pÊeie.. 
C^mSe, noHMel himme' dogmes femreêt U premie$riéneec^nM^ 
MeSSire Iàc C^v es de L a l a I n, &difiienU0us, qut, 
contre meilleur Cheualier ne pourroit faire fa première efprêuuey à*:, 
que ce fer oit heur en armes à fi haut perfonnage d'atteindre cjrd'efire 
Atteint pour le premier^ de cheualier renommé, ^ ainfi eujl M e S* . 
SIRE lACQjES LE BON CHEVALIER, cefl' honneur 
far effc5l de co ^rre la, ^ d'efprouner la noble perfonne du filz. de fon 
&ouueratn Seigneur , fon Seigneur Apparent a venir i furent 
montez, à* Armez, au parc de Bruxelles , enfitrem k Bon Duc <it U * 
^heffefrefeniAéceUeeJ^euuè^ lumcesUmjkw^bMUies^à^ 
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i telle première eourfi teCmtefertt Messire Iac qv e s 
en tefcu rompît fa. Unce en Htipewrs fteces ,c^Messire 
IacqjsteS courut haut; ^ /emhU au Duc cju'il auôitfon flz, 
épargné , dont il fut mal content; <^ manda audtÛ M e s s i r e 
Iac Q^v e s, que s H voulait ainfi faire, quil ne s* en méfiait flu4» 
iMces leur furent rebailUes^ é' l^diâJ Messire Iac QJ/ e s 
p E L A L AI M Idifficûttrrejirlc C^mie, à" d'mreeojlè vimU • 
ÇêmemêuU vmmm^ ^ fi reiteMtrnent te&meitiqt^ilsrm^ 
flmuleurs lémeistêusdeuxemftmzêiUi & de ce'em^nefkfas . 
U X^ÊHkffi c^menie dtidiû VLn^siK'B^ lACQVEi^ mais U 
1m ^ /emriâti; mnfi efioteni le fereé'ld mereendû/erfi 
opinion^ t'Umdefir§i$l'eJpreuuey & tsMfftUfiuretêi (jr icesdetix 
^mftfesf^iSêl^eJjAydtinûUfCmtey ejrdtiqtKleffé^furemlesfaget 
* : mâmt contentz c!r ref ouy s y par ce qi^ils virent UtÊTfHfftek vernir * . 
prendre les armes, Cr foy montrer courageux ér homme four en* 
fryuir la noble lignée dont U ejl oit i[fui er fe paffa le temps iufques 
aujourdesjou/lesyquifefirentjùr le marché de Bruxelles, U ou il y 
eut grande affemhlée grande nohlefjèi é* fi*^ amené le Comte 
Charles fur les rangs , (ir accûmpagné par le Comte d^EHamfesfon 

> Cotifny parpluftturs autres PriHces^ChensâUer s (jr nobles hom- 
meSy & le tenoit fort de près le Seigneur d^A»xiy^lié»de Rûpm» 
hosSeigneurderwmeUes^é^cuàeMxik àmtent nomry^érgoutm^ 
9€âes((menfame$ ^fm^êemefî & pstk dtorfaiuerie. Eietéuare 
fài^hnniedmtiieitjh^ é^làjêftBâU Cmtede 

jkMm4^^i «^^f^ff/ff /f ^ryj itmdeUTfimêmy Chéo^Usde 
IFltneimt^ & pluftettrséuitres jetmes Seigfnwriy é^ mmieà$txjm^ 
Âmrsm0irràémiekCmU;é^d^cêmmenfal4jouJle:(^kiâve^ 
fiii, le Comte rempli feize oti)iUxlm0 lâ/fees, demâ & reçeiU de ^ 
tref bonnes aîtainiles, ér fitfibienledeuoir, que ehâeun luy dennâ ' 
..' leérui^ d^eUe joufle: (jr luy fut le foir prefente le pris par deux 
Frinceffes, é'ft^tcrii Montioye par lesHeraux moult haultement» 
cJ' certes le d'il Comte continua la joufte longuement defuu, 

- feur moult fuiffant ^ rude joufieur , é* gâîgjMfba detrtéiéï a U 

- ' \ 
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, Sitt^dehOoiifaeifes comptes àLiile^u craipie 
ifcGaOlaumedePonpet^fînyrÂti m. co. m, 

ou il rapporte jes Chefs & Capitaines dea -, ^ 
compagnies d*hoœmc$ d'ana» . V\ 

fttttMHtMttrusRerumBitrgUHdieârmliirêi^ , \ 

rf< ebjtdione Attden»ti», 
Ceciderunt hîc quadragiou GandeniÊk Itiocipi nili> \k<iu 
tantes,aIiquotqiiewiiK)bae$:acnifivitite ' 
lANi Gandenfesfoiaàttimlfi (quiquinqaeamiffisequit • ' 
fepiusfugiemes Bingiindos. tramtoiilW«»eftti Wtat 
milite) miikbinaioracccp^ 

»m El «OLtBp,NVs[ztoi»A%«)lN COENA DE- 

rJr^^ij'"^? cœteris pro more 

M» «a«ro iedfimibiis , teftatus fe id fecere more antiquorum - - 

«anapnin, qui bdli tempore hune feruarefolici erant lo. 
aiia Viro qui eo die cum hofte fbrtiflîmè pugnaflèt. 

■. Meffire Oh'uier de la Mar€he,an premier lia» 

rti fiU mmltiitMfaifeit U heftngne-, & fe 'unritntf»»éSii& ^ 
couuerUimmmttîdettSehmiAirdt: & vimclUfm i e bon 

lACQVESDE LALAIN, 
IlJ* ï!*Â?i ^ >'e<i:*rderduce»umenU 

^«Sj''?'*'*^'^'''' LeCheHiUerefi*!» • 
^^'/P<»'">'ff le fil» en vn veugUifeauilsMtiU^HMilkimiit 
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fit les deu:< pmtà & nffena le mhkCheuAtieY enUiefie é'ii^ 
emporta tout le froïJt defuts le nez. en [m, ^ cheut mort leCbeux* 
lier a U terre j de ce conp dr donloureufe atteinte n'oublia f as for* 
iu»e la dmerfe nature ^ qui e fi telle qu'elle »€feutfûtiffrir les fleuri 

• leur enuoyer vent Sy o^elces, vermhffi êûtemfsJmpetueux, tendant 
toujïoursafesfins trefmiutdiihs^ qui eîl dé frendre U fleur flans 
fruiB^ oûleflruiB flmsmeirifùny é^ fl^alementdeféi^ârfkmer ^ 




ffbmmiédej^svertm é'de Jon fens é* de fàcheualerie vlura ^ dej 
" mourera ân efl:re ér en mémoire ^non pas feulement par les fouuenan^ 
cesdesvinaHts ^ de leurs, recors , mais autant que les ejcriturcs 
f(ùàes,(jr a renouuelUr auront cours dureé en ce monde* ^ 

" IacquesduClcrc,Ercuyer,5ieur cîeBeauuoireû : > 
*• . Ternois, au/ècondiinrede fès mémoires ' * ' 
maniifcrites, Chapitre X L VII> ' ; ' - 

1453; Afresce qMekChafleldtHelfebecqfutprimyU'lkkdeBm.'^ - 
gougnedr fit» ârmée mertm mettre le fiege deMimt imCkâBeléjfim 
âPpeUûitPiMktesz (j* eémme lêdi^ ChâBelfiUtouiemlùs des gens 
tbDmy UMàrefihgtde B^mgougne , meflire AttthêimBé^htrÀ de 

-BMrgofégne, M E s s i r e f A c Qv e S D E LaxaïN -*8frf«< 
^ faire a0ler vne bombarde pour battre lediH Ghaflél, é* ^ ^èm^Hù 
faifoiet affeoir ladi6^ebombarde^ceux du ChaBel tirèrent d'vn veu^ 
^ glaire après les de(JufdiH s Sieurs y duquel veuglaire ilsferirent 
Messire lAcc^VESDE Laiain,^ luj emportèrent 
le hanepierde la tefte^df^ quel coup ledifl MessirÈIAc QVES 
' cheut mort, dont ce fut grande pitié (jr <irande perte^ car fans douh^ 
te te croj que plus vaiUânt que luy (pce neftoit le Dtic Philippe de 
Sfiurgiugne ) f^j émiten t armée du Duc y <^ Me» uuoh moHflrê 
' fivAiBmc€fnUguerrcdeGmd&mrePm^,^éèèiû^ 
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Ejpâigne é* Apures plujieurs R&yaums^ ou tl àuottfAÏB fluJUun 
fai^s dUrmes. Ledi^ MessiRE Ia.C Qj/ e s d e Lalain 
tâùit humble ou U cûnuenoityfagey Urge^courtm^ é*. auec ce ^ftpii 
U grâce de bien fefmr DkUyfiy confejfer dr recéfuôiffon Creâtèm, 
tous [es Dimanches i pour brkf dire cefi&ii'Vn dkuâlier bien par^i 
fùB driffi,deteagedetreuUdeuxamfueMiUrê»^ deiéU^ 
mârtdéMÉ $s t rb I A C QV B s b E *t A i A x N> Je VucPhi^ 
lippefut79$oukemmK€»Htâjmùitnmuït*ér 
c*ejioitUChendierdelâ€ourtqu€plusHaymoity tM»tfûurJkh»r\ • 
te que pour fa beauté^ car il eft oit grand bien fai^. : . 
Messire Iac Qji^ E s, mourut du coup dudiB veuglaire^ vm 
homme d^ armes quatre archiers : après laquelle mort dudiÔt 
Messire Iac qj/ e s, le Duc fit pre fente ment leuerdrajfu* ' 
stertous [es engins cr jetier comre lafortereJ]e,tellement que jaçoit ' . 
cequeUdicîChaftelfut moult fort dr bel^ toutefois fi furent toutes 
les tours accrauantees^ faillut que ceux de dedans fe rendirent k 
la volonté du D/^ , lequel le S fît tout preftement pendre eSr efirm"^ 
gUr^referuez fix, dont l^vn eft oit ladre Us autres cinq jeunes en- . 
fi»s, & furent biet» cent cr pluspenduz. Ce faici le Ducfiidef^ 
'mliré^Matre touttl»diâtefortei^e&Ufirii^ii$fi^i^ter'' 
te, &fMfren4re le corfs âMi^ Me %^t9ii Tic q^is & le 
fitpmetkLé^nhfotirefif^Ukenisét^^ 
pereefiHi Seigneur & UîACQyÈJseftûJtfonfilzjiJi^^Eâgac^^^ 
tanWMônikTdet 8c G^^hèam^V ed leurs; ito^ales^ 
tapportent le inefme,qi/afi ëivfeinblabi^^ ' - ^' 

^gidius de Royây Aldm Moiiifi/^eg4^^ 
■' busBelgiciSy Amo- M. CD. LUI. 

Tertiâprasfati men fis niinciatum eft JDiu:em(M//i/»-- 14 J 
fum ) efle cum omni potentxâftâ ante caftriim de Pouckcs, 
quod afîùltu bellicofo cape|« côâabàtur: fçd virilitêr reiifte- 
bant iatraneii fie quod quâdâiii Vice côirîuenerant ad appli- 
caadasnuchiiKisy Garomg €Qàies'Caà:aiéQâs£liusDtici^. 

d ^ - & Do 



* « DoMiNV$ lACOBVS DE Lalaim, cfum duobus 
âut tribus alijs. Hoc perfpexi t quidam de Caftro pr seÊito, Se 
îâu lapidis emiffo percuffit lethali vulnere DoMiNVM 
lACOBvM 0& L AliAiM, quiftatimadlatif» CojxûCis^ftt- 
llMftidâitt* 

lâcJbus Hejerm in AnmUhtn FUndriAt libr$ xv. 
PÔQCkamidein ( PhUiffm 3mm) obfedit quintoNonaS- 
4f}«. iidkâ. Hicinfierfiîâastonxiento (vogMare, ideftauc»-^ ' 
hù 1 1 1 wKrinnnr I Thriliinn F^!r 1 1 rr r r t I^alakvs 
feu A L L A N V s, grandi damnoac àxkxc philipt>î , qui qb 
cminenteseiusvifttttesvnicèiltam diligebat , digoitaie&ie 
' £que(lri donârat Gandaui, vbi loannem BoniraciQinm- 
tem ac fuperbum Hifpanum duello vicerat. Interfedi cl» 
co , eodem jadu quatuor %ittarij , ac vir vnus equo mili- 
tans* Magno in periculo fuêre, Carolus âlius Principis, 
Antonius Nothus, Adolphuspliuienfis^quidamq^ali j proce- 
M» Prominebat vlrràalios Allanvs proceritate corporis, 
vodècilliatia capitis evas^iiui^Ueà 9 vt cerebrum in terram 
fioflMir^tar Dux camlachrymis miiit corpus exanime Ala» 
^liMimfepeliepdiim» cepk^ moxif>ra:fidi'- 
^mmvjtes xxxxvii» àbiq;vllâ gracia» aiœBraefeâoJUa<^ 
icatio Goedtfds» fteoigMl^^fe^ 
Jite per agros giaffiiMJe^ iaptixyG|a^ 
. N tem. Non potnittdEjfi^Ee PfasUppus, qm twwwBtiMn 
lud cxonerâratmortem^"® Alkno incaleiat , fed » addeC- 
cens erat , filius cuiufdam Hendd Ottd cni ob tstieUaai 
«tatem Philippus pepercerat, Cortracum^ue td inlci^ 
- - illlim d'l *^^^ aufugit clam Gandauum> ^ 

" . " f * de offugnAtione PncceépM mis. 
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t A N V s aurei velleris Eques, vir fummo loco natus, qnî lùo ^ 
tempore parem quo cum congrederetur (qaanquammuld 
diueriàrum nationum viri nobiles efïènt experti ) oon relpc 
xit Cumenimlx>rxiientismuruinquatientibusafiaret, Ia< 
. pisè proaâipâ mayi parte tocmento d cçuflh s> fixMitiein ctconi 
/cereofoexcaflit» ' ~ 

. BmMUiUueyrify Caudlero del habit o de Chrifio^ €n[m ^ 
, A»»dis d€i Hândes, libro xx*. ■ 

-A ptiûieiD de Tolic^ tamdih èl Prindpe poœr fucgo i £c« H53^ 
doo, y àtresd'élmifino, dâtioàPoackes: àllffaeiniiet0. - 
dembab(teeatbn(qiie(eguDlosiioinisr^ - 

^ po llatnauaniFc^laer) Iacqjes de LALAiNSenor - 
de Bi^mcourt, Cauallcro de la orden d*el Tufon, Baron no- 
^iliffimo, y aun mas infîgne por fus vimides, de que dieron' 
claro documento tantas hazanas y defàfîos fîngulares en . 
Gante, Brujas,en Efcocia, logalaterra, Italia, Roma, Napo-» 
^ les,y finalmcte en Borgona, donde por vn ano cotinuo man- 
. " tuuoelpaflb. Y afîi el Principe que comofbldado eftimaua ' 
k)s que lo enm, le fàuoreciô con grandes honras, y de lu ma- 
no le armàcaualleroaqHeidiaeaque iaiiodiielafio co lua . 
V deBonilàzperlbmdegratiopinionydefceza; y confîani^ * 
fe-enlad'd Lalâ i iee(opgiQ€^tretodosiosde - ' 

te»^pie fin duda pado çoQ9paraf& cod bs>, de los Re^esy 
Sràoces cte fii tiempoi poraque juâ^tidç jeipa^Çoade^b ^ ^ 
.Chacrolois». coauneQçameCDntràendgtieiK^ 
eierddocfeiifsarim»': l^i^anm^^^^ 
afGaccompanaodolè coi>eI> huiûera de cof^ 
tuna, con lu hermano Antonio, y Ad ulpho de Cleues, por- 
, que todos qaatro eftuuieron miraïKio la batteria5.en que def» 
cuurio mas I A c es de L a l a i n ; y como era mas 
alto, le lleuo la bala con increibledolor de todos, y d'el 

foaccona* 
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fo accompanamiento al cuerpo à Lalain enHainau, do le 

eatérraronfusPadrcsGuiilelmQ» y lûana deCreqayt 

'.. Mefîîre George Chaftellain , en fon œiiure Ms. pour 
• ;Meiïiie Pierre de Brefc Seigneur delà Varenne, . 
noble Cheualier jadis S: de haut bruit , lequel finir . ."^ 
ks pats à la journce de Mont le Hery > m. cd. lxv. 

Ovailla»tClfeitalfer M^SSlKk SïMOli Ofi Laiain» 
dltauf' ^'^^ ^/**Chevalxer sANS TACHE/f meiUeufdefitf 
l tempijiptephreras t» droit cyi* moy , qui tmt étdebéudt tOiret^ 
* qui fîmes riche encore defâme aue de bittes férddkies. Aumeitu 
que tufuppUet droiB cy le lieu ^tonNePVev, extrait jadtf 
des veines de ce fie mai font laquelle s'efi reputeé^heureufe autre» 
fûh- pleine de gloire de l'auoir produi^î, 0 Cheu/ilier auecce que 
tu mefmes es humain piteuKy fit epr te que tu accepte le per fon- 
nage t O N N e p v i v m o R t, cJ- fondant larmes de tes pro - 
près jeux ^ftignes que tu les tire^du VAtf[eaudH mort, qui mort fuit 
en mon ennuyas il cHoit en vie. 

Le mernie Autheur en Ion. Temple de Bocace Ms. 

Vindrent âpres deux Cheudiers en mânteaux de UrmeseJ^in* , 
uUscdefângtêugefurmy^^ dont lescêrfsrelutfoyentcommebt" 
rtckstforteyetft images D£ HAv lté valevk fimUsntde vertuér * 
^ denetUt^MrCymâMdeféUHireé'^cbmedef^^ de^ 
vittre. ^L'vneBoitM^irtCmtiâebAjlârddeBoêrgougne^mtre 
Messire Iacqves de Lalain, finez enpAitt^vn 
jt^ne picque, Vtmtre d'vncâufdecâncn» Si je vindrent remon^ 
firer droit cy auec les autres^ non pour eux douloir de leur mort ^ ne 
des faveur Si mais arguer contre fortune, qui ne leur auoït fouffert 
vie pour a haut contendrc, ^ dequoj deuani dcmje vie, leur auoit^ 
préparé (i Joudaine fin. Dont eux dejirans a faire fuir vanité ' 
orgueil en vigueur de corps^prefomption en jeune B ace lier, parleur 

exemfleJevindrcnirAmenteiêQir droit cy er^ircMsmd'heureux^ 

. & idlegMts 



mettmeMfienremddclme, ■ ^ .'V-" * . 

: Extraîd d*vne Epiftrô fi*d:e pour le Saind voyage de 
Turquie/addreirée à la tref chreftienne&tref-heu- 
rciifc maifon dq Bourgougne, Ms. en la Bibliothe^' 
(jne du Roy à Bruxelles, fans nom d'Autheiir; le-' 
quel neantmoins àiù. i'iiuoir fàiék, par £mtrûdu'» 

aion du Roy d'armes Toison d]o^^ homme^,^ ,^ 

d'honorable (à* n^levieHeJJe, V l • 

Baîtardde Bourg4Ugne CheuâUerfimèrâime ^ quifor Udip' . 
fe»féUiûnd»trâfhasàCêii£eUd€,i9» Père es ehufri^rfit^defiiiL 
fiènByoyage, auèc S WON \D.E X À i^ ÀIKr Mr«r groMÀ 
Vûya^eur y Cjjeiidier cpgneufa^ efirmgeSy il neiepuidri 
énuoyerfa/k^sthreHteni^itéM^^ Chemiters qui te 

furnijfènt au^ armes. 0 é'^oj Simon de L al a i n )a nom-» 
me, en celle commi^ion tu ne fer M armes en JE fcoce auec Feu I a c- 
QjESDE Lai AIN Chevaiier de TRES-VICTO- 
Ri£V^£ ADViîNV£> &AH€ç MmodefU bm Imtciér. ' ' • 
^ • • ' *" • •"»'<." ■ 
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EPITAPHES DFBON CHEVALIER 
. (f autres Seigneurs de là maifon de Lalain. 



^ FEglifede Saioâe Ald^otide iLatato » ea 
laChappeUede aojRTeDame dans la mufainè 
aocofté gauche de l'Autel, fe voit vue fepultu- 

re eleuée de trois piedz; ou llirvn marbre noir 
y à vn gifant de pierre grifè armé de toutes pie- 
ces, veftu d'vne cotte d'armes, les mains joindes, la tefte 
nue for vn couffin, entourée dVn bourlet rond femé de per- 
les; les pieds repofants fur vn mortier ou canon ct)urt. Deux 
pieds plus haut que le gi&nt , il y a trente deux Heraulx ve- 
(his de leurs cottes d'armes, portans autant de bannières, au 
Uafon des quartiers du defilioA. Au milieu ibnt les at- 
.snesdeLalain» brifëesd*vnlambeldetroispiecé$> aueche-^ 
ànine cooimi^ tyinbte ac hachemm; l'snic^ 

CHX Qln LB BOH CHEVALlBft MESSXBE JAC« 
QVSS DI I.ALAIN,«AXSNB IltS DB HAYIT BT MO. 
BLB, MONSIBTB GVXLLAVMB 8EXGNBVR DB l^A- 
lAIN, QVI TBBSPASSA A V SI B6B DBUt AHT 96TC« 
KE$, LE III. lOVR DV MOIS DE IVILXET, fAN M 
GCCC ET LIIU PRIIEZ POVK SON AMfi. 

En la mdme £glire,en la Chapelle de Saioâ lean» à cofté 
destredu cœur iè voit vn tottbeau de pierre gri(è, conuert 
dVn maibce noir, fur lequel y a deux ftatûes: & à I enuiron * 
haiâtomspor&aoschafcahedeuBËlaiz , qnifimtlapluCi 
patcefficezourompus. Autôurdumarbiseftgtané: 

CHY 
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CHY 6IST HAYit. ST KOBLIS ROHtr; ^Mt>N^ 
SElGNEYli OTTB SBI43NEV& DB LALAIN CHEYA* 
IIBR, QVI TRESPASSA BN TAÉiî ÔB GRACE |«iIL 
CCCC. ET XLI. 0\r MOIS DE lÀNYlER, LE ... 
IQYIU PRIEZ A OIBY POYH SON AU^^ , 'W'* 

• CHY GIST.HAVLTE ET NOBLE DAME DAME YOL- 
XENS DB -BARBINCHON, DAME DE LALAIN SA 
GOMPAIGNB BT BSPEYSB, Qjf I TRBSP ASS a EîT 
i»AN DE .GRACE M- UU. CEKS BT^ 'X3CIIII. IX. 
JOyRS OY. MOIS OB LANVIER» «RIEZ A 0IBY PQm . ' 
^0N:M1AB^ >4B4. 

ET Y£SQJI LEDIT SBIGHEYR CENT ST TROI$ 
ANS< 

m 

Entre la Chapelle noftre Dame Scie Cœur nu coftefene- - ' 
ftre, fe voit vn tombeau de pierre gnïè 5 couuert d'vn mar- ' ^ -.^ 
bre noir, fur leauel y a deux ftat«es , auffi de pierre grife. A /$/'-^\ 
rentrée font plufîeurs perlbnaàg^ portaos bâiuueies ar- / • ^ % 

ChY diST HAYLT^BT NXyBXrHOMMB MONSEIG4 i 
KBYR GVItLAME SEIGNEVR Dfe XALA IN, C H £ v A- V 
LIER, Qjl TRESPASSA t'AN DE GRACE MIL 
Q^VATRE CENS SOIXANTE QJ/INZE, Qy MOIS 

jd'ap vs.t LE XXVII. PRIEZ A D IE V PO TiR, SON Ame* '^7^/ 

ï'ClHlï 6T«T HV[VaLTïE NOBL.B D'AIDE DAME 

/TiEH^ENN'E DE^'CKEQA'Y DAME DEILALAI'N, Ç^V^ ' 
ITR'E S P^A S S A EN l'AN *D£ G RACfi ^^IX -C€CC^Iflf3i3|XV. 
»V**rars D'OCTOBRt, as 'It)V4l. prte-z a '^PÏ* . ; 



•* »U«oft(^giJXiAdl^Jdi<^h%^^^ 
maftrettâûslaibiufàîlte^ntfpï^ . 
détoures pi^s, ià <tOtte H'armes au blaion îîc Lalam fâns 
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'hriIcn:e;htefteQDeélr1e$micsJo^ Aux9itttreât)inç$ 
da marbre il j à qnatre dcuiioas, ofi JLalajn, 6c ae 
Barbaqçon^deCrequy Se deRoye-L'iofcriptioDeft» 

CHY GtST'ME&SlItB ANTHOINE DB -L.AIrAlN» 
.SBIGNEVR DE BEGNICOVR CUEVaLIER» ÇOK. 
SElitlER ET CHAMBERLAIN DES DYci PHILIP* 
9S CHARLES DE' BOYRGO VGNE, ÏRERB MAIS* 
KE DV BON CHEVALIER MESSIRE lAC.QVES, QVt * 
H^9» TRESPASSA L*AN CCCC. tXfX; LE VIII.. IOTR^ 
' OV MOIS OE lANVlER. PRIEZ DIBV POVR JOK 
' ««AMB. ^ . ' 

' • • • 

1 4^5- MeiSre PhUiffe de LêUm fiete puifiie 4» bon Chemlier» 

fut tue à la bataille de Mont le Hery Tan M.eccc lxv. & 

le XVI 1 1 . de luillet il fut enferre en vne Chappelle voifine 
.du mont, fcion U Cbro'iic|uc de iNtonftrelet. Il ne pouuoit 
auoir F.pitaphc plus honorable que ce que Philippe dcCom- 
mines a dit de luy, & que i'ay rapporte ea i'Epiibre limi- 
^ iuu:e,àquoy iadjouftesayle t^te,de \ 

PpmtmOemermmStemméifiLédânamm.. 

Merentar Labéi Pioceres > vel ob vnicum Philippi Co- 
iminxi Argeatoniorum regati teib'moniuin, in hominum 

mcmt:)ria azternitatisbeneficium. Ita enim Hiltorise fuae 
libroprnno capite il. de Philippo Lalano Gulielmi fîiio 
loquensait: Qj/i ea natvs £St faMilia e Qjb^A 

FORTES ETSTRENVl PROÛIERE VIRI, AC Qjl 
PRO MAIORI PARTE, PRINCIPIBVS SVIS MILI- 
TANTES mortem oppetiere. Vcinam hsec om- 
nibus cordi edT^t , qui famo nobilitatis tumidi , nihil prae- 
tereàReipublicsecoaièruat^* non, per Deam immort^eau 
tàxn aitièrè R jipablicasciuilibus bellis iacerari conlpioere^ 
mus, magaâQobilitatiscain infamià de iaâurâ* 
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■"iMeffire Simon de Lalain^ OocIc du Bon Cbc- 
nalier, mourut TAn M. cd. lxxvi» & futentcrrécd 
l'Abbaye de Daiçfë près de Gand, auec ceft £pitaphe. 

'^chygiB Simon DE XalaiN» ChemdierySeignetutff 
Hûntignj ér de HâMiei^ Fûndâteur de celte Bglifei leimne - 
^BfcêrnAtx^ Vume dé Brade ^ de SaUrdyngenfafemme • Il 
fut de l'ordre de la Toifon d'or , ConfeiUier ChAmberUin des 
trej-hAultz. é* ftaffants Pnnces Philippe Chxrles Ducz. de 
Bourgougne; PreuoH le Comte; Gouuerneur de Beaumo/ji, de Fu^ 
mayn^ de Keu'wiBailly d' AmienS'^AdmiraLgrand Veneur^ ci^com- 
mis a créer les Loix en FUndresiCapitaifje du Fra*7Cy à* des deux 
ChélcAUX ér ^'/^ de l'Efclufe^ ou il fut af^ieq^el'An trente cinqi à'^ 
depuù Capitaine afsiegéauf^i enlAVtUedAudenârde^Ancinquapf'^ 
tedeuxy ér fiucâi^ de UfaliiâiiûSLdepli^iesdimc villes. Fmm 
hui^heiailles far terre par mer ^ flupcursgrojfèsnncontrep 
ft armes a pied entiche s clofes: eut qr And charge de gens dêtmei 
ér i'Amhàféàes jar t^ordùfmâmce^ fef^^^mjèjàm^'» Peirtâld 
ioffniere m l'entrée de fen frïnci Utittt lèhWt^^^ 
fiixemevn.. Fut grand jouJteurS' ^^yttûy^'fr; dr j?ar vûeêtdefcëtt^ 
dit à puijfance , & ieuti les feux en A^teterre^ chéuaJt' 
au^i te Sds»^ Euangiie le jouraè Nàêl dettent le pApeEttgentim' * 
Concile de Ferrarel* An trente-fept , ér ft l'Office qu eut faià'l Em- 
fereur de Rome, qui fut alors, s'ily eu ^l ef/é en perfonne: dr depw's 
enfin^ fut des Cheudiers premiers instituez, du Parlement de. Mali' 

nés, ^ '.^ . 

En l'Abbaye de Cambron en Haynau. 
Chygijl Ue^ire EMglebert d'ENghien, jadisSeig''^ 
neurdeRamerUy de ïa Folie ^ ér deTul;^€;^le^ueitreJf^l*Ani^ I 
çccc. tu U XII. de Feburier.^ ' S\ , * ' * 

S'Chygill ttme MARIB^^a LalAIM» 
nft»ifEi9ghlmMngUiertjAquelleméuruile x vi. deJUamrey | 

- ^ • u • * ex " enrjîgUiÉ 



En l Eg'ifc d Auefiies, au Coeur. ' ■ ' " 
Chy ff'isî tref noble Le A N N e de La\lain, héritière de Klf*.. 
urâin^ e(}>eufe en deupemes nûfçes k trefroble Oliuier dé Brd.iig" . 
fjf,du(]ud e fit fils é^fik: m refoje,^ ^^^Jp.^JkfAn. CCÇÇ* 

En TAbbaye de Dainfè._ 
Chy gi^ Mettre Iossede LalaiN, B.iron dr Seiwut^ 
iMdtQ licu^ Seigneur de Montigny ér de Hantes^ de Brade ^ de Sa- 
hrdi^her?^ (^c. ^i eut ejpouje Madame Bomic de U Viefmlle^ • 
f^j(fbentiert4fMfinpigiêeuKLûHys,deSaws^ de Série d*Br-» 
lijjfersîdê. Hàurefaifnda Comtéd* Arthois^ ^ des atttres UigiffM-' 
ff^s^, lUfnfàtdetHdreMUTùifêjikiw^ConktU^ 
ifSifyÊ desmàgmfquù^ frime$ , ÇhéotUi Ihtcjk M^gwgpe^ fuis' 
ÛA^imiliên Archiim i^AuHriche^ é' de VaméifâTu Jefpi$r^ 
^g^ff^femffie^ Il^t plufieurs grandi voyages (tâxttfârmerr 
comme pAr terre) comm'en Hicru[dem ^ ou ilfutfdSl cfieuâiier^ 
Fui iiufi c/2 pltifitur s bit Ailles ^ rencontres ^ tant far terre comme 
far mer: hault a jousies tonrnoys: eut f lu fleurs grands charçr^esdâx 
gens d'armes: fut Capitaine de cent lances^ de Peronne: prit d'af'.. 
jault vne ifLcy le Bue Charles ejlant au fiege deuant Nuys: fut Adt ■ ■ 
miral^grandVeneur^ Souuerain BaHIj^ ^ commis a créer les Loix 
deTlandresi C4pjtawe de^deuK Pha^leaux cr Filles de l*EfcluJei 
fut frim, k U bâtAtlle de Nancy ^ ai$fitriUce4e [on Pt ince Charles^ ^ \ 
qiétlAm(furut:fit^jCheualier ihonftemr éjàdicle Déui^ Marie Dm» 
chejje, laque& eut en lujpgrâttdèfiâkcii aju elU lefit première harn-^.' 
teÛâm(i'G$ustfrftefiy4^ Mçf^eigneë^ ThiU^pe Ur^kid^c fou/is;' 
I^ifUffM^nJefgffm t,Ats€bféKjt4i^khfi(k^^^]^rgo0^ 

B^unde^dt Zélande (jr de Frije^ (^uipoutUv^flofentrehett^s^ f^r.^ 
ffeântm^ins Afres plujleurs rençmtres (jf vlffes farto prinfeifêm 
-far armes comme par heau^ les reduiEi en obeiJ]ance:Jtibju'Tua la vil- ' 
le dVtrechtipritd*aJJault la forte 'ville Je Hornes en Frr fe: acquit U- 
t^^ronuicdc Ldat», Vtrecht Jis fejmfut^ UjUfilie fut afregée fâr^ 

^. ; * - Mûu^fet^r 
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Udnfcigyieur et Autriche. M^vcimJUan, ôfi Udj^ S^lga^ur J^^à. 
duoit U char gc d£ toute l Armée} fi'fant A^uflervae bombarde y 
fMMtAinî de deux coups d' xr^fuebufe^ vefcjuit jufcjues AU tend l mai» f 
fi^^ejjât ^ refeutfo» dernier Sicrement , trefpAffk C H £ V.A-v* 
IJBK SANS R£.^R<>C^v4M^Àv^<(/*40^ 

En l'Eglife de Saiiid Aldegonde à Lilaii entre la 
ChappeJlé S*. Içao 6c le coâc ùxoidL JuCGour^eQ: va f 
riche l'ombegu de marbre , auec vae lame tle cùi- ' . 
uredôréiofcnpt&coqanies'.eQfiut; * . *^ 

. Qhygif nAU ér f^ijf^ Séigm^r-Màtifitfrnèmt^ ^Cviavles:^ 

Cûmtcde Ldain y Bûjendes^fairsaeffAynaut ^ Streduftjsd\Bf' > 
€0T»AUC^ B Monde Condê^^ de Momigny^ de Wa/m»^ Senechalde^, 
FlAftdres^ Sfiigmut de Braclcy Wajteresy S, Albin f£fcAu(swe, (jr^ 
lequel pourfes vertm & fuf^i fonce j fup employé é*' entremit fArfeu ^ 
de trej-hAUte mcmoiul' Empereur Charles V. cr le Roy C atoll - 

tjUê Philippe II, fes Prtncesna!urelsy€Hleurspl(i4 grandes i^' 
ftpr tîntes A^ainSy tant de paix que de guerre ^ . efiani de leur G h ont «» ; 
hreérCoifipiLpriué(ir d:EftAt^Chef£UursF^^ Ç^efkir, . 

,li<rdeleMrirep-itMeêrdre du Toi/ûttd'ûr :fut Gouuerneurprei^:» / 
ftmwties villes p^y^ d'Ffrecht* ffùmfiùnel de Hollande ér Ze- 

mektgtâmd Bâiây^ G$mieit0iir é' <S^Mn€ GettenUoi ffijmiMt^ 
CÉmm^;iCMx£jis:j^^ pmièMf 
JêÊ€ûnqMeMe$m^émoe^ .cm^ht$iàiif4d^^mfm0mmtgnmdiAi 
têmfespAysbas: fc trotmât aux guentpdè IiUim ; ou^amùh^i 

des cheuaux legersy A la journée de ZittAfit^ewt fonCheual occis fouh . 
luy; en4:eUeAe LuxembouKg^ ou rembarra la puiffante Armée des \ 
franc ois : en celles de Picardie , e [que lie s efl^vU-Capitaine gênerai) 
de 1" armée Imperule^ entra aux payse nnemy s ^ print Veruins (^j 
Biohain:. 0^g^n^ démette tntêittfs les ^u^es de ces^ Pays^ efjuelles \ 



nonces, âuec Antres honorables charges de gens de fied dr de cheual^ 
iefi touftous maintenu fî vaillamment ^ frudcmment , quifes en- 
nemjs ne Ihj f eurent Mettes donner atteinte^ nj a aucune fl^ce 
d^imfortânce a luy commtfe, TrMÛa le mariage dudiÛ Seigftettr 
Mff k Dame Marie Etjm à* A ngleterte^ Frâ»€e & IrUmde • Pûttr 
f/urUc^ffclMt&furayMtffimdei'Emperettr^ esmâimdeffemy II. 
XêjdeFrufÊCi^ U hrefue feftennale ^emflojM mu irdt^é é' 
CPmUifiûMdeUfMxvnmerlèUedelâ ChrefiUmi^ félon fa charge, 
en ceUe tref-fiinâe^ tref-hiMle emfrife, fut affelliie te monde 
l^UfiûX éternelle, ÈJfouJaenfremieres nefces'Dâme Morgue^ 
rite 4e Crey^ Dame de Waurin , d^Efcat^ine^ fille au Prince de 
Chimajy quifouh niefme lame luy eïl encore comfagne attendant la 
refurreSî ton, de laquelle en x x 1 1. ans qu ils furent conjoin^is^ de 
XII. en fans n'en klaifje qu'vnfHruimnt Philippe Comte de La- 
lain^qui enpieufe mémoire de ^e s tref-nohlesprogeniteurs^ leur a 
faiH drefjer ceHe fepulture. Bepttts eut a femme Dame Marie de 
Montmorency y de laquelle a laijjé deux filsér vne fille, *^^ejpi^d 
, lediél Seignenur en la ville de Bruxelles j le XX I I. de Neuem* 
bre, îâ. D. LVitî. aymP'v<t^Ttt* aMS,mef4 . . . jottri 
, . ,TÉs ladite Dimefi fretmere cmfâgne le t x. de ïtûtift 

' «I. a XI. 

iiOOCns'tKhfiin TâX4ndnJl. * 

■ . " . " • • • • . •• , 

Q^antèrummum Aitare moQimientam eft;^cee€i^ 
tosbabctdoetesHero» Ant i>BXAviÂxN, Do*. 
mmideMOntigny , d'fiftt^es, de. Merbes, Ôcc. Ejufque 
chariffimas conjugîs £ s M b T h Dommae de Culem.* . 
burgo, de Hoocnftratea, deBoràlâ, quibus inTÎâiffiiQiii. 
Carolus V. Rom-Jmp.Aug. anno regni lui tertio, hujus Do- 
minii Hoochftratani itiComitatus concellît ere<âioneiiJ4pfis 
primis creatis Comitibus. Operofum hoc templum m^- 
^niseoruo^iia^peaâ^iwdjmextru^ io Canonicorum 
, : -, ,} ' ' ^ ^ CbUegium 

* • . • ' 

■ 
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Col legiamordin^tam fuit» te ÀtMiœrlâriQtn in ^ fingpli» 

annis perpetub celebraadatn, fundatam. Caftroautemà 

primis fundamentis inftaurato, Comitatus praeSidus, co- 
cmptis domîniisialiifque pollelîionibus, longé melioris coa- 
ditionis fuit redditus. Tvindcm eu m memoratus A N T ONivs 
diuerfis îcgationibu.s fundtus, Philippe CaftellasRegi, Maxi- 
miliaiio Imp. pra; JidoqueCAroIo CasCiri modernojoperain 
fideliter impendic, Aurci V'eUeris Equcs creatus, Financia* 
rum Prasfedtus, ac Holiandi«ey Zelatidias; ôc ditionis Ttfi^^ 
âeQiis locunî teneàs> àhno tùm xi* Gândàui moritur, 
liii. Non. April. an^ M..0. Ac pwàidU^iiftx- 
beth.tcabfintffis ad>ofi|«Qf^ fil^tîo*i 
nuiD) ^dmDmmqiie dpqrpm ^inemorabilibos eiemplis^ 
à Dec Opt. Max. Jamnatia- ixxxix. anil & meus, i 
/Caiemburgi , praetehtis âscoU inoyinmpdis cripittir, anoo 
00% D# iv» Icf, Dfec;î »i i fl A fl f :^ 
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L E B L A SON 

DES XXXIL QVARTIERS ' - 

DE MESS I R E' " . 

lACQVES D E L ALAIN 

comm ils fe voyent fur faSepulcurç, *^ 
CD rËgUfe de Lalaia. / 

1. L A I N. * 

D£ gueulle&â dfxlof anges cqmmUs^d' argiM^^oh 
defafce'i^ <vneenpoin{h'. / 

2. Sarrebrvche. 

decroixreeroifitéesdemejiue. ^ .\ 

ASPREMONT» > 

. gimitks àU crtàx (targ/ent. 

4. KlEVRAIN. V ' 

i^'<?r, ^ chef bandé gueulles isf argent defix^ 
pièces. ^ ' / 

f. MONTIQNY EN OSTREVAKT. 

Dejnople au lion d'argmt , langue armé <£or% 
li'aTjjir a ^n efcujfon d'argent. . 



f.; ; :! 7; HAVESKBaicB. - " 

' g. DlXMVDEr ' , 

Bureléd'dr îf d'a^ujf de iM^âpUces,^ aufautoir de 
gmillêf brochant fur Ut&ut.^^ - • • 

9, Bar BANC ON. 
' D'argent a trot4 lions de gueulles.z.u • • >^ 

■ fffeulks au lion d'argent. ' • . . . 

II. Argies. ' ' ' 

D*ûr A t orle de huiél merlettes de Jakle. 

•12. SOJLSSOMS.' 

' ■ D'or à a^n.lwn léopard de gmulks^ à la bordure-^e 

ij. Rassenghien. 
-* D'a^ aulifin 4lor,i efcarPeU degumlUsÀ troisiions 

14. A R K E L. 

./ D'argent à dem fafces breu^es ^ isT. comrebrete^ 
fèesdegueulles. . ; - ?. . 
•/ 15. Gavre. 

D'or au lion de gueulles , couronné langue là arme 
im^r^ à laborài^rt caneUt îf mdm$it4on'^poin^s 
desable. \ - \' . • • . ...^ ' . 

Degutulksaucbeurond'ord^miàpkus; 
'i . : . " 17. Cre- 
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Z)yr ^ q?» crémier de gitmlltà. - " . j - 

18. Bbavvais. 
D'argent a la croix defabU.^ cburgé^.ii^ mq, co^l^ 
les d'or. ' ; . -Vf • ^ 

19. PlCQJ'IGNY. \ 

' Faf :é d'argent ist d\ a^r defix pi^esjé^la bordure dè 

Comme cy deffus-^ aucuns mePtenPS^MSiç)é!f^ m0i k 
tombeau met Dxxmviiàt. r'UHAiV.ft " * 

IÇfimm cfideffHs, . ' 

11. F0SSEVX« 

De gueulles a trois jumelles d'argent» 

23. MOLIENS- 

D'argent à lafafced'aci;ur^ chargée de trois befan$ 
d'or. "' ^ ' ' " ; 

24. Fleschin» - • ' - 
Bandé d*or ist de Jimpk de Jix pièces^ / [ 

25. ROYE. 

De gueulles à la bande d'argent.^ » / 

^ 16. Offemont. ■ , 

De gueulles â deux bars adoj[e:^d'or^femê detref^ 
fies de mefme. ^I^lques anaem mémoires mettent^ Moj3 
niorency, 

^7, Che* 
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27- Ckerisy. • 
D'or i laf4<^e é^a^jtr.. 
28. Salvces» 

^^jyargef^ au chef £a^r. : r ' / • .. . * ^ • . • ■ 

19. Bethvne. 
D'argent d la fafcMik gimlîts., 

DegueMesâUbaÊ^d'argtnt. 
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LA TRESSitlN.CTE EX.BmN^ 
hfi!ttréa louange, £r magmfîcence de noftrer 




Mere, quifimc cnafe & moauement ie tsmx 

ne peuuent eftiV' encomoienoâs^ sit-ûàsmis* Bt anffi. 
pourceque k mémoire des homines deffîiut & paflè par. 
.^oi .A * i termi- 
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terminition à^vk.Sc qiic te^es cte6i f^'ê^UWcnt^ 
oublient, qui né le$ rédige ^nset par efcrit. ^Doncques 
a fin que la gloire Ôc louange, que ladts acquirent nos an* 
ciens prcdeceflèurs ne fbit efteinte, mais augmentée & 
ramenteiie, pour donner CKcm^lc aux nobles & vertueux 
hommes du temps^ prefçnt: i*ay voulu mettre & efcrire les 
hauts ùi^fks Se omprifcs ttefu aillantes , qu'en Ibn temps fit 
& acheuà Messire lAqvhS oe Lalaim aifné fils du Seig- 
neur de Lalain, lequel, pour acquérir gloire immortelle, 
mit grande |>etne & labeur durant fbn temps , d'augmen* 
ter & accrotib^ en tout honneur de boaae «enommée la 
mat^ûlldootileftpiri^fil. StpoyrcequemoyAuâeiirdiB 
ce prefêot oaiâd i*ay ^eiî âe iês hiultiâHâisancune par* 
•^^^^^uciSc^niBjfemtfàx^ vices» 
fayprimteplaîikdctesnimpoteii^ Si prie^oeuz qui 
cefte matière ikpo^ qu'jlfaytlcotaeipi&r petit êc 
obioir cttteoâemityprMntiK^tt Seignei» 

Conun*il Ibit tetoire, que iadis au Pays de Haynau & a 
Tenuiron eiloit la fleur de Chenalerie, autant que pour 
lorsonfceut trouuer nequerre: car couftume eftoit en 
ceUuy temps,que quand va noble homme vcnoit en eage 
compétent de porter armes, iamais ne ceïïbit ( non doub- 
/ tât péril de corps,peines, ne trauaux qu'aduenir luy peut J 

qu'il n'ailaft enquerât les hauts ùdô:s d'annes,5c les beaux 
voyages d'outre mer, & d*aatre fart ; ou ils acqumijrqat: 
âc£dioient tant par leur hautes pcwflcfes,yc Iflifr fmoi» 
mée s'fipandoit ;8e Amifik jptt 
ftiâ iamonnUMiy, comme cj «pres «Mia«cs -wyr , ainft 
rippiu ig i l tàKftsaeai es Urnes Se WÊMm ék m êtftm 
mÊmSmj K efpedaj^htgrffaitfhot caAa wnpsiMMi^ 
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MESSIRE lACQVES DE LALAiN, J 

mcMESSiRE GiLUON DE Trasignies, natif du noble Pays 
de Haynau, lequel (comme en fon hiftoirc eft contenu) 
fit tant par fes hautes proùeflès , quil acquit gloire immor- 
. telle. Et aulïï ne font pas a mettre en oubly aultresvail- 
lans Cheualiers de Hainau, qui depuis ont régné & tant 
fait durât leur têps, qu*a touliours en fera perpétuelle me- 
moire;dôt Tvn fut nome Messire*Lion de Chin,&: lautre '^Gillion 
Messire Iean de Yerchin Senefchal de Hainau.Certes qui 
touts les voudroitnommer,6c raconter touts leurs haults 
faiéts, ôcles proùelles ,& vaillances qu'ils achcuerent ôc 
mirent a fin , trop pourrois ellonger noftre matière en- 
commenccclaquelle (moyennant la grâce de nollre Seig- 
neur) i'ay intention de pourfuiure , & mettre a fin : car 
iamais ne doibuent eftre efteintes, ne miles fbub couucv- 
tiu*e, choies dignes de louange. Comme cy deifiis vous 
ay did, au Pays territoire de Hainau a eu par cy de- 
uant de grands hoftels, dont IbntiiTus &: partie de nobles 
de vaillans Cheualiers , comme cy après pouirez ouyr. 

Au Pays de Hainau, pour le tcps qu'en clloit Prince & 
Seigneur le tres-glorieux Dvc Philippe de Eovrgovgné,Iç 
trelchrettien Champion de la fby , le patron &: exemple 
des verms , l'honneur de la Chreitientc, le tremblement 
&:efi:roy des marches infidèles, qui par fon trcigrand & 
haut courage a entre les hommes viu;uis gagne nom inv- 
mortel: auoit alors en Hainau vn Baron nommé Mej^ir^ 
Otbe Seigneur de LdAtn^ lequel en fon temps eut trois beaux 
Cheualiers a fils, de Dame Yoland de Barbànçon , nez 
procréez en loyal mariage» c'eft a fcauoir MefUre GmUaum^ 
Ion premier & aifnc fils: le fécond Mifire S4»fej;&c le tieç 
Mefitre Simû», Icéluy Uejhre Othe Seigneur de Ld^n fu iui t & ^ 
fréquenta les aroies & fit de naoult beaux voyage^<oultre 
n^r & aultre part» en iêruât sô fouucrain Seigneur le Duc 

, A2 • Guii- 
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Guillaume comte de Hainau, ôc depuis le bon Duc Phi- 
lippe cy «leflus nommd, • 

Or adiiint qu'iccliiv Seigneur de Lalain voyant &" 
cognoiflÀnt McHîre Guillaume (on fils aifhé élire en eage 
ccsmpetent, il i'appella vn iour & luy dit: GutlUume votis 
fcaues âkis fiefs 0ity dire ^^»* en cefiemâifen^ feignettrie 
deLêUùn^ A tût^emtsemfè teneur Inritier légitime^ noble ^venM 
de tputcs ligneSy^fr9creede droite ligneycime de Pertdfis^ £i 
fêmree/tt féutfè^meyéimjms vefitefen^'Uêtiàrùis jiMMlf«f 
èéUrwMmi^ vu far mûrt,qMe éH vêmsm frinfi fin^ iâf^iêet fwr 
iijii emcêresdeux frètes^ ce fi a fcamr Ssiêfis^ Siim m ^m Mi s 
UsfrisveusefiéstMifné, fi efi raifm que Vêus fijez, le fntmer 
mâriii&fmtteit vemcS'Vêm çmmmâMdt, fiâdujfiz, ^em- 
puerez, à* mettez, fehtefirémtâftiiliie^ims wtâyme^ c^^^m 
r m tpiâi ré â mrfidetreuner femme â vohs prûfice ér de ken lig- 
ndgCj laqtteffe veus prendrez a femme: ér te vous promets ayder 
ér tant donner du mien y que psr rdtfon deburez. efire content: car 
de tout mon cœur te defire qu^auant mo trefpus te voye quajez en- 
fans légitimes^ qui Apres vous fucccder ont en ce fie feigneurie de 
/.4//«/>.MefIîre Guillaume oyant la volonté & comman- 
dement de (on pere le Seigneur de Lalain , moult hum- 
blement rc/pondit: Mcn trefcherér redoute pcre^ fe fuis prefi 
de fàtre ér obéir 4 tous vos bons ccmmandemens^Çuts vouloir iU 
1er éutem^âire: mais toutefiiSyfivoflre bon pUifir çfioit, ie fuis 
t0is ieutfe, ér vouidrois bienfuecefi^ vofire^vêlontt fi^ ie de* 
memtâSèmnfivneeJpêceiUif^ié eeqtte ttnfft fim vetté' fre^ 
fMmtelesâfmesé'êliiêMire mer,MemâMCMm bm Vifêge^ fter 
mqmefif los ér bame renvmtnie, comme isdis éntfâiB nês gn- 
ekms fnâeeepmêf tnmme fit Uonfeignemt m$m ffnmi 9ere& 

vûsintscêmtmuukmems^ïXJts le Seigneur de LftSaia treA 
«oDimt de h reipon ce de fon 6is, luy dit: '^Gmlsime, U ref^ 
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-HISTOIRE DV BON CHEVALDER 5 
fon€e (tue vous mâuez, fAtôîe vous fera vAllable, câr ie mettray 
feine ie vous allier en lieu, dont moy, vojîre mere^ ^ vous ferons 
contens. Et a tant le Seigneur de Lalain & fbn fils cclîèrent ' 
de plus auant parler de cefle matière. Le Seigneur de La- 
lain non ayant mis en oubly l'humble refponce que luy a- 
uoit faite Melîire Guillaume fbn fils, laquelle luy auoit 
efté moult aggreable, fit de tout fbn pouuoir par tout en- 
querre pour honorablement allier fondit fils: Ôcluy mef- 
me demâda a aucuns de fes plus prochains parens & amy»^ 
en eux racontant Ton intention,de ce quil auoit a £iire: ■ 
auec ce en leur priant au fîî quils voulificnt chercher 6c cn- 
querre aucune ieune Dame, ou Damoifèlle de bonne ex- , 
trad:ion, qui a leur femblant fiifl telle, comm'il apparte-" '\ 
noit d*efi:re pour Guillaimie de Lalain fon aifnc fils , pour 
Tauoir en maiiagc. Adonques y eut aucuns de fes dciruf^ ' 
dits amis, qui refpondirent ; & entre les autres, y cii "... 
eut vn, qui dit: Monfteur de Lalain^ ja a bonne ej^ace , que : . 
moy cr autres vos paren stations aduifê^jr fort ensuis anoftre fou- * " 
uoir^de trenuer Dame yOuDamoi file ^ qui fttjt telle comme vous 
defirez,, lefcay vne Dame de haute noble extraHion , cJ* bellé 
far deffus toutes a^tresjacfuelle efi f*ge , courtoife y débonnaire^ 
bien rnorïgenee cr remplie de toutes bonnes vertus: Certes a mon 
aduis elle ejl dijine defire louée: fi d'elle on f^ouuott finer, comme 
i'efpere qu'on n*y fiudra point, vous en pourrez, faire fentir par au- 
cun, auant quon voije plus auant cr fè (î tofl on la voudrott rema- 
rier, car naguère que fon maryfut mort a la piteufè bataille d*A • 
z,incourt. Si nauott ejlé mariée lidUic Dante, n'ejlé auec fon ma- ' ! ; 
rypîus haut defixjepmaines. r - 

X- . •• . ; : A 3 
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Vy MARIAGE DE LA FILLE AV S E 

-y • ÇHAFiTaE IL. 

dlhomttie^iFpeiifî) vnpeo, prâ itiipoiulit 
luy dît Unmffne^ me. meuiUitJb dtm^ 
efi eeëepmi que umt me ldÊeJt^if^AfmiUjge9ê_ 
tUeefi^&éitpiqmfiufiB msry^AUxs le geotii' 
hbmbie fdbôi!i^c, Se dit au Seigneur de LakiByfw Ai 

aufeul fils duSei^neurÀe Wdméfyieqikl é' fnf fereMn^i; «yÙ^t 
êntmûTts en kelU tournée de U bat Mille ^Ax,incourt y dr e fiait 
icelle Dûtite eagêe de quinze oufetz^ ans, ou emiron,^rande,bien 
faicle dr formée de tous men4?res, ^ que plus belle d'elle on ne 
^aurû/t fûuha/Jrer. Le Scipicm de Lalain très -i oyeux du 
wteadûcitiflèment de l'efcuy M'y l'en remercia mouir, 6c 
ëiâ qu'il y penferoit, ôc qu'au plus brief qu'il pourroit 
içauroit la volonté des amis & parens de ia Dame, com-' 
me il fit. En telle manière le Seigneur de Lalain ezploiâssi 
èc telle deîigence, que la ieune Dame luy âit accordée 
pour Meffîté-Guillaume fon fils: &: fiit la DaiBè f».Me£»^ 
fire GuiUanmede Laiâia fiancée 6c eipou/ec^. pius?iiioah; 
nbtablemetit accompagnée de fcs deux iram Itm êc 







L 







• # ^ • dç" CuÉinIijt'S' 

<cBfi:uyers,fat amenée fie CGHQdttidse iuj^iies aa Chaftêl 
deLakjn; oueUefiitreoeûeda Seigneur fie de ki Theadt 
de Lîdain^ccompagoez de grand timbre de Gheualiers, 
Efcuyers, Dames ac Damoifelles, leurs parens & voifins, 

^ui a grande ioye&iieilèreceurentl^ noble Dame & la 

* xneaereat 
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MESSIRE lACQVES DE LALAlN. 7 

mcncrent amont en la grande fale, & puis en la chambre 
oui pour elle eftoit préparée ; puis quand heure fut de 
iouppcr,Ia ieune Dame fut amenée en la fdle,mouIt riche- 
ment parée &: veftue, adextrée de lès deux beaux frères 
Sanfes Se Simon de Lalain, pour lors ieunes i-fcuyers, 
grands, beaux & bien formez de tous membres. Alors la 
fefte &ioyeeuconimençaenla grande lâle du Chafleau 
de Lalain. Puis quand vint heure de fbupper, & que les 
tables furent miles & couuertcs, Teau fut apportée , fi la- 
iierent & s'aflîrent a table. De leur aiïîfe, ne des mets, 
n'entremets, dont ils furent feruis, ne vous en veux faire 
long conte, car aflèz eft a croire qu*a celluy iour furent 
moult richement fèruis de ce que pour lors on pouuoit ne 
fçauoit fîner. Puis quant ce vint après fbupper, & que Ict 
tables furent leuées, danles & caroUes encommcncerent 
par la grand fale du Chafteau de Lalain- trompettes, &C 
meneftrels commençerent a iouer de leur meftier de plu* 
fîeurs inftrumens mélodieux; chafcun d'iceux s'y acquit^ 
toit au rnieux qu'il pouuoit. Apres toutes danlês & esbat* 
temens fàid:s, l'heure vint que tous s'en allèrent coucher, 
La ieune Efpoufèe fut menée en (à chambre, en laquelle 
celle nuid elle ge/îtauecfon Seigneur 6f mary; & tant, 
qu'en petit de temps après, ils encendrerent vn moult be- 
au fils,a l^naiflànce duquel fourdit vne moult grand liefle 
au Seigneur de Lalain & a la Dame, lelquels moult hum- 
blement en remercièrent noftre Seigneur lefus-Chrift, 
eux voyans auant leur trefpas la chofe que plus defiroient 
au monde eftre aduenue, ceft alçauoir, de voir hoir légiti- 
me apparent (après Mcffire Guillaume leur fils) de la 
maifbn, terre & Seigneurie de I^abin; dont en celluy 
hoftel fourdit & fut démenée moult grand ioye,ôc auffi de 
toiîs leurs hommes & fubieds, coramp de leurs parens & 
amis. Iceliuy ieune enJ&nt après c€ qu*il ftit venu fur terre 
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&*que la jeune Dame a idye cn.futdcliurée.fiitportrf. 
Baptifèr, & lùy fut donne a nom lACQVES , ou Iacqvet;- 
lequel nom il porta4:oufiours, iufîjues a ce qu'il vint en 
e^ge d'eflre Cne^aUer^aiait. comme j)lus A pkiafQOixesL 
oirjrteo ceAe H^oire. : " , *•.' .;>: 

G0UUB LE lEVNE DFC BE CLETES RE^Vl^ 
p.... . j -bit Pmff^J^MHtrgû^ 

'^<P)^qti]&ret^âtti:fiitiioiiÉ^ Je pbs^ 

doucement que6iie le pcu^mqnes^Veâ^f^ 
dé fcpt àtii; & que du toitt fut ofté des mains ^ 

decalleSyiefquelles iufquesacefte^ige VauoiiL 
enteûen g:rrdè/le Pcrc qui eftoij: fag^ ^cpicu-^^ 
dènt'fegarda qU'it-Cftoit en bon eage pour l'^ndottriner; 
fôiré apprendre. Pourquoy fut Icdid enfant baille' avn, 
clerc pour l'enfcigner, lequel en afTcs bref terme le ren-ï 
dit expert ?c h ibilc de bien {çauoir parler, entendre 5c ef- 
crirc en Liiriri & en François, fi que nul de Ibnaagele 
paflbit. lacquet de Lalain^creut âc amenda moult fort; 5c 
ta^,' que de beauti^ pour ce tcmp&on n!euft fçeu .^^juier . 
^<â[Ipife^i^'carâ la vérité dire. Dieu & nature a le: ^ 

^|M^ijijéé^'4leTe^ prier, -il ovRt^ 

^!9MpMim*oyâen 

9&ilw]g|sltitte appareiiceiqù*ibyeoyentefite 
^ — -1 h^baktéverm^ prôdeffi ' " 






igneur dailàlâio»dc h Dame^.ac* duûi McjQlire. Guii^ 
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MESSIRE lACQYES DE L ALAIN. 9 

laume de Lalain fon père, ôe la ieune dame là mére re- 
gracierent & louèrent noftre Seigneur de leur auoir en- 
uoyc hoir légitime apparent, qui après leur trefpas tien- 
droit leurs terres 6c rcigneurics;a laquelle chofe ils ne pou- 
uoicnt faillir, car a{ïcs toll après meflîre Guillaume hc la- 
bonne dame femme eurent encore vn beau fils, qui fut 
nomme lea^ de /^^/.ï/a;,. lequel depuis fut preuoft de Saincfl 
Lambert de Liège, grand clerc 6c bien lettré . Puis après 
eurent deux moult belles filîcs , dont l'aifiiée eut a nom 
ToUnd; Se la féconde eut a nom Ijàbeau: & furent mi (es 
toutes deux a la cour du bon duc Philippe de Bourgoug- 
ne, auec la Duchcflè fa femme. De la beauté & humilité 
qui en elles eftoient, certes trop ne pourroiêt eftre louées; 
car pour les bônes vertus, dont elles eftoient ornées, iVne 
fut mariée au/à^/?f//r de Brederode^ grand baron en Hol- 
landejôc l'autre fut mariée <Sc donnée a femme jèi^jneur 
de Bojfu , grand baron en Hainau; defquelles ilîit moult 
belle lignée. Et depuis melîîre Guillaume de Lalain, (qu o 
nommoit le feignetcr de Btiignicourt ) eut deux mou 1 1 beaux 
fils; dont l'vn eut nom mettre Philippe^ pour le bon Duc de 
Bourgougne,qui le leua des fons.Et l'autre eut nom Antoi- 
ne, Lefquelstous deux furent CheuaHers preiix 6c hardis 
aux armesjcomme en la fin de cefte hiftoire pourrez ouyr. 
Mais quant a prefent nous nous déporterons de plus en 
parler, 6c retournerons a parler de laquet de Lalain,pour 
qui cefte hiftoire eft encommencéc; lequel, quand ce 
vint a l'illiie de (on enfance, entre autres palïbtemps,fe de- 
ied:oit en clialîes 6c en voleries,ou très bien 6c trefmode- 
rément fe contenoit; de ieux d^iblcs,6c d'efcliets; de gra- 
cieufement 6c lligemeut parlej^^^uilci , palîbit tous les 
autres, qui eftoient de (on aage.- 6^fcur en parler a h véri- 
té, il eftoit naturellement enclin 6c vfité a tout ce que 
coeur de noble homme appete 6c doit délirer, referué- 
^* ' ' B . • qu'il 
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qull n'auoit jamais porte armes, n biiy parler, ne vcii IV- 
lage de loiiftcr, ne tournoyer: maib on di£t en vn commun - 
parler, que le bon oijea»fefMci de luy mefme^ ainfî comme fit ^ 
ceftuy bon Efcuycr: carhiy eftant en Thoftel de fon Pere, 
le ieiine Duc de Cleues neueu de cc trefgîorieux & bon 
DucPhilippe^deBourgougne vint en i'hoïtel de Lalait^ 
ou il fut moult grandement reçeuâc feftojrîéda Seigneur 
de Lakin, de Ibn fils mefBre Guillaume» & des deux Da- 
mes leurs femmes,quia ce iour eftoient moult noblement 
accompagnées de dames 8r damoifelles , par lefquelles 

11 fut moult liement reçeu, luy &:tous ceux qui cite ycnt ' 
en {x compap;iiic. La folle qui fut fiideau Chaftcaudc 
Lalain, pour la venue du leune Duc de Cleues, fut moult . 
grande, car le fcigneur de Lalain & la dame , qui moult 
eftoient anciens,s'efforçoyet de tout leur pouuoir de con- 
iouyr &ijjlloyerIeieuneDuc; & pareillement au ffî fai» 
ioimi meffire Guillaume leur fils, & la dame de Buigni» 
court là femme, qui auec elle auoit lac^uetde Xalain /bri 
ûifné fîls. Le ieuneDucdeCléue^^véry^nt laquet de Laî- 
laincftreainfi comme de £>n.eage9 dVne hauteur,. d'vne 
toumeure, de manière & décontenance tant afleur^e; il 
prenoitpfciifira Iç veoir^dc pareillement &ifbient c^x 
qui auec luy efkâent^&tsmt pleut au ieune Duc,qu'ab- 
ftenir ne <e peut de requérir a meffire Guillaume de La- 
lain &a la dame de Buignicourt la lcjnmc,cni'il.s luy vou- 
iillcnt donner laquet de Lalain leur fiU; laquelle rec]uel):c 
melîire Guillaume de Lalain luy od:roya libéralement, 6c 

• parcj liement la dame de Buignicourt là femme. De l'o- 
<Slroy par eux fud: au Duoleur en remercia moult cour- 

' toifement laquet de oyantlapromcflè.qu*auoient 
faid: meffire Guiilau|p|^& la dame de Buignicourt iâ 
mère au ieune Duc deCleueSi, fuïiioyeu» plus que iamai$ 

iro*auoit eft6 ôc luy jtardoit moult que plufl3c^ft ne s'en^iqp:^ 

'i ^ ubit 
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MESSIRE lACQVES DE LALAIN. n ' 
noit partir: mais fi toft ne fè pouuoit faire, iufcjues a ce qu*il ^ 
fuft en point de robl>es, dlmbillemens, de chenaux, de har- 
nois,&:detoutccqiraluyappartenoit, poureftre & all;^' 
aiicc vn il haut prince en la cour du bon Duc deBlIfir' ^ 
goiigne Phihppe. Le ieuneduc de Cleues, après qu'il eut 
cilc Icans vn lour .5c vnc nuid, i 1 prinr congé du viel feig- 
neur de Lalain, de mciTire Guillaume fon ""fils, des da- 
mes 5c damoifellei, & les remercia moult honnorablement 

i de la bonne chère que £iid:e luy auoicnr. Si print lacquct 
s par la main, ^ luy didt: 1 acquêt de LxUht ?nùn amy, te vous 
\ prie que U plttjlojl que uom pourrez , venez a Li Cour au Duc mon 
{ Oncle, ^ ie vous promets que nom ferons banne chère , cJ* aurons 
\ t cmps a fouhait cir fi bon ^ue meilleur ne fcmries querre . Lors I ac- 

ii quet de Lalaiu relpondit: Monfci^neur, qunnà ce fer a îe bon 
V pUifir de monfeignçur mon perc , de m tdxmc mx mcre de 
[i. m'enuoyer vers vous, é' frjl dès ?naintenantjte fcray pre/î. Alors 

ï- • le ieuneduc de Cleuess^en partit, & tira vers Bruxelles, ' 
i ou il treuua le Duc Ion oncle, qui le reçeut moult liemenc; 
j. &c comme en Ibufriant luy dit; Beau nepueu, d'où venez, vous 
35 maintenant, ta font quatre tours paffcz queie ne vous veis. Mon- 
i fiigneuryà\Ô:\cii:\\\:\Ql>uCy i'aycjîe veotr le (èi^ncur de La- 
jjj lain, ou lay ejîé bien receu moy cr mes gens: cr auec ce i^ay tant 

fatÛyqu^il m'a. baillé fon aifnéfils pour eflre demeurer aucc moy. 

Monnepueu( ce dit le Duc) z^* vous en fcay bon gré, auez, 

bien faici; car de la mai fon de LaUm font î(ju^s maints bons Che- 
j[( ualiers Efcuyers > dcfqu^ls nous dr ^os anccjlres auons ejlê 

btenfiruis} ie croy que cclluy qui vous doit venir feruir , ne 
> forlignera point, mais futur a. la trace de ceux dont il efl ijfii. Et a 
^. Lint celïèrent leurs deuifès. 

i(j • • - ■ ■ • 

.jjj . * ■ B2 COM" 
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COMMENT MBSSIRE GVILLAVME DE LALAlN, ÉT 
dame de Btiigmcourt^ pere mere de I acquêt de La* ■ 
^ lai» r introduirez é' ^^o?je(lercnt de flufieun beilis 
" dêéirines aïkmt Jm fortement, 

CHAPITRE m- 

* • 

SfS£Z auezouypar'^cy denant, comixieatlA 
ieaneduc'de Cieuesviot au cbafleaa deLa- 
lain en Hainau; & comment a ibn d^pafter 
mait it demanda a meffire Guillaume de La* 

lainjacquet Ibn fîls aifiîé,lc<juel il luy od:roya, 
bc luy promu de tuy eiîuoyer, comme il tît. Car quand le 
ioiir hît vcniK t<c que tous les habillcmcas,qui cftoict fxiôis 
pour fou fils, que les feruitcurs, chcuaux & harnois a luy 
neccflliircs forent preib;meiîire Guillaume luy bailla qua- 
tre bons ronçins, vngentil-hommepour le feruir, & vrt 
clerc bic lettre pour toulioiirs luy moftrer & appredre,a fin 
qu'il n'oubiiaik ioa latin ; & vn valet pour panfèr les che* 
uaux. Et puis quand meffire Guillaume de Lalain, &k 
dâfloe de Buîgiiicourt ia femme le veirent preft* U ordon- 
né pour le lêdemain partir, ils Tappellerent & lemêoeteot 
en vne châmbt€,.ou ils. ne fuient que quatre tant iêuie-. 
ment;ceftaiçauoir le fèigneur 6c la dame, qui eftoieq^ 
le pcrc & la mère, lacquet qui eftoitaîfcc,&: Philippe fon 
frère, qui moult eftoit ieune: & quant elt de loland & de 
Jlabe), elles dcmcurcrcnt auec les damouelles de Icans- 
Qimnd le fcigneur, «Se la dame f urent entre/ en la cham- 
bre, ils firent clorrc les huis; puis s*alîirent iiir \ n banc qui 
la eftoit. Et lors le feigneur commença de parler, 6c amo- 
nefter fon fîls, en luy dlÉint: 1 Acquêt vous^Ji^s mort Atfné pU^ 
i^Ufiuia^mntd'efir€ledrQUh9irde€efit m^fin de Mûàim 

. . / ■ Et 




^ ' MESSIRE lACQVES DE LALAlN- ; ^ ij 
fource que de tout mo cœur te U deftre Augmenter à* accroiflrei 
fi' U veoir en mon temps eftre entretenue jnon f oint aneAntio' 
comme anciennement nos predecefjeurs ont mis grande peine de^r-^ 
Pejleuery a fin de luy bai lier nom immortel. Et pour ce ie vous iure 
[urcelLuy qui me fit ^ forma,qf^e taymerois plus cher voflre mort, 
que par vou4y euH faute ^ qu'elle en fufl en rien amoindrie: la- 
quelle chofe i'efpere que non, fi ce n' es l par vos pechez,,qui menct 
à* attrayet les homes les femmes ada'iation.Bt a fin quefcachez 
que cejl de vice que vous vo'm gardiez, decheoir en ce danger 
1 acquêt beau fil s y ie vous diray la manière, cr coment vous en pour- 
rez faire. De toutes vos forces puijjànce mettez peine d'accopliH^ 
les commandemens de Vieur^r tant qu'efl auregardde noîlre ame^ 
nousdeuons fçauoir que qui fe garde de pécher mortellement il esl 
fiiuuê: car fâchez mo fils que les autres pechet véniels font ejlcints' 
Annulle% a bien peu de pénitence. Boncque s pour vous garder de 
pécher mortellement i fe faire voulez ainft comme te ^ous dirafi, .^ 
faillir ne pouuezd'eHre fatmé- 
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CHAPITRE IV. • . 

R doncqncsmon fis, pot4r acquérir gloire ^ bcnn? 
renommée;, vous qtti allez demeurer a la cour de fh 
haut prince, il vous conuicnt fui ure ceux, lef'ff<els 
vous verrez y ejîre de bonnes miurs. Mais première^ 
m^nt fur tout ^ il vom conuierit fuir le pechc J'Or- 
gueily ft vous voulez venir abicn (jr acquérir la grâce de vo^tre- 
trefdeftrce dame. Car fcachez que peu de nobles hommes font f.vr- 
uenus a la haute vertu de proiïeffe , CT* ^ bonne, renorne^' s'ils n'o'ût 
dame ou damoifelle di qui ils foie nt arnmrcux.Mais mon fis, apn 
que fâchiez de quel ameur ientcnd que deuéz cflre amoureux , ie 
levons diray ^ Se ainji aduient que en- tout honneur vous foyesf 
î. ' ; • . B 3 \ . amou- 
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amonreux d' aucune da,me OH dAmoi [elle tjuerien ne vom foit,^ 
dont vûHS vous fomr 'tez, Mointef'^ gardez, fur tant cfue defrez de 
faruenir a U haute vertu dé prâttéjjèy que ce ne p>tt de folle amour- 
euratèupours vom feréii tourné à ^rxnde vilaime ^reff9ché*B$ 
fùur ce, beau filSy fi *uetis vouiez e^rc tel eonme ie vom àirayt fjf 
que vous vufiUiezfiùfe mon confeil enfuyuremétde^fifée^H' 
VMS couuienteftre doux, huuAie,€Ourtots g^^fieux ^^a fin que 
nuiïe dèshonneUe fat oie (bit diâle de vous. Car fâchez^ snon fis, 
que filous auiez le thre for de Snbmonc^ fa grande fafience^ 
Lt grande noble (Je dti Roy Priante deT roye, cjr auec ce toute perfe^ 
6iton de corps, le feul ornued^ s tic fi en vous, destruira toutes vos 
vertus. Et a ce frofosdicl le f^ge S ocrâtes: (^antumcuinqiie 
potes fili, non cllo fiipL-rbus. Et tant datttres aucîoritez.^ lef- 
'quelles f les r.xcontois^ trop Longue (croit l'hisioire: pourquoy a, 
frefent rnen veux dejperter. Et vous dis mon fils ( follfr venir a 
mon fropm ) que le vray amoureux, tel que ievotss dis, qui aura 
U vertu a humilité a Unco^re de ce feul péché d'orgueU,»e pouT'^ 
fafaillirdefaruenirenU^race de fk trefdefirée dame. Et par 
ainfi^banmjjfgzd' de fchaffez arrière dèvûsfs ce trefdejplaifant ^ 
^jiemitsdblefechidargueilértûutes fis circon fiances; ^ vansne 
fourrés fùUir de venir afidaâtion,é' en lagracede veSlre trefès- 
ftrée dâmeentomhenneur. 

' ■ ■.*.*•.. 
DV PECHE DXRE. 

CHAPITRE V. 

n\ T quant eH au fécond péché, qui efl nommé Ire; 
^ certes oncques vroff amoureux tte fut irettx^léç^ 
bien ouy dire qu* aucunes defpUifances amomskwr's 




^fip ontdonné four les effayer: maisfetfeHêkM Hspêï 
^ifiZi/UiM*€Boiet férus Vautre md queetamêurs»» 
mfmc€ieà»fiU,quecèpkh€ eU deplaifant k DÎeu,/l'efl iL 
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aulsi 4 rhoneur cr au corps de celuy cjiù l'a, veuillez, le fuir a, voîlre 
fouuoh\ é* enfriure le dire du fhilojofhe: triftitiam mentis 
caueas plufquam mx\x dentis.Segnitiem fugias.Numqiiam 
piger ad bona fias. CV// a d ire, mon filsy fuyez trifleffè de penfée 
flui que le mal de dent S'^auf^t fuyez pareffe pour pafjcrda douleur de 

q^oslre cœun é'faicles toufiourshieni fuyez, courroux cr ire , a fin 
tfu ils ne voui baillent point leur cruelle peftilence-^ car ce font les 
njoyes qui font fouruoyer du droicî chemin,^ font nourrices de 
tou4 fchifmes dr diui fions. Mon fils, ne portez a. nul^ ire ne hainey 
mais pacifiez a chafcun-^ car quiconque naytfon prochain il eH ho- 
micide ^ comme dit feuangile-y a ce propos dit ftincl Augustin 
en vne de fes e pi sire s, que tout ainfi comme le manu ai s vin gasiç ' 
^ corrop le vaiffclou ilefl^sily demeure longue met-^ tout ainfî, ire 
corromp ^ ga^ie les cœurs ou elle fe tient. Et pour ce mon filsjkchez 
four ver lté, qu'ire courroux empefchet aaeuglet le courage de 
la perfonne, en telle faço qu'elle ne peut regarder a ce qui efl njray. 
Le vray amoureux ( tel comme tentens ) efltouftours ^ doit 
eflre ioyetix-^ efperant que par bien (jr lealment feruir en amour ^c!^ 
en fa trefdefiree dame^ il treuuera toute mercy. Et par ainfi il 
chante^ danfe é* ^fl ioyeux^en enfui uant le d ici du philofophe, qui 
dit jBcne viuere & [xtixn: ce/? adiré, bien viure , ct* ioycufe- 
ment^ Mats ce bien viure ne fcrt point feulement pour manger 
bonnes viandes, hoire bons vins ^dormir en bons liâs longues ma- 
tinécs^i^ viure en toutes dt lices: mats ^entend viure hien,pre^ 
mie re ment auec Dieu^foy maintenir hone [lement ^ véritablement 
ioyeufemcnî. T>ont par ainfiie dis que toi^s vray s amoureux^ 
pour acquérir la trefdefiree grâce de leurs tresbelles darnes^ doi- 
uentfuyr de to ut leur pouuoir ce péché d'ire trejdefplaifant a Dieu 
craufnonde , (jr s'accompagner de c^lle trefamyureufe vertu de 
pacience^ dont f ar ainfi feront quiiiis,rj^^4^J^ejde^laijant, cr ^f^- 
myeux péché. ; 1 i'^-"»^ 
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D V PECHE D'ENVIE. - i'.*"-^ 

• '•'.4* j 

CHAPITRE VL î.^ 'c , ?i 




^g-^ /ïtfferseffùteifx: car /il venait ékU ^ognoijfhmig^.i:- 
de fâ dême (fiiilfHfi enupeux^ ilUferdr^t vraya^^ 
S^meftt. Onc{^ues dame ctkomftfT ne feia aymét ^.''-^ 

homme enuicuSj ficc n'cjî en cxcrawit bonnes vertuSyfourj efiré « 1^+;»;^ 
ie meilleur: comme x Cec^life le f lus dcnot^ etU table le ylu4 honne- /V 
J}ement mangeant; e}7 compagnies de dames le phts gratte tix 
plaifant; ^ en armes armifiieres,(^ en armes cotfrtoifès le fltté^^^'^ 
'vailUnt;é'^^ceny apointd'enmcy cêfi a fçauotr pour faire 
mieux en vertus, Bt en oultre^ mon cher fis^^ ie vom deffènêl^^^ 
que voft6 fuiuiez les tauerneSy ceux c^tù'volontiers leshaiÊ^*-^ii 
uni; (Sr le ku.ies dez; U câmfâgnie des folles J^wwSj||fr2^) 
quellesjshmtéz. ferez ia^mrsfgtÊm;MéfihâM& 
é^tépf deiiaiesiêmesgens. l>eceinlpechid*enmefârU FkféÊf 
&iiUEfiudké'fmflûyet0yafuirèn»k^Mreinàeeftfansé^^ 
dr feicbe ^ corps, Cf fi^ cœur inique dr ntoftuéis. EtféÊR§j -ry 
mon cher ér aymé fis, fuyez tous vices dr t^fffs gens vltieux: • • 
mours,c!r dames d'honneur Je commandent a tous vrays amou^ 
reuX' Doncques^ mon cherfils,pour venir a conclufton touchant léy [ * 
faiB du péché d\'ntiiey fouuenez vom de ce di t:\7iY ^{vischct^ 
mourir de faim, que perdre ma bonne renommée , Et fa- 
chez, mon fils^ que de tant quejles pjm noble qu*vn autre ^ de tutrf ! ' 
dehuez.ejîre plus noble de vertus: tur Unohkffe de bonne mœttàk ^ 

v»»t trop mieufic que UnobU^éti'fiirem: é''^f(»* UmUt§^ T • 
tsm fiit^ gnmde ne p^ffiiiKk;fimoonter U m9rî'*ïïkû»cq»esfât 
efft vrâj amoùreux^omm^k ais,vâm tfikeuerez ce trm ulS i Ê^ * 
nêp fecU(t€$mi€érvmmopAgner€Z decett tt^nme ' ' 
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de charité j qui efl fille de T>ïeu^ dr ifu'ilnous a tant recommmdi^ 
ér fer^z, »ét, quitte^ drfuéui an regàrd de ce péché, 

Dy . PEC:-HE D'AVARICE. 

CHAPITRE VIL, 

R mmcherfilsy ie vousjf txfêfique ^t^dmfiçhi 
dorgueU^in^ d-emûê* Maintenêm tênmei^t^ 
iev^exfof€quec*efidufechéd4mÀc€i^^çertâme^. 
'^memmon fih^ (tuarke ne vrâye jimmf ne feimeiti . 
en^ffcœm enfemble. Et fi Pânmkienx 
far que laite tdufe eB nmoUreux^ fief point a croire que ce ne fait 
de me [chante vile chofe, four aueir cauÇe de rien dépendre, 
mais le vray or loyal amoureux c entendra en toute largcjje de fer^ j 
ftir honnorahlement Ça dame^CT amour, farfoy tenir bien hahiUéy 
bien montè^ ^toutes fe s gens felen [on efiat. Et qui plus en faicl 
qu'il ne peut^ il fera fol à' malheureux. Car amour c!^ dames — 
d'honneur n ayment nuls amoureux prodigues: mais ayment tels 
gens^ aui fe monjlrent en armeSy en tournois^ en iousles é' en tou^ 
tes neklesi^embUesJjûnnefiement a leur pouuùir , fims fûre feU . , 
de^ensfdr q»i de. lenrshiemséletiniettt pour Dien aux pltis difei^ 
teux\ en enfitmmt tenangile^ ou noHre Seigneur dit: Bqiti mi^ . 
lèrioordes, yioniam ipii.^niferiGordiam cûàfèqiieQtur* 
MenfikgA fin qnefiyez, trefiier tfet^ ne fiyez pas conkottenx^ 
liâiMirUUux^é'^f'fiesvmtiAmenltdertA car homme de. 
uSt^omtoim tup^mt ejhrede nul aymi^ mios eU de tenihey* Et n 
ce /accorde le philofophe^ qui dit; Mon Mriy, anarice eft cauie • • 
de lari ecin, de rapine, d'vfiire, do^ fraude, de limonie , de 
biirat, de pariuremens, de batailles, & en concîulîon, de 
tpus n: aux. Et ditfaincl Augu[lin,que le cœur de L' auaricicux\ • 
efl fcrnhlable a l'enfer:^ car l'enfer ne Jçait tant engloutir dames, 
^¥'Udtfcc'eIlaff€^*£t atnficslildcl'auaricieux' que fi tom les 

^ ; c ' tteprs 
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treforsdu monde efloient en fon fournir , ianiAts ne diroit ^èft 
é^ez. Et four ce , mon fils^ le vray amoureux yfour acquérir la tref- 
de firee grâce de fa freshelle dame, de toutes dame s ^ doitfuyr ce • 
tre/dejflaifant fechéd'auarice,c!rs*accompagner auec celle tref- 
• Aêdce ér trefamiable vertu de Urgeffe^ qui eft amte de D,ieu, à* 

DV PECHE DE PARESSE* 

CHAPITRE ym. - 

\ T quant effi» cincquieme feché, qui tfi de farejfci 
certes mon fils, oncques vray amoureux ne fut fa- - 
^^^^ rejfeux: les trejdouces amoureufes fenfees qu'il - 
1 a nuiB ^ tour, four acquérir la trefdefiree grâce de . 
! fa tresbelle dame, ne le fourroyent conÇenttr.carfoU 
^ four chater,fott four dafer^fuf tous les autres île fi le flus diligent y 
étle fins ioyeiix. Leutr matiny dire fis heures,ouyr la mefje deuo- 
temeiyAlUréU châffe,ou au gibier-^ ou f oûàcre f d'amour font a doT'» 
♦oifiae- fnir. Et four ce, beau fils,efcheuesi ^'îoyfitéfey ftêferfîuite de vins^ 
de viandes, afin qtfetf Uxme vous ne fiyetfûuiUe: car la fer fini 
neeifet^e^é'biettrefettefUgrofulpeinefettt garder cbafieêè^"^-^^ 
enc'efe dece iifffchânt peehi de fareffe '( elÙi fiùeB Btemmà») " 
men my , iay veu aucuns fols fexcufer fur iafbrtunes a fieitfe 
I. trûm/erasiu att'vtf diligent fuij/èeflreinfm^ 

rejjèuxy d* infortune fir AS toujours accompagné: a f <?, dr^fir^fS^ 
Bernard: rcuidere qiia: fua funt, fiimma pi iulentia eft. C'efl 
a dire} beau fils, de reueoir fis chofis, comment quelles elles ^ 
' font, ej} fouuerame fruden^e. Il nedicl f as feulement veoirfes 
chofes, mais reueoir: cr ce reueoir s'entend, que nul ne les f eut 
trof veoir; car oyfeufetez font trejjauuent le veninde Ufenfi/t 
desieunesgen^ érlerefos dcsieunesefl l'efpeeiAlecAufi dei-ifùir 
, ces. Paurce, m» fils, Laijj^zfareffe^laqttelki^mfeA U vièi mxùf^ 

' ' - - • àais 
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uaisemuyy ^ fuyez les ennemis des chofes vertueufes. Et ^ mon ' 
amy, les vrays amoureux font par telles vertus faune four ce 
qu'ils abandonnent ce trefuil (jr malheureux feché de parejfe^pour 
eux accompagner auec la trefrefplendiffafite vertu de diligence, 
le veuxy(jr '^ous commande ^mon fils, que mettiez peine d'ejlre du. 
nombre d'iceuxié* lors ferez quitte de ce malheureux feché de 
fareffe^dir ferez ftuuéifia vous ne tient. 

DV PECHE DE GLOVTONNIE, 

CHAPITRE IX. 

T quant ejl au fxieme pechè, qui efî de gloutonnie\ . 
certes lefÊÊuy amoureux n'en a tant foit peu: car ce 
qu il maJf^e Cr boit, nef feulement que pourviure, 
O' non pas viure péur boire ntangen ainft que le 
philo fophe diciyqne l'on doit feulement boire man- 
ger pour viure, non autrement-^ comme font aucunes ^ens, qui vi- 
uent comme porceaux. Et pour ce , mon (ils, mettez frein a voflrc 
bouche ^afin que far elle vous ne preniez le vin trop largementicar 
abondance de iftandes mal digérées^ font au corps trefnuifbles.la- ■ 
ntais ne foyez remply de vin, afin que ne putfiez efre confondu: 
car votis ferez réputé a vilain^ fi vous ne faites attemprance de 
vous au vin, & du vin a vom> Une ores jur .ce propos dtcl fain6l 
Grégoire^ es morale s ^ que quand le vice de gloutonnie prend a 
feigneurier la perfonne, elle pert tout le bien qu'elle a ia faicl. Et 
quand le ventre nefi retrait par ordre d'abfltnence, tante s les 
vertus font en luy noyées. Et fir ce,fain6i Pauldi6î^ que la mort ' 
eft la fin de ceux qni affaueurent les chofes terrienes^^ de ceux qui 
font de leur vetre leur Dieui Et ce fie gloire fera d'ame,d'honeur(^ 
de corps leur confufion.Pourquoy ,ie vous prie, mon fls^é* ^uec ce te 
vous commande que ne foyez pas d'iceuX'^ ains qu'enfuiuiez Aui- 
cenne,four efcheuer ce péché de gloutonnie, quidt^ ainf.'Sic 

Cz . femper 
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lèmpercomedas, vt fnrgas efuriendo: fie etiam fiwms- ' 
deratè yinabibendo: à e si a dire, mon fis, mange Uuftûurf en 
telle mamere^ que qmnd tu te leueras de U table, ton appétit ne 
fiit pasfâêiU: at*fi ton boire [oit prins attemprement. Dont par 
é^tfaire,m9»fils,vmtvlurez far cours 'de nature trejlongue- 
'me»t,&firezen lagrace de Diitf au regard de ce péché, aufïid' a- 
m^ffr&devofiredétme: & éMnjK,UtffUtJ^4fi»UUi»,& deshm^ 
Méfie pechi de fUittUnnie, & viuiâcumfâgmrtx, mt k. Mte 




DV PECHE DE LVXVRE. • 

R fus dûmqucs,?nonfil5^W^Wi cmikntXkémoif 
de ce fcpticmc pccU^qu'o nome luxure. Scachez, ijme 
ce pcchcdoiî cflrc hncficinci an cœur du vray amlt^ 
tant fo/zP grades Us doutes, que fa dame n'en prenne 
defplaifir^qnzfj feiilpcnfcrn'encjienluy. Dont il 
jt^fuit le dtcl dufaincl Apofire,qui dtcî: Amy , fiiy luxur-e, afin 
S^^w'^^^ysfouiil^Cïid^sbonnefte renommée; ne croy> 
point aulîî ta cliair,-afin que pat péché tii ne blelîè lefus- 
Chrift, £S fûur ce mên fils, ie vons admonefte^prie & commânde^ 
^vw^MU^fieMie/cdesdelUlschurneis^ earihkâiÊàUtntàamr 
é'»m8co9Ur€l^amc>&encoresvotu dis ieplu^ ipêcimme fifà 
' biimuUsfoSesfemmeSfferdfix-chefi^'^ dênt^Ufremkre e&koÊtei. 
Ufe€4nde'j:eMendém^»t\U Utrceylesbmms mœkrsidâ fgmu, U 
forceiiéLcinqi^emef (a eUniié' U fixtme^ lâvûix.&fûmrm-, 
mmâlsyfuyez ce pechê, (jr iûttUs les cmmfi0mu$.Ci^Uim^ 
qneU'vàniteft l'Ange deuenir diable, à- au premier h m ime dm- . 
na la mort, ^ le priuadeladehonnairetéfdont iLeftoit ûrnéidr 
que vanité cH la nourrice de tous maux^ la font aine de tous vues y 
'à' La y^ine d'ifti^uiti^i mti'ho^nm^ hors deU^LoirCf ^ gra- 
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ce de Dieu. Et fi au long te vous voulots dire dr raconter ce que les 
. fhïlofofhes 1^5 poètes les autre s f Ages payensy qui encore s n'a- 
uoientfinty, par vraye cognoiffmce^ la treffaincle 0- U treftmou^ 
reufè grâce de noslre vray Dieu, du fainà Efprit^ ont dit de ce pe- 
chétantblafmê^lesefcritures en fer oient trop longues a reciter; 
Si vous diSy mon fil s^ que luxure efl ardeur y a l'affernbUe pulenteu' 
fcy au départir briefue deleSîatton^^ de l'ame deHruciioni ^ pour 
ce, mon filsy que ce péché e si (i tref-deshonnefie^ le vray amoureux 
le fuit^ pour doute qjte fa dame n'en prenne dejplaiÇir pour acquérir 
fa grâce : afin au^i qu il n'en perde la grâce de Bieu^ par qui tou4 
biens vous viendront, ft vousenfuiuez, c^faicles, ou mettez, peine 
de faire ce que ie vous ay cy dicl ^ remonjlré. Et vous fouffije a 
tant; iaçortque ie ne vous ay point dicl, ne remonflré les dix corn- 
mandemens par ordre, ainft qtCils vont, car iefcay de certain que 
vou^ les Jçauez; pour ce le vous prie,(^ commande, que les te* 
niez^yi^ accompliriez, a voHre pouuoir. Aymez, creincz T>ien 
fur toutes chofes: ne fatcies, ne dicies d'autruy, non plus q{te vous 
vouldriez qu'on fifi de vota. Et quant esl de vous plu^s en dire , ie 
le remet en vom, (jr en ladifiretion de voUre confefcur^quile 
vousfçaufa mieux dire qtte moy. le vom ay dicl^ remonflré ce 
que cesl des feft péchez mortels, ^ quels biens vous pouuez ac- 
querre de les fuir; cr aufjy le mal qui vous en aduiendroit, ft vous 
y encheyez . Mm trefcher fih, ie vous enuoie a la cour de mon fou-^ 
nerain feigneur Philippe duc de Bourgougne, pour feruircr ac- 
compagner le ieunc duc de Cleues, lequel vous a fiifl tant d'hon- ' 
neur ^ a nou4 de vous requérir, que te croy.fe a vous rie tient, que 
ne pouuez faillir de paruenir a vn grand bien. Si dinfi le fxicîes, a 
moy a voslre mcre ferei^laifir. i^'^ous promets devons 
entretenir fi honeslement, au cas que vom le dcffcruiez, qu'entre 
les autres enfans des barons dr cheuaiicrs, vous vous pourrez mon - 
Urcr, dry cHre entre les grands. Mon fils fur toutes choses te vout - 
dépend que ne hantiez varlets, drquc ne leur prcfiiez vos oreilles 
pour les ouyr^Jt ce neji de^hoje qui vous touche pour le feruice, en , 
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quoy ils fermemmêrde^im.NehâHtz^ fff^malmtmm vûjfir- 
mteurs:5"ils font chofe quinefoit AfAire,rem$nftreZileurcourtoi' 
fement leurs fautrs\ cr sUmfi est qtt amender ou corriger nefc 
veuillent , fayez les du fermée qu'ils vous aurom/ai^, leur 
donnez, congé: car A homme de bien n appartient de ferir, ne bat- 
pft fis var.letSy ou feruitcurs. Battez corrigez vos enfansquand 
im mir€p:€âr de bâUve, ouferir éOUruy^fom âuCÊim^ûis grsuftU 
mfch^ aduepmsifw^ealesmêtmMs comme le venim,, iSr fnm» 
tes benii & hni$i^ fiùuetu eeux, dont veux fuifieti même vsm 
Mr* £t fur tmtes ekefii, mcnfls^ ievemcérvm. cammmtde 
fMevomfifezSâi^emu Mcêaclier.^mle»er de vêSfe mùfirt^ 
é'foyes&diligetftdehiycûmflâifeér fermr^ câ^,mJift c 
nement que diligence paffe frttdeme. Mon fils^findè^Olé^ ; 
feme de cognoiftre lei bêns^dr enfuirez leurs epm^s,é^i 
V0U4 en Aduiendra. • • ■ . ^y^*^'if'^è^-. 

COMMBNT 1AC0VET DE LALAIN SE PARTIT^ DM. 
i^hifieldefimfere^ér s'envint aU^wr d»d»cdt * - - 

CHAPiTRE XI. 

V'A'N D lefeigneurde Laiaiiieat aiiimrikC 

'amà^'ic^^^^ doâme^faieiiao 
a(r.aJoH]r; tacquetàmlc faumblemoiitiè 
iMi genouil ckuam^bo pere, dân^rtiidt** 

Mon trefredàitti fH^l^tfeÉr c!r fere,0toyenaitt la grâce de noBre 
Se igneur, toute momntent ion courage cfi d*enfuimr la belle 
inflruâion (jr do5îrine,que m'auez cy diâl ^ propofé, ^ y met- 
tray peine ér dtligence. Lors mcJîîre Guillaume rec^irdant 
ion fils luy did:: Beau fils, Dteu vous en doint la grâce: car fans 
£&» 4^ ne fêmms fii^e^ ecMfiH vcffenufe^ metke^ (k v^f^r. 

.V " ' • • - Si 
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Si print fon fîls par la main, & le fît leuer. Si fc partirent de 
la chambre tous enlèmble, le feigneur & la dame,en tenant 
leur fils par la main, 6c vindrent en la fale, ou les tables s 
cftoient counertes, fi s^afîirent au manger. Puis quand ce 
vint qu'ils eurent di{hé,dc que les tàbles tbreat léuées» lac* 
qtiet deLalâininoultidefîrantd'eftreparty, pouriby met^ 
créa diemin, ordonna fes feruiteurs eftre prelts êc les che- 
fiaux eftre tirez hors de r«ftabie.' Si ptint congé de me^re 
Guiliautne fon peredc de Ikadatne deBufgnicourt jBfrjoÉfl^^ 
' kqodle toût Ibufeitâ&t le bai& au d[epa^ 
4ay an defihs de fesf autres ênfiins,qu'«!IeaiK)il le plus cher, 
laçoir qu*elle les aymaft tous. Apres le congé prins de fes 
frères 5c fœurs, il defccndit les degrez de la lale, &: vint en 
bas, ou il treuua fon chenal prcft" pour monter: mais fîms 
mettre pied a l'eftrier il faillit en la iclle. Puis quand il vit 
fes gens'&: leruiteurs cfbre prefts, il brocha le chenal dé 
refperon,& iffit hors du chaftel de Lalain,&: prit le chemin 
vers BruxelIes^PuisquId Meurcheuauchc enuiro vue lieue,- 
il donna cogé a cèux qui lé conuoyerent, exceptez aiilcuns 
gentilshomixties ordonnez piar'mciSreGuillaiiaie de La-t 
iain pour le conduire & ptefènter au ienne duc de Cld^* 
ties. Et ainfi tout deui&nt exploi<^erent tellement de cbék 
^ uatfdber;. qu^s vindfent af im^H^^'^ioàmsâÉi j^à% 
de Lalain fit chanter vtie nfeâè'déoabtnin^^ delà Vierge 
Marie, ôc fit fes hiiiliWcs jpîicre^at reqïiefles, telles que 
pour lors fade uotion TincitoiPa feire. Apres la mcile ouye, 
ôcqu'il eut repeu, luy Sc fts gens montèrent a chenal,5c fe 
mirent a chemin; eux tellement exploicftant, qu'ils entrè- 
rent dedans la -ville de Bruxelles. Lors lacqiiet de Lalain> 
ainfî comme il alloit ch^oaiichant, en paliànt pardeuanf 
llioltcl (Se cour du duc de Bourgougne, il choiiit le ieune 
duc de Cleoes sô leigueur & maiftre, qui alloit vers le duc 
im.Q^fc^ poarraccopagiÉË^^^ de Cleues, 
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mi s'en alloit pour entrer dedans la porte de la eour, choi- 
(it venir lacc]uct de Lalain; fis'arrefta, en dilant a aiilcnns 
de jès gentilshommes: aduu tltnefemble.quetevûis 

cy venir Lxcquet de LaUtn-^ Or arreflons, iufques a tant que le* 
4 /^ï^'^'r//^. Lors lacqiiet de Lalain, qui auoit ieétc 
' ton regard vers iacour>clioiiit &: cogneut taiitolt le ieune 
' duc ion maiftre; Sijnispied a terre «Scaulcuos dé plus 
filiez, 6c vint marchant deuers le diic^fon laaiftre, qui luy 
tendit k main eQluydiiàiit: lécftfttf wmm mus fijf^ U kèem 
fitm. Lors Iacqtict> qui âuoit efté oourry te iixmxlaiden 
t<mt bonnear, mit le genouilaterr^ dctceshumbkment * 
ÊdûaleieunedôcdeCleiiesfofifnaiftre, lequel le reçeut 
. iiiQiiltcourtoilèment,luy di(kicqu*il£iftle bien venu. Si 
le prinr par la main, & Iny di(fi qu'il lemeneroitdeiiers le 
duc fbn oncle pour luy taire la reuercnce. Le ieune duc de 
Cleues tenant lacquet de Lalain par la main, entra en la 
cour,&" montèrent les degré/, li a point vmdrent, qu'ils 
•choilîrent le duc de Bourgougne qui venoit ouyr la mejQc. 
Le duc de Cleues s'aduança pour luy eftre au deuant , te- 
nant lacquet de Lalain par la main, âc le preiènta au duc 
ion oncle, en difluit: Monfeigneur voyez. ky-iAcquef de LaUitH 
ftim^deftihâUUfar fort fetemefire Guillaume, four 'ùomfimir 
éfP^ accompêgêeryfic'efivpftre flâ^n iSfXs le duc le itgaur* ^ 

fi^i^mi^fltfii4e tiemie, Silepcit . 

par àra^p^Jefkleuec. lacquet de Lalajb ayant £éâ b 
tfmècençeûn duc deBptu- gougne, fe tka apartatiec.lêdxiC' 

de Cleues iufques l'heure wift venue, que le duc de Bour- 
gougne vint a l'offiande, pour luy bailler, ainii comme iJ 
auoit accouftumc de faire. L'offrande taid:e de pailee, le 
ieune duc de Cleues le partit de la chappclle, tenant lac- 
quet de Lalain par la main, deuiliint auec luy, iufques il 
vint a ibii logis. Pui^ir^^ 

- * . lacquet 
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lacqiiet le fèrnit de la coiippe, tout au long du difncr. Le 
di fiier accomply, le duc ie icua de la table. Si fc prindrent 
tous enlcmble a deuifèr de pluileurs graticuïcs deuifes* 
Tant 5c fi ^tieuièmêt iè deui£i àc cootiat ledid lacquet 
de JLalain, au duc; en la ptefence des iouiieaceaux, cheua- 
liers ac-efcuyers de leur eagei qae tous prencient plaifk 
de Touyr deuiler, en le louât de priiànt Aie téus ceux qu'on 
tiremta pour lots leans.Tant6cfiaifeurem6ntièdemià£c 
C(»]tint auec le ieanêduc, ^e tous Iny defiroient a .corn- 
plaire.? de tant, qu'iin'y auoit celluy , qui ne s*efinemetilaft, 
êc defimft de l'ouyr parler; carde fçauoir deuifèr de-chaP 
fes, & de voleries, nul ne l'en paflbir- de ieux d'efchets, de 
tables, 2c tons autres csbattemens, que noble homme de- 
tioic fçanoir, il eftoit uirmiicl:, & appris, plus que nul hom- , 
me de fon eage. Tant bien le gounenia .iiiee le ieirnc duc, 
qu'il futprifé &c ayme de grands oC de pctirs. Et quand il 
.ie treuuoit auec le duc ibn leigneur, entre dames 8c da- 
moifelles,nul ne le pafîbit de bieo fçauoir tenir cotenance, 
6c maiitere de parler, & fby deuifèr tant £igcmcnt auec 
elles, que toutes cftoient defirant fcs gratieafes deuiiès: 
car tant bien luy aâèoit, que toutes diibicnt que le pareil 
ian)aish*auoientveu.£tledefiFoientpluiîeurs'd'eUes, par 
la beauté Se humilité qui eftoit en luy. £t tellement, de â.v 
bien fe gouuemâi en toutes £içons, que leicuueducibn 
maiftt^ le tendit auec luy commefô plus prochain de fon 
hoftel; car eux deux efloient comme aVn eage 6c d\ nc 
gi andeur 6c de façon de eorps <5c de maintien; pirquoy le • 
icune duc ie tint li cher, que peu s'en f ai lloit, qu'il ne le 
tinlt comme Ion propre frère. Si auiourdhuy le ieunc duc 
de Cleucs veftoit vn nomiel habit, fuft: de robbes ou aul- 
tres habiikn_icns,conibien qu'ils fulicnt riches, lacquet de 
Lnlain eftoit habille & veftu de tels ou {emblables. Fina- 
lement k.ieune duc.de Cleues l'aimoittivïtcheremecict 
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que s'il n'auoit lacquet de Lalain autour de luy, illuy 
eftoit aduis qu'il eftoit feu 1, combien qu'il fuft tûuliours 
ïÀ&x accoir^agné de cbeuaixers &l eicuy ers. 

J^MS lOrSTES, ET £SBATTEM£NS, OV LE lEVHB 
' dm de CUm, & jacquet de Ifdmnfe treunerent 

eiifimbU • • / 

CHAPITRE XII. 

IN S I comme voim^ am ouy, lâcquet de 
Lalain s'dSbrça tellement pa^fi bonne ma- 
nière de fouir comfrfaûe au ieone duc de 

Cleues, que rien h'eftoit (ûA vteataspàê dj8\ 

faire.que lacquet de Lalain n'y fuft le premi-r 
cr appelle': car en confeil & en aiiltres plulîeurs befougnes 
il fe gouuerna fi meurement, qu'i 1 acquift grande gloire &z 
grande louange en la cour du duc de Bourgougne, ou il 
fut moult ayme' Se cher tenu. louftes & tournois ne luy 
efchappoyent, ou il fc gouuerna toulîours grandement a 
ion honneur, tellement que le prix luy en demeuroit, fut 
de ceux de dedans ou de dehors: & touliours eftoit parc' 6c 
boufic, luy & fon deftrier, ainfi ^ pareillement comme 
cfloit leieunednc ion maiftre. Certes i^mais ne & treuua 
fiic les rangs, qu'il ne fuft tantoftccgnéu par les grands 
coups qu'il aftèoit tant efibrcément,' qu'il abbattoit che- 
uaux &i cheualiers par terre. Il portoit lances git^flès & pe* 
fàhtes, parquoy il les failbit ployer iniques iùr la crouppe 
desddftriers, Se ibunentaduenoit, qu'il les desheaumoétâc- 
demeuroyent a chefe nuds dedans les rangs. Et lors trûOK 
pettes commençoient a ibnner fi fort,qu'oa n'euft pas ouy 
Dieu tonner: car de tous coftez Hérauts, & pourfuiuans 
S eftbrçoieac de csiQ£,lalai», Le duc 4e Bouxgougne ôc les 
. . ' dames 




dftmes qui eftoientaux hourts, prenoicnt plaifir a le voir: 
Afïèz en y auoit d'elles, qui euflent bien voulu que leurs 
- marys ou amis eu{Iènt eftc lemblables a luy.Certcs quand 
ce venoit a la iouile & que le duc de Cieucs y eftoiten 
perfbnne,accompagné de lacquet de Lalain & d'aultres 
gentilshommes de Ion hoftel, ils Êiifbyeut; brâfler les ràng.s, 
Se n'y auoit ceiluy de léuraduoriè partie, qui ne doutaà a 
lés rencontrer: car tons deux eftoyent ioulteursa J'eilite. 
Plulîeurs iouftes, ôr courfès dô lances fè fuibyent en la vil- 
le de Bruxelles denant le duc Se kducheilè, enfèmbie ton- 
.<es(esdan3eS'dcdaiiaoi^^,quieftoient iiir le$^ hourt^ Se 
aux&oefibiesregàrduisqmniieuxjie^^^ Apres les iou- 
ftes £ûUie$, ils s'en moiinioient en leiors bpftels eux délais ' 
mer: Puis venoyent aux bancquets, ou eftoit leduc^e 
Bourgougne au milieu des darnes; & les loufleurs, enfem- 
ble,plufîeurs cheualiers 6c cfcuyers entremêliez aucc elles. 
Si fc deuilbient les vus aux autres de plulîeurs graticulès 
deuifes: Ôcpouuez &deuez croire que leune duc de Cle- 
ues s'efibrçoit de tout Ibn pouuoir de renuuiiir la relie: car 
pour le temps de là ieunclfc pour rcfueiller hommes &: 
femmes, on ne treuuoitfon pareil, llelloit ieune, frais 6c 
bien formé de tousmembres, allez haut de ftature, hum- 
ble courtois 6c deb^inaire, large ficgrandaumofnierauxt 
pauiues. Certes lacquet de Lalain pouuoit bien dire qu'il 
auoit treuué ieigneur âc maiftre tel qu'il euil ibuliaitcé oilf 
dmiapdé: car le duc & luy s'entxaymoient de grâd amour; 
&:Ôes'eQdQitonpointieuiaeCMd aeàx eftoy-.^ 

entdVneage, de corps» de iâûteié. Se de iàçoii .$'eiltr&\ 
ièmbloy«i|£:tant ^en, qu'a les veoir^ qui ne les eiift cog- 
neu, on euft àidc qu'ils fufïènt de*x bms^ Doncques poWL 
retourner a parler des feftes qui iournellemêt fe iaiibient,;^ 
des dances 6c des esbattemens, pour ce temps on ne treu- 
uoit cour ndc liaut prince, ou uut on en filt, comme a lors . 
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on fAifoic en li cour Jii noble duc de Bourgougnc, ne pour 
guerre qui luy funiinfl:, on ne ccfîbit de faire feftes, cSc ef- 
bAttema^;carde plus large, pins hûblc,ne plus courtois on 
n*euft fi?eu qucrrc, ne treuucr. Oncqites ne fut craint par 
fâ cruauté, maisejitoit craint par fajiebonnairete , largejflè, 
vaiUance>âcyeitQ, dont il eftoit orné. Certes a breCparler» 
îl n!eft langue huïnaine, tant ibttiàcoadieufe, qui /çeut 
dire ne raconter les grandes Vertus» qui en luy eftment. Et 
quant eftaparler de fes- vertus, oncquesne fut trenuépar 
eferit prince plus mifècicordieux, ne plus piteux aux. pau- 
V lires; quant illes veoit en iieceiBté* iamais ne s'en partoi- 
ent efconduids. En Sm temps aymafoft £i cbeoalaie, fès 
nobles hommes, 6c feruitcurs, & leur fit njpult de biens. 

DTNB AMBASSADE J^I VINT A CHALON SP^R 
laSofif^, far l'Empereur de Grèce ^ deuers le • 
duc de BoHrgougne> ' ■ * . 

CHAPITRE Xm. 

S S E Z auez ouy & éntendu par. cy denant, ' 
comme lacquèt de Lalain vint a * cour pour 
feruir & accoinpagner le ieune duc de Cleues, 
lequel par les biens, qui en luy eftoient, fiir fi 
aymé Se priué duieune duc,qui le tenoït alors 
acothpagnon; comme deffiis eft did, ne veftoit habit, 
ne portcMt ioyaux, ne riches bagues, que pareillement lac- 
c|uet de I.alaui ne fuil habille; comme de chci-aux, har- 
xiois, & parures; fufl en armes, tournois, .^louftes & autres 
csbattemens: Et fi bien ^ t^uit figcmentfe coiitenoir, que 
des princes, feigneurs, &dame. , par dellus tous aulires, il 
eiloit moult fort recommandé; ne iamais ne fe pâitoit des 
. fcites, ou ioultesi que poiu le mieux: £aibqtii a'em}^ort:.U 

' ~ ' lepns> 

-t . ' bjgitizùà by.Googl 
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ie pris, fuft dedans, ou dehors. Et quant cft dcftre entre * . . 
dames & damoifelles, il y fçauoit Ton eftrc plus qu'homme « . " " 
de fon eagc. Or au temps qu'il eftoit en la cour du duc de 
Bourgougneauec fon maiftre le duc de Cleues, nouuelles 
vindrent au duc» que pqur aucuns fe$ aiiâires, luy coQuiat - 
aller en fes pays de Bourgoagoe, ou par deuers lùy vin- 
drent ibirbeau frère le duc Charles de BourboiD,.6c pluiî- - ^ 
eurs aultre; cheoaliers de nobles hotnmes en ià compagnie. " . 
A la venue du duc de Bourbon» le duc Philippe de Ëcw- ^ 
gougae iuy alla' au déliant; Se atiiE firent ièsnepueux le 
duc de Cleues, &c Charles cômte de Neuer^ 6c plufieuts 
barons, cheualiers, &c efcuiers,natifsdu pays de Bourgoug- 
ne, Flandres, & Artois; ôc vindtentaDijon, ou le duc de • ' 
Bourgougnc les feftoya moult honorablement; &c depuis /•■;: " ^1 
les amena auec luy a Chalon fur laone, ou pareillcmêt leur /. ^ v 
fit grand fefte. Le duc Philippe tint grande cour, ôc la y ^ .>^^*' , 
arriuereut grand foifon de barons ôc cheualiers de Bour- '^v ' 
gougne, de vSauoye, ôc autres plulicurs d*cftranges pays: ^ . 
Et entre les aurres y arriua vn chcualier Ambaliàdeur de • • 
par rJBmpereur de Grèce ôc de Conflantinople , acconir * . 
.piagnd imques a douze perfonnes attoiirnez & veftusala 
mode Gregeoi(è; lequel aiijfir de Toratoire du duc» ^j^çs 
que les deux ducs eurent ouy h méffe; conUnença deiiiiint 
les* deux ducs de dire & propoier la Ijpgatià ôc çh^irge q^^ 
auoitd^arfonfeigaeur i'Bmj creur, liiqupUe feroit wn* 
gue a réciter: mais pour venir a lefRîélcie la légation, il re- ■ 
queroit auoir lecoui s de gens darmes, pour mciicr par mer - ^ ' • 
liir eaiccs ik nauircs de miem?, aliii de ixuiuoir rciilter a" 
rencontre des inli Jeies, dclquels cftoit conduclcur le gr.ul 
Turc, qui iournellement s'efibrçoit de taire cntrepii les, * 
grandes guer -es X deft :ud:ions de Chreiticiis de l'empire ^ 
de Grcçc. It aiibit q ;e il par le duc de iSourgougnc ncftoit 
lècourm 4ic;ydc^ qu'il «c veoitinil prince cli<;itiea qui 
*- ' . L> 3 - " euft ' 
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euft volonté de bailler fccours, pour ayder a defFendre la 
chreftientc, laquelle vn chafcun iour le Turc felïbrçoit de 
tout sô ponuoir de voulou' dellruire 6c aneâtir. Apres qu'i- 
celluy ambalïàdcur cuil faid: &: propofc fa légation, le duc 
luyrefpondit qu'il auoit bien ouy ôc entendu tout ce qu'il 
auoitdîi^âc propofc, &c que fur ce il auroit briefiie ref* 
DOQce; comme il cuù: car le duc, après qu'il euft parlé â 
IQI^ conièil, coochicd'enuoyer au iècoius.delachreitieQttf 
vers i'£mpetair de Conftantinople cextam • nombre de 
gens danses de de traiâ: £t fut eHeu, pour de ceftearmée 
auoir Ja cooduiâe» /<f feignmie Ifâmt^y lequel auecies 
gens d'armes» mootereotfiir^éesa Veaiiè, ^anec luy 
.6c ço£i compagnie eftoicmemre Valçq chrâUtei;»ej[pag- 
no!» &c vn moult vaillant 6c expert cheualier aux armes 
nommé melîirc Gauwain Quieret, natif des pays de Picar- 
die, lefquels exploi<f^erent tellement de nager, qu*ils vin- 
drentaMondon, ou ils treuuerent le Cardinal de Saincfie 
Croix pour lors legat de noftre làin<it pere le Pape, ôc auec 
luy quatre galées armées aux defpens de noftredicft faindt 
Pere. De leur armée, & de ce qu'ils firent, ne veux faire, 
ne tenir long compte>mais comme i'entendis, pour lors ils 
ne |>roffîterent guère a la chreftienté, auffî ne.fut£ùi5tie 
cbofc, qui Aiii; a leur ptoffit, dont a preiènt veuxceflëv 
d'en pluis jNuder, tuais parlerais des cbofes qui puis adoin- 
drcriti 
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COMMENT LE BVC PHILIPPE DE BOVRGOVGNE ^ 

CHAiUTRB XIV. 

. ■ ■' • , • • . 

PRE S qne^le^D duc Philippe de Bonr- 1444 

gougn&tN^^^r^giaadè detib^eiatioii de con- . 
(eil, ordohiiéiép^uoyc gens au ^cotin de la ' 
dbreftietïtév comme cy deflu$ auez ouy, Se 
qu'il euftdepefchél'àmbafïàdieur de TEmpe- 
reur de Conltantinople, &: luy ei^ de grands dons, 
il fe partît de la Cite de Chalon print Ibn chemin vers 
Dijon, auec luy le duc de Bourbon, le duc de Cleues ibn 
nepueu, les deux comtes de Neucrs, & d'Eftampes frères, , , 
& coulins germains du duc Phihppe. Eux là venus, fli- - t 
^rent fai(î^es grandes feftes & csb.itrcmens, & Ipecialement 
de iouftes,ou lacquet de Lalain, auec fon fcigneur & mai- \ * 
ftre le* ieune duc de Cleues, fè gouuerna tellement & fî 
bien, aue fiifk dedans ou dehors, le prix luy eftoit donné 
pre{enté par les dames. Et de l'autre cofte au f^gneur 
àt Waurin,le()uel pour le temps de lors on tetioit ppnr Vn ' 
naDidcvailhntioufteur. Et<]uandsuxdeùx fè trenudye^^ 
a la ioufte/ certés pas ne (è departoieQt>£ins y aupir rompu^ 
grand foifon de lances: & iôuua^efibis fè tenoient tant Se ' 
fi longuement fiif les rangs, qu'il conuenoît les ramener 
auxtorchcs: & toufiours eux deux quand ils iou(loicnt,ne 
fiilloient point d\iuoir le prix, IVn dedans^ l'autre dehors. ' 
Puis après les iouftes, comme il eft accouliiuiic de faire, 
on venoit au banquet: puis aux danccs 6c e^batrcmens, ou 
lacquet de Lalaui au delfus de tous autres le gouucrnoit li 
Tnoderémcnt, que de toutes dames «Se damoilèlles il elloit 
aymé priic; 6c cdiemeat fe conduiiit u gouueriia en 
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tous lieux (Se places, ou il fc treuuoit, qu'iîfut tantenla 
grâce du dnc de Bonrgougne & de ion nepueu le duc de 
Cleues, qu'en plulieurs lieux, & confaulx priuez, iJ efVoit 
appelié déuât beaucoup de barons de cbetialiers^^z plus 
aagezque luy.Etkouilfe treuuoit en aucune quéftion, 
ou fbn aduis luy cftoit demande, tant & fi iiKxlereinent en 
reipondoit^ que/buucntesfbis (ùr (on adnis on s'arreftoit, 
en prenafit condufîon fur la caufe miiè auan t, dont piufî- 
enrs voyant fort cage, ne fè pouuoient aflcz efmerneiMer; 
car pour lors n'iuioit que vinj^t ans d'eage. Or aduinr qu'en 
celle Tiifon, le duc Philipj^e de Bourgoiigiic,- pour aucuns 
grands drois qu'il auoit^u* la duché de Luxembourg, leP 
quels on luy vouîoit extordre, ^ auihilcr; qui eftoit chofe 
que iam.iis il îî'cnfi: voulu lonfi-rir; pour v pourucoir 6c al- 
ler a lencontre, fit grand amas de gens d'ai mes & de traidl, 
tant de Bourgougne, comme d'Artois & Picardie, ôcfe 
pai'tit de Dijon accompagné de fon ncpiieii le duc de Çle- 
ué^ êcde$ comtes de Neuers, & -d'Eitampes fes confins* 
germains, 5c pJufieursdieuaiièrs, &efcuyersdè iès pays, 
ô^pint fon cneminvets Luxembourg & pays d'enutron, 
ou il paruint. La y aUoit aucunes villes que le comte de 
Vcmembourg, lieutenant commis de parluy audidpays, 
& mefîîre Simon de Lalain, qu'il auoit deuat enuoyé auec ' 
luy, accompagne de plu fieurs nobles cheualiers,*<S: efcuy- 
ers, & grand nombre de gens d'armes, auoient mis en To-- 
bcifîànce duJit duc Philippe de Bourgougne; &'aiicc ce 
plufieurs nobles chcualiers ôc efcuyers dudict pays, par ief- 
quels la chofe fut tellement conduiâ:e, que le l:on comte 
d'Eftampcs, coufin germain du duc, 6c eux auec luy, jfc 
départirent du duc, en{^blc auec luy grande foifon de 
cheualiers & efcuyêrs; comme le ièigneur de Saue(ifes,> 
lediânieffire Simon de Lalain foignair dé 'montigny , le 
lèignear de Ciequy fon beau frerc^ âc aulttes plufieurs 

' • chcua- 
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cheualiers 6c efcuyerSjgarnis d*efchelles Se aultres habiiJe- 
mens de guerre. Si vindrent en grand arroy les dreflèr au 
plus fecrettement qu'ils peùrent^enuiron crois heures de-^ 
ua^t le loor: & tant firent» que (ans edre apperceiis» nton-> 
terentcontremont la muraille de la ville ôc entrèrent de- 
dans. Puis eux dedans» demenans^rand bruit, criansiVb- 
^ne Vkme BûmrgougtteM^àrWt înfiiuesenlapbiGedela vik* 
le^ qui. eftoit deiianc le cbaftel; & les gens de pIufienÀmes 
& places de k ville i^afl^^ «dt les bptixgeoîs i&A^^ 
diÂe ville cuiilans réâfter & lès deboàter dehofS>vindrent 
armez, & embaftonrfezl Alors le comte d'Eftampes & ceux 
de fà compagniCjniouIt viucmcnt les reboutterent: auquel 
rchoutement lacquet de Lalain fît de moult belles apper- 
tiles d'armes, tant de lances , comme de Te/pce, qu*a le 
veoir ferir a dextre a leneftre, ceux qui le veoyent ne 
s*en pouuoient afïcz efmerueillcr. Finalement le comte 
d'Eftampes, & ceux qui auec luy elloient, eurêt la vidtoirc; 
&:ceuxdela ville furent du tout contraints de prendre la 
fuitte. Là en y eut aflcz de morts 6c de pris. Les aucuns 
d*icei]^iàiliirent dehors par hmuraiIIe,pour eux fauuer & 
mettre a garant. La ville fut courue & pilice. Le lande» 
main matin le duc de Bourgougnè entra dcdâs ladide vil- 
le de Loxebooig^en ^and triû{^$iac vint dcuât ie^chaftel. 
Duquel s*eftoit rei^iâ le^omte de Clicq, capitaine de la 
placer commis poUt'Sc au nom duduc de Saxe^ lequel de- 
dans brids iours après la prinfë de ladidié ville dé Luxem- 
bamg, s'en iffit hors par lamurailledtaditdiaftel,6cs'en 
alla ou bon luy fembla. Ceux qui dedans le chaftel efloient 
demeurez, rcadirenr le cbaftel au duc de Eourgougnc, ôc 
par ainfi ians guère de perte,il fut lèigncur de la ville &: du 
chaftel de Luxembourg. Apres qu'il eut mis leansgens . 
en garniron, & y eut laifie Cornille fon fils baftard , il s'en * 
pa^^lf^grade gloire âc louan^»^^ retounu en ik ville de 
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Bruxelles, ou a grande lieflèilfut reçeu dç$. bourgeois & 
communauté de la ville, v 
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COMMENT DEDANS LA VILLE DE NANCT , . 
efiûyntiles Roy s de Ffâace<^& de Sicile^ & tes JUyëCS • *^ 
imsfemmesififirtMff4mk$i9iffinp,'^ 

'. ■€-JIAPIXR.E, XV.. ' 

. .» • . . . 

K adokitqu'apfes iceUe conquefte de*£n« 
éribôurg, le Roy Cfaarles de.Fiaàce»6cibn fis 
le Daulphin de ViSnois^iirëtViie mode gro& ' 

&:puifÏLinte armée; laquelle le Daâ]pIài4X)fti> 
'duiâ:,& guida vers les Allemagnes^ on il fît 
peudeïon proffit &s*enretournia peu de gaia. En^aA . 
(ànt pitr Bonrgougne, les aucuns de les capitaines y furent 
ruez ius & deftrouflèz par le marefchal de Bourgougne, ' 
dont le Daulphin fut moult troublé: mais autre choie n'en 
peut auoir. Si s'çn vint auec ce qu'il auoit de gens,deuers 
le Roy de France fon pere> qui pour lors eftoit retourné de : 
deuant Metz en Lorraine: car ceuxdelaCicés'eftoient- 
compoièz a luf de cent mille mailles de Rhin, qu'il en enri ■ 
PQis s*enretoahiaa.;N^uiCf, on le Daulphin de Viennois 
Ibnfiisle treuua, quilnyfacoiita^ejSBsiiDaueUcs» Ic^jti^-. 
les qtuiiid:il It^entendic, tierhiy furent pas moiilt pkiûii- , 
"tes^ veu qu'ifanoit if9idtmigsbxht^^ 
aelepQitamenderV fi tnjrconùiQCjeajuBoit patience. poittr 
crA&ifoisr£ak viileideNâncy, eâsbie&t le R 
Je Roy de Sicile, le Daulphin de Viennois, les Royney de 
France, & de Sicile, madame la Daulphine, laducheflè 
d'Orléans, madame de Calabre, & auec eux cftoient tous . 
•les haults princes, princeflès, comtes, barons, clieualiers, 
xomtdlèâ» bimh\iK&à^\xiâ^^ idarwii^ tetai n r ode 

..î ' " • les- 
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les de la cour, comme de celles de la duché de Bar , & de 
Lorraine;dont il y aiioit grand foifbn. Si eft a croire qu*en- 
tre fi grande aflèmbice de nobleflè, iamais ne fe fuilcnt de* 
partis, fms y auoir faidl aucunes emprifcs darmes; & amfi 
en fut f^i£t comme vous l*orrez raconter en biicf, &c com- 
me ie Tay ouy raconter a ceuxquiy eftoient;commea 
cheualiers,ercuyers, & aultres dignes de croire. Vérité eft 
que le ^dixième iour de luin, Pan mil quatre cens quarante * y^^gç, 
quatre, après lbupper,les Roys de France, & de Sicile s'en suatne- 
ailerent louer aux champs, 6c es prairies fur l'herbe verte, ^'^^ 
cueillans herbes &c fleurs, eux deuifànsde plufieurs grati- ^444* 
eufès deuifes, durant leftjuelles môfeigneur Charles d'An- 
iou comte du Maine ôc du Perche, 6c le comte de fàind; 
Pol, accompagnez de grand foifon de cheualiers & elcuy- 
ers, furuindrent; fi ic prindrent a deuifèraucc les dames, 
Se raconter de leurs nouuelles: encre aultres cho/es com- 
mencèrent a deuifèr de la cour & grad eftat, que pour lors 
tenoit le bon duc Philippe de Bourgougne, desiouftes, 
tournoLs&: esbattemés que chafcun iour s'y Exifoict. &c di- 
rent les aucuns d'iceux François; Cerics de pareil pri^ce^ccm^ 
me eU le duc de Bourgougne^ ne Je tretute en France^ ne plus cour- 
tois: il efi débonnaire^ fage^f^ large frr tous autres. Durant ces 
deuife, le comte du Maine & le comte de (îiind: Pol fè ti- 
rèrent a part, 6< dirent IVn a l'autre; // conutentquefxifons 
aucune cho'e.doni on fâche a parler, Vousanez, ouy raconter de- 
uant les dames comment z^n chafcun tour, toutes feflcs^ ioujfes 
tournois, danfes ci* carolles je font en la cour du duc de Bourgoug- 
ne y c!r 'VOUS 'Voyez ^jtte nous^efui femmes en grand nombre en la 
cour du Roy^nef.iisosq ie dormr^boire ^ mageryftns nous exercer 
au mcjlicr d'armes^ qui n'eft pas bief^jeant a nom tous, d'ainft paf 
fer noftre teps en *lViJeufè, Lors le comte de ihïitï Pol défi- * oi{îue« 
rant mettre fus aucune emprifè d'armes, appel la apart le 
comte du Maine 6c luy di<a:; Monfeigneur du Maine, faifonfy 

E 2 vofis 




njous ér woy publier tlShJfien U frefentê in i^f ^ det dâàe^yVHe . 

ioufle Atom venans* fcronSyVOUS & moy, eu mcun cheudïêry 
euefcuyer notable four nouSyaui tiendrons le pas hui& tours du- 
YAns^ A comrrtencer du iourd'huy en quinze tours: car il conuient 
Auoir efj),tce temps pourfoy ordonner cir préparer jcomme en tel 
f.ij^/>/Mr//^'Aî/. Le comte du M Aine ayant fbn beau-frere le ^ " 
comte de laind: Pol, commença a foufrird, & dit qu'il ' 
çûpk biieaconteatyâc qu'ainfî fufV Eaid.Sans guère plu&de 
' ^ .â ' diét vn herault; &: en la prefence des Royis^ 
" & dame«, ils firent publier les iouftes. 
ërcnt dames» fIaoM>]ûtyies,cheiulie^ âceA 
t cuyers a eux telafther de mener graadioy^&cntxeles 
-^liMI^MAf^ focauet de .X^a)sûQ>a& aapres^dcrmadamg ; 
^ SOtàsxixi ée de la dudbefiÈ de Qibbre, la<]^a€lkrdîdt^eiK.' 
^icmiriant: îâeaheidtLâlé^vm âmMê^imt^êêm k*- tûmêtk 
vtffjv Jééàne, de Sâift& Pol ottifaiEh publier vne ioufie, ou ie etêy 
' quenefmdrez, pasdy eJîre.^on[ceàit la ducheiiu d'Orléans) • 

il n'en 'uotddroit pour rien efire déporté; car de ce fatre ejf affez. 
: Apprinsi Beau frère de Cleues ^ luy fint affez^ vfitez dr accoujiu- 
'^mez de ioujler tour noyer ^ar en rhoslelde beau oncle de Bour- 
.gougne^tauàesbattemensfefontchafcuniour.l^OTS lacquet de 
c Xalain moult ioyeux de ces nouuelles,re/pôdit; Mes tresha- 
nêries d ornes Jic'ejloit le plaifir de vous deux^MéeduréUcesioiA^ 
miifOuUt&^eumr foS^ vofire efcuyer ptruiteury ie mo-$iri. 
endroislim foitr it^ti^x defùrecbrfeqmfyfi al honttiw 
^ flaipr de voMsdeux. Lors fe^pondit machme d'Orieatis > ^ 
diâ; lacfu^de Lédain mon âmy^hy4hsmteJféiteyfMefisêmi0r 
vofu^it^»4mtchMf^e4!(.(^£niiS^ pour(}u^Jefuisbiem.émok^^ 
^^^ii^^lil^ge/uyvouf que de vo^reinu^ f mir mo efcuyer» dml/lf 
^l^l^llfili^ (réifpQndk lacquet cte Lalm ) 

Jermèomtrmeymedefiiefrëàvoshons commandemens ; car qui 

^^^fif^^j/À^i^'^^^f ^i^fiF' QiH^t u feçof^Qtdaine en- 
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-, tendit les parolles & offres que lacquet de Lalain £iifoit a 
Jà première, dame, elle encommença a rougir, & eftre 
. moult enflambce, fe tourna de l'autre part, & print a deui- 
♦'fer aux princes oui là eftoient, lànsenrien faire fcmblant 
qu elle f lift troublée, ne courroucce.Si pafîa celiuy iour au 
i mieux qu'elle peur, & conuenoit qu'il Aift ainfi; car autre 
; chofè n'en pouuoit faire. Et lacquet de Lalain, qui fcs de- 
uifcs aubit a la première dame, sapperçeut taïuoftqu'i- 
çelle féconde dame s'eftoit partie d'illec mal côtente, dont 
il fut vn peu trouble, & encommença vnpeu a peniër.i 
Lors la première dame luy did:: lacquet de Lalain^ n'y pen- 
fez. plus, vous L\turez., ^oy, mxdame(cc did il ; iepenfeAté 
» iour aduenir; dr me tarde ejjèz que le iour eft fi loingtain, T ai fez, 
f 'VOUS lacquet^ ( ce di<St la dame ) vouipenfez. a autre chofe: car 
iiay veuy^cogneuenpeud'efpacey qu entre dire (jr faire y a beau- 
; coup de différence: mais pour V heure ^de par moy n'en fç aurez non 
flus auant . Madame ^ ( rcfpondit lacquet de Lalain ) le ne fçay 
, a quoy ces parolles montent^ n"a quoy elleJ feruent; aufi ie ne uohs 
''vouldrois enquérir de plus en fçauoir, 1 acquêt (çq d\(St la dame) 
foyez content pour cefte fois, é- vous fuffife que ie vous ay retenti 
four mon efcuyer durant la fesle: voire ffi vous le dcferuez^ a tou- 
jours mais, pour ueu que foyez tel que debuez efire. Madame ( ce 
did lacquet J.D/i-^ parfaceenmoyçe quily faut-^ car fans luy 
ml ne peut ricn.ne moy ne aultrçy^ . . .-..^^ ^ ^. 
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1 F R E S les dûm&s de la dame de^Iacqne» 
[I de Lalain ; les Roys & Roynes, ^pnûCfsA» 
princeflès demeoansgiaDd bruit retoiuirà&t 
en rhoâieâdttRoy: viti Se efpicesftttent ap« 
postées. Apres viis& elpices priaièB,dbi(c«ti^ 
SeîrahpotiFibyép aUer repo&r: lûai» lacqHet diâ La^ 
Wn, quii^tneaoitkdaiBMmlogis, droiâareimée db 
* là chambre prinr congé d*eHe> La-dame, comme courtois 
fe, en fbufrianr, liiy donna la bonne nuid:, ôc luydid: au _ 
partir: Jacquet, on ne V4>us vecit qu'aux bûns tours; ie ne fçay do^ 
te fenauant comment vous en fere^^ vous Auez,iâ ejlé a cour auec 
bem couftn de fainÛ Pol par bonne e/pace^fans nous venir veotr. 
MadaçMy( refpondit lacquet de Lalain) ilvautn»ieuxtard 
que iamdts: II vous j fleu a moy retenir p^urvoflre efcayer^de 
l^honMenr qttf m^et$ auez> f0& Vêtts en HmercUyéffxit êDkt^ 
que tel feriHce vous puiffe faire, qnm nmt fM$ Mggf^émk^- Amttfy 
{fcdiâtmadsiisit&)iUttf/biem^vûm. .£n prenant congé» 
elle print IacqueC{MMr la n)ain,dc luy donna vne verge d'or» 
ou pardeçbiisanoit vn moult bel rubis encha^» en Iqy di^ 
fiujt: lâctpuiréL DiiMffjffJc» IX)rs Êpattitlji dame entra 
eniachsunbre» ftaueceUe plufieniManies 6c dsaàoi&Umi 
SId'aukre part lacquet dç Xabùn auec pluiieurs cheiislf-: 
ers> 6c efcuyers» qui demenoient grand bruit, en fiiifeis 
leurs deuifes des ioufles adueiiirjôc ainfî tout deuifant vin- 
dreot au logi& de mooi^igaeur Charles d*AajpM> 

.treu^. 
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treuueret le comte de faind: Pol, qui appeiklacquet de 
Lalain^ôc luy did: I acquêt mon amy^Acefie fois il comient cju^ 
^ vous nous Ajdez, nfourmrnoHre emfrife: CAY les gens de l'hoFlel 
du Royfe font vantez^à' ont promis fvn a Autre qtCils nous ie- 
Beront bouteront hors des lices. Lors lacqpetde Lahin 
refpondit,& ù'\ù,^miixiM^^f^tgneurjAijfezles dire^tfmd 
viemkéii^tfferêqigUsnenin^frront que tout hiemmAisfik fiâ^ 

nwuvemf requérir m vwUfiez âûreyêr^ à teufiems nàÊnè^ 
rm tem a vûMs. Les déiDC Ptiaées oyans que lacquet léâl 
v^mliatÊiife aucune reqâeftei luy dirent: Ordiihs dêiMptei, 
se^^^tmsdeméndez: Menfeigneur (ce diâ: ^^^J^^t^fr^. 
mettet^moy teus denxienieBnyerm* requefieé' wk'^vms'^ 
n^.lucs deux feigneurs tout en Ibuftiant commencèrent a 
regarder l'vn raatrc &: dirent: Or fus, pajfons luy fa requejle, 
AU fort nous orrons ce qu'il nous vouldrA dire ou requérir , accor-^ 
dons luy pour ceile fois, Qmnd les deux feigneurs fe furent 
vne efpace dcuifez enfèmble, eux non làchans larequefte 
que leur vouloit faire lacquet de Lalain; le cote de fàïnô: 
Pol l'appella, ôc luy did:: lacquet mon Amy,monfeur du Maine 
^ moy nous femmes deuifez, cnjepàlei JEt four ce que vous ejles 
smmemec moy en mA comfe^iie^uy tfmfé^ a mtff^ur^ qui 

Îefi,qti^i^cm^Pde veus oBroyer vg^érequejhiét^^ê^^^ 
ep^ipêmHdex^ Aueir; t4Ut qu'eU de mApArt te le vous "eBroye, 
Lors lacquet de lâiaia oyai^ l^ refponce du comtede^ 
Bol, it met se 1ra^genot# âc en ipuTnaiit IcrU? 4iâ: 

ekuçc^^pstsi^^é^i^ pri^|^gi^> 
parla tniaia,ôclHîr did: qu'ilfe leuaft^ LaquelFc cli6Îfe> lâC^ 
quet ne voulol foire àc diiSt: Mes treshmorez, feigneurs premi - 
er que ie me leucie v^^us expoferay ce que ie v^ux que m* oclroyè^f 
.Ils furciit contants ^ du'ent qu'il parlaft; Lors lacquet do- 
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par les deux ieignciirs, refpondit en leur diiant: Mes ire f- 
éonorez doubtez, feigneursy Teriîc est que far Maine le herault 
âuez, fmil publier en PhoBel du Roy vn noble pardon <f Armes: cefi 
j^Jças^ir 'uneslouFleSy qtéife doiuent f^ire commencer en eledans 
quinze UmrsfrHlmiêement venons: fowrqueifwus ire AMên^^ 
iêMtex, feigfteurs, te vous frfflie & requiers hsimUemntifiè ' 
fêurcefiefêts^ làêusflâife vous vouloir iéfener de vofhe tm^ 
frife^O' ff^^^l^cmstoetmé^fou^ em vûfirelie» fnr êe* 
cemftir Pemprife qi^emex, fmB pJUief'^& wujeimâM U gTMi- 
de nofin Seigtteur, ie m'y gouuertterày fi bie», que vofinehumut^ 
ér l€ mien y fera gardé: & ^€€ faijant me ferez, flm gresodhem^ 
'nemr,quelongtemfs fut fat&âhêmme de mm lignage; f^-^e 
moyen moy (jr les miens feront tenus a toufiours mais de ^ous fet^ 
mr* Adonc les deux feigneurs,oyans le bon & haut vouloir 
de lacquetde Lalain, furent moult esbahis, veu la grande* 
ieunefïe d'iceiuy de Lalain. Si fè tirèrent a part, & en de- 
mandèrent a ceux a qui leur lembloit d'en parler.. Relpon- . 
du leur fut que licitement le pouuoient faire. Si accordè- 
rent a lacquet de Lalain fa requeftc & demande, dont il 
iiu moult ioyeux»^ en remercia les&igneurs, qui luy pio« 
mirent raccompagner fur les rangs, & partout ou ils ver- 
Toienc qu'il luy ieroitiieceilàire. Lors lacquet de JLalaiD,a- 

Sres ce qu'il eut remercié les deux conces/print congé 
'eua^ Tint en ion logis poinrfcy pourueoir, & fi>y deui- 
fi^^uiz gentils-honuiies qui aueé luy eftoient venus^ 
t^jf^iifslsilta fie atîffî ils^eâoieot 

ji]^rètVibezdeiçauoircequ*M 
ée Si fè pourueurent de twit ce que befbin eftoitj & telle- 
ment en fîrent,que quand ce vint au iour iuiuant,ils furent 
pourueus & garnis de tout ce qu'alors on pouuoit imagi-^ - 
ner & pcnfer. De cefte emprife fut grand nouuelle en la 
cour du Roy; tant en la viUe de Nancy, comme es autres 
viUes du pays a i'çauirc^ to^ s*e&r^râut»diei»iiers &: 
V ^ ' • . efcuy* 



eicuyers, d'eux préparer & mettre en point pour eftre, 
. prefts au iour qui eftoit nommé. En plufîeurs èc diuerfcs 
/ manières s'en deuifbict les ges du Roy,diians IVn a l'autre: 
Or y perrA^ui bien U fsvA.Ce nous ferait & tous grand vergougnefi 
W eyt$jier de HéU^g^Uy venant de Choftel du dféc de Bêufgougne, 
imfmêit l'hûmum ^ Uh^nit deueit tous ceux de U cmt du Roy- 
trop nùMsfir^it tourné a refrfiche>^UiieIiêit bien reçeudr bie» 
fêmbiy»Cmeif( difoienties'aaciiiis» ) ^€iàffiimàrA>Unm'^àss 
autres repomloienn //^ ^« ieme^ entpH ^ ff^it tlpascê^-^. 

ent les gens du Roy, eux eftans entre les tâmes êc autre 
part, ou ils fe treuaoient enfèmble; & tant que de leurs de-r 
uifès les nouuclles en vindrent a lacquet de Labin, qui ne 
s'en failbit c]ue rire; fors qu'il difoit, le ne fais point de doute 
qtCii y ayt François qui meporte hors de U felle^f mon deftrier 
eji porté par terre\dot s ainfi adu€noit( que Dieu nenjcnille]Çt fe- 
rois ie quitte pour dire aux darnes^ ie n'en puis mais, Ainft de 
telles & fèmbiables paroles vfoicnt les François en l^i coui*^ 
du Roy; de laquelle chofe lacquet de Lâlain,ne ceûx^m 
aoec luy dtoiait» n'en tenoient guère de compté* 

.COMHMnr lAC^ET -DE LALÂÎN MS^OIT BIEN 

il fe gomtirmâé • .. , . 
. CHAPITRÉ XVIL 

VAND lacquet de Lalain fc vciteftreprell:, " 
5c qu'il ne reftoit que le lour aduenir , lequel 
il dcfiroitmoult; ri viiU vers le comtes du Mai- 
;! ne &: de Ciincf^ Pol> auec lefquels il alla iniques 
a la cour du R^xy, qui a celle heure eftoit en 
lesdame^ouefioient tes. Royœs de France 
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ic de Sicile^ madame kDaulphine, les ducheflès d'®pté- 
anSjUditdiéÔede Calabre;& plufieurs aulttcs âudÉ^O^, 
comleifés,- batôni^eilès, dafties, Ôc daXMifeUesÀi^tffé^i^ 
"^lli^/C^and là'furent veate 
sce qm^ eareatfàlûéléKoy;; Idrirèf$ties8r^ 
hès» fe prindrët a deaiifer auec elles,* atlec fei^Ci^^ 1ES0^ 
quet de Lalainfe contînt ôcdeuilà fi gratîèâibnmit, qtfil 
n^yeiit celle ( des plus grandes iufques aux màïiridféS)'^i 
ne prift plaifir a rejfcouter, & ouyr parler; &c difbyent eft- 
tre elles: Certes ce te une ejcuyer monflre affez, qutl a efli nour- 
ry en lien de hault afiire, cf qu^Hfoit ijfu dr party de noble exttA- 
àion, Aiiifi les dames de telles ou (èmblables paroles fai- 
Ipiênt leurs deuifès. Mais entre les aultres eftoient deux 
'^liioult grandes dames, dont par oy deuant ay faid: menti- 
*'on, qui defiroiént fort a* auoir fès deliifès ; &elloit dfe 
chafcuned'ellesfibieen gracè, {ans que IVrie s'apperçeaft 
de l'autre; que meraeiUeeftoit. Sil'oyoient motiPlt*V6I6i^j- 
ier parler, /^iâ^É^be leurs imm leiéftàléME&tÊftiÊ^ 
Jli n'^^PMPdf^^ 
^^idîàé'w^ aie fbftnëflW^ 

^oient rien oublié. Certes auec ce eftoit débonnaire, ôc 
courtois en h\ù.s Se en paroles, deuot vers Dieu , 8t au- 
f mofnier; ^a conuerfation cftoit tant plailântc, que cbafcun 
' qui le veoit, defîrdit auoir a luy accointancc. Si ne m'ef- 
memeiile pas, Il volontiers cftoit \cu des dames, comme, 
Jil éftoit: car icelles deux dames eftoicnt en tel poind:, que 
r nuidl & iour ne fçauoient que penfer,pour treuuer moyeu 
^Jionnefte de pouuôîr parler a luy & auoir' &s deuifes. la^- ' 

.'!23"^^ïf2%'*^'^^f^^^^^^^^ dei'arfïour que lesdeuf#|S. - 
^ '1pîesau6;^âitàlu|y, felqtt^^ chnfcun iour Vcnuofm ' 
Wêàr^^jeixr ieCrét jiieffige : fi y ialIoit:aflèi fofe^ 
v^yYs^'^^^^^ deoifef aiiec elles: puis vfficuît "OBaffl 
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uerna en tout honneur, quoncqiics il ne fit chofè dont il 
deuft eftre repris deuant Dicu, ne le monde. 11 craignoit Se 
aimoit Dieu fur tout rien: toujours auoit cnlbuuenance 
les beaux admoneii:emens,6c doâ:rines,qu'a fbn partemenr 
luy auoit £iid; mclïire Guillaume de Lalain fon percAflez 
fbuuent auoit nouuelles des deux dames, le/quelle^, 
fans que iVne fçeuft rien de lautre, il contentoit fi très a 
poincâ, que de toutes les deux il cftoit aime & cher tenu: 
Et ne tenoit qu'a luy qu'encores n'en fuft mieux: mais pour 
la doubte de fbn corps, Se aulîî pour la faluation de fbn 
ame, il ne s'y voulut oncquesaduancer que bien a point. 
Ainfi comme ouyr pouuez, lacquet de Lalain pour icel- 
luy temps eftoit en ce pays, éc y fut tant comme il fut a la 
cour du Roy, & defîroit fi fort a auoir acheuc fbn emprife, 
èc mis a fin: carchafcun fçait;, ou doibt fçàuoir, que Tenne- 
my ne chafïè a autre chofe, que mener a perdition les 
hommes & femmes, afin d'auoir leurs ames. Et pour ce vn 
chafcun iour lacquet de Lalain auant qu'il pvirtifl de fbft 
logis, fàifoit chanter meiïè, laquelle il oyoit moult dcuote- 
ment, faifànt fes prières a Dieu & a la Vierge Marie fà 
Mere, qu'il le voulfift garder d'encombher. puis après la 
mefïè ouye, penfoit ôr ordonnoit fes affaires; fi fe partoit 
de fon hoftel & alloit vers la cour du Roy, auec les comtes 
du Maine Ôc de fàind Pol. Eux la venus, Touucntcsfois le 
Roy prenoit fes dcuiiès a luy, 5c l'auoit bien en fi grâce; &: 
^ tant, qu'il le retint de fon hoftel. Et par amfi lacquet de 
Lalain, par Timmilitc qui efloit en luy, eut a ce lour grand 
bruiten l'hofteldu Roy; &: n'y auoit duc, comte, baron, 
cheualier, efcuyer, dame, ne damoifeUe, dont il ne fuft 
bien accointé; en efpecial des Roynes princefïès , def- 
quelles il eftoit volontier veu, au defliis de tous ceux, qui 
là eftoient. Et en efpecial le Roy , monfeigneur le Daul- 
phin, & le duc d'Orléans, & les autres ducs, comtes, ba- 

Fz jrons, 
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ions, cheualiers, 6c cfcuyers, & généralement tous ceux 
de la cour du Roy le vcoyent volontiers; difans tous que - 
faillir ne pouuoit de pamenir a va baut bien» fe mort ae 
Vauaiiçoic. 

.COMMENT lACC^ET DE L AL AIN S^APPMMSTA^ 
vint fâffcrdeui^nt les hmrts des dames, accomfâptt 

CHATITRE xvnr.- 

VAND les cheualiers, Se efcuyers de Thoftél 
du Roy veirent le lour aprocher, que les iou- 
Ites fc deiToient faire ; cnafcun endroit iby fe 
pourueut & apprcfta de tout ce que meftier 
leurfut,comme rai(bn eltoit.Car fi adonc voUs 
çufïîcz efté a Nancy , vous y euffiez veu & ouy fi grmd 
' brait & telle noife des armoyeurs, felliers,marefchaux,qui 
fcrroient lances & deftriers, le haniflèment des chcuaiia:, 
. qu'il fembloit cftre vn oft, &: qu'on fe combattiik Tvû con- 
tielVtutre. Fiançois>Chainpenois,& aultres nattons s'efibr- , 
çoient cbalciin a ion pcninoir d'y eftre le mieux en. pôh»^ 
* Bien & vantoient les ancans de mettre peine de tximter 
4Kirs des lices lacqjuet de Lalatn, lequel ai^dins- Français 
d^enc que celuy procedoit dVn grand cH-goeîl âcpns- 
iiimption d'auoir emprins vn fi haut faid:, comme de von- 
loir attendre & fournir tous ceux qui venir y voudroient, • 
quatre iours durant, & les fournir chafcuii de trois lances 
rompues. Or vint le iour, qui moult elloit délire de lac- 
qiict de Lalain, que fiir toute choie il aiioïc mis peine & 
faidt grande diligence que fès befougnes fn fient prefles, 
comme elles furent: car il auoitgens, nobles hommes & 
feriùceur&expert^^vjfitesaçe içaaQ^^ $i iè 6t 2^ 
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mer & ordonner, Ton deftrier Rouan fut tire hors de lefta- 
ble tout houflc d'orfaiurerie moult riche. Et quant eft de 
(on heaume, il auoit au deUlis vne trefriche toute 
bordée &: garnie de perles, a frange d'or, battiins iufcjues 
en terre, laquelle luy auoit efte' enuoyée par Tvnc des deux 
dames. Et delTus Ton feneftre bras, auoit vne moult riche 
manche, ou par defTus auoit grand foifbn de perles ôc pier- 
res, qiie la féconde dame luy auoit enuoye,par vn lien mef- 
iîige lecret.Certes quand il Kit monte fur fbn deftrier,armc 
6c habillé ainlî comme vous oyez, il relèmbloir bien hom- 
me de haut afHiire, a veoir & regiU-der les manières ôc con- 
tenances. CcLixqui làeftoientnelepouuoient laouler de 
le regarder, pour le plaifir qu'ils y prenoient. Si vint l'heu- 
re qu'il fut temps départir, &" kiy fut fignifié qu'il deuil 
venir; car c'eftoit celluy qui debuoit tenir le pas, que les 
Roys & les Roynes de France &: de Sicile, & lesLuilces 
princelîès, dames & damoifèlles eftoient défia routes mon- 
tées fur les hourts.Iacquet de Lalain,a qui il tardoit moult 
de partir, n'attendoit fors la venue de mclfeigneurs les 
comtes du Maine 8c defiinétPol, lefquels le foirdeiiant 
luy auoient promis de l'accompagner Se feruir de les 
trois premières lances, comme ils iircnt: car incontinent 
fçachans lacquet de Lalain elhe preft, fe partirent de leurs 
logis, &c vindrent par deuers luy, ou ils le treuuerent monté 
fur fon deftrier & appareillé pour partir. Si le faluercnt en 
(bulriant. Eors trompettes, clairons & mencilrels com- 
mencèrent a fbnner ic démener fi grâd bruit, qu'a les ouyr 
ciloit grand mélodie: & ainfi adextré des deux comtes du 
Maine 3c de iaind: Pol, fè partit grandement accompagné 
de cheualiers & d'efcuyers, &: s'en vindrent en la pJacc ou 
les iouftes fe debuoient faire. Puis quand la fut veau, il 
vint palfer deuant les hourts. Si lalua le Roy, Se toutes les 
dames, dont il fut moult regardé, en efpccial des deux da- 
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. mes, dont il eftoit moiilt aimé, & fi ne fçauoient rien 1 Vne 
de Tiiutrc, car il n'y auoic celle des deux, <]ui ne cuidaft 
eftre feule la mieux aimée. Si s esbahirent afïèz, quant elles 
' veircnt \xguinfle de la manche qu'il portoi t fur le bras /è- 
' • ^ nellre, dont toutes deux furent en foucy & en mélanco- 
lie: mais fans en monftrer quelque J(cmblant,s'en commen- 
cèrent a deuifer entre elles de plufîeurs choies touchant Ja 
felte &c iouftes a venir, fans en rien toucher, ne parler de 
lacquet de Lalain, excepté la première dame, qui di£t: 
Certes il me fi aduis que ce ieune ejcuyer, qui a emfrins aacheuer 
dr venir au deffm decejïe h mite emprinjè , esl bien taillé de au- 
iourdhuy affez, auoir a foujfrir, njett lagrande tenneffe en quoy il 
efiy me femble qu^il y a feu fenfé^ veu dr comme te croy qu'il 
fçaity qu^ autour dhuj en la cour du Roy fe treuuerortt grand foi fin 
de chettalters dr barons dr g^ns de haulteemprinfe^ qui tous jont 
defirans chafcun endroit foy eux efforcer & rnettre peine a le four^ 
nir dr mettre hors des lices, 

T>B D£rX DAMES, JgJ I F A 1 SO lENT 
leurs deuife s de Jacquet de Lalain, 

CHAPITRE XIX. 

V A N D la féconde dame entendit les de- 
uifes que faifoit la première dame , elle 
qui eftoit en moult grand /bucy de içauoir ^ 
a la vérité qui pouuoit auoir cfté celle qui 
auoit faidt le pre/cnt de la guinpic, que lac- 
quet de Lalain portoit fur ion heaume, en- 
commença de parler, & dire-* Madame^ fâchez, que le ietmeef- 
■ cuyer, dont vous parlez, dr esbahiffèzf fort de ce que tant a e fié 
ofê d* auoir empris dr venir an dcffus de ce hatU pardon d armeS'^ 
n'en foycz rien en foucy,car pltfeurs fois scH veu que peu de pluye 

Mat ■ 
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Maf grmd vent, le croy cr fiay ajjèz qu^en Vhoftel de monfeig^ 
neur le Roy y A affez, gens qui défirent châ^cun en foy de dchonter 
tentrefrenant ^ le mettre hors des lices: mais madame , a ce que 
te voys cjr puis cognoifire, te cuidequ^ autour dhuy le verrez faire (l 
hautement fon debuoir^ quauant ce quilfoit bouté ne iette hors des 
' lices, en y aura de tels qui paradnanture auant ce qu'ils en vien- 
nent au def[u4^ auront moult afoujfrir. Madame, ne penfez pas, que 
fi le ieune efiuyer nefefentoit eftre homrneremply de vaillance ^ 
froiiefie^ iamats tlneufl ofè requerre d'anoir en main vne (i haute 
emprinfe-^ (!r pour ce madame, foyez contente de veoir l^esbatte- 
ment quant esl de m'a part, te dis ^ oferois bien maintenir 
quilefl amoureux d'aucune haulte dame, qui paraduanturc pour- 
roit efire en c eftecourjaquelle fe pourroit tenir la plus heureufe 
des autres. Mais d' vne chofe me donne grand mer uei lie, ccft ppur 
ce que fur fon heaume il porte vne moult belle guinple^ au de(jtis 
de fon bras [en efire vne tre friche manche garnie de pierreries, ^ 
toute brodée a lettres d^or, dont ie ne fcay cognoiflre, ne expofer ce 
que dejfu^efi efcrit : fi me déporte d'en plus jçauotr quant a pre^ 
fint. Quand h première dame ouyt, &: entendit bien à au 
long les paroles Se deuifesde la féconde dame,elle cncom- 
mença vn peu a muer couleur, Se di(5t: Belle confine, afiez ne 
me puis efmerueiller dont vou6 vint au deffu-s des autres de tant 
louer ^ prtfer ce (l efiuyer de H aynau, lequel naguère e fi venu en 
cefie cour, ne iamais,fors maintenant^ ne l'ûuiez veu. On dut fou- 
uent en vn ancien prouerhe, quegra'nde hafie mené repentance a- 
prcsfoy: ie le dis pour l' efiuyer, a qui vousbaïUez fi grand bruit^ 
attendez iufques au foir que vous ayez veu c orpiment il tiendra 
fon pas, (ir pour le tour il fer a tenu pour le mieux fa'tfant. Et a- 
lorsyft ain fiefl qu il foit tel comme vous le cuydez e (Ire, vous pour- 
rez iu^er (jr dire qté'il fera di^ne d' efire loué exhxulcé au def- 
fus de tous les autres, Quiind la (êconde dame ouyt ainli par- 
ler la première, elle fut moult contente, penlànt en elle 
mefine que ce n'eitoit pas celle qui auoit eniioyc la guinple 

a lac- 
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a lacquet de Lalain, dont elle auoiteftc en moult grand 
foubço.Et d'aultre part la première dame mal côtente delà 
ièconde, penlant en loy mefme, qu'elle fans autre ejftoit 
celle qui luy auoit enuoyc la manche qu'il portpit fur fon 
brasièneftire: Se ainii la;premiere dame malconcente^ dq 
Ièconde , (ans en mopftrer reaibkuit> Se plus dire^ ^ 
pader de cefte'matim^ imrcheteiît toutes deux . egfeifibfe 
auanr, vers ks.hoorts.des deux Raynes. Ët^4)oôte^ exéaôB^' 
ilc encommenmeiit a deoiièr des jUxiftos . sic, f^hyftpijjBijf 
adnenîr^dejSjuels.tioitôiiecc^^ apactei:/ . . « *;jr * 
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CHAPITRE .XX. . :^ 

V A N D les cIieu Aliers efcnyers de de- 
hors fceurent & furent ad uertis que lac- 
quet de Lalain e/ioit furies rangs, preft 

de tous,csjPîÊf>?ÊaiQ^^ 
en démenant 11 gran^ bruit> que par ^pt^fik.. 
làTîUeoàtt'jr^iftaiiy Dieu tonoel^^^àrotjapecç^ 
toqs ScmsoeSaài^ qui fàiibient fi ^graiidemelodie^qi^ 
^kËQr'^ÂEH^ Fuis quand celluy qvii oidoai3| 

éftoÊtde &ire fès premières couriès, fut e0i^^Ms]iQr^ 
p^c,5c eut (àluc le Roy,& les dames, il tira vers le cofté 011 
il debuoit eftre, la lance fur la cuij(ïè,preft pour courre. lac- ' 
quet de Lalain, fans plus Airefeiour baiifa fa lance, 6c ferit 
le dellrier Rouan de l'efperon; lequel comme vn fouldre 
accourut par telle force, que les deux vaiïàux rompirent 
leurs lances, par telle vertu que les efclats en yojkceoi 
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furent tous deux moult fort priiez 6c louez. Puis quand 
chaicun d'eux eut faiâ: fon poindre, derechef baiflereq| 
lears lances dont ils s'acconfuytiîrentpar fi grand roideuiv 
que cduy de dehors rompit Ùl lance: mais lacquet de La- 
lain, qui au deffiis de tous cognoiâoit le meftier des acme^ 
luyaiSt ià]ancedroiâ:aumiueaderercu;puis iè lietute- 
rait fi fort iVn contre Tautre, que Uojoet wlLalaia hem? 
nie & chenal porta par terre fi trefiiideÉient,que le deftrier 
& I homme qui cftoit defliis furent totit eftourdis. lacquet 
de Lalain paâà oultre pour parfournir ion poindre. Lors 
de tous coltez accoururent gens pour releuer le cheiialier 
qui eftoit cheu, lequel a bien grand peine fut r imenc' eii 
ion hoitel: car au cheoir qu'il fît, il fu t blelîe enuîron le ge- 
nouil: parquoyimpoffibleluyfutde parfournir fes cour- 
fes* Alors cefte lO'jfte paflce, fèmit vn autre cheualier fiir 
les rangs»lequel voyant làCquet de Lalain eftre preft, bai£ 
fa & lance, «cMâîôt que chenal pi^ée^rre, le laifia allef;'j 
. & d'autre part lacquet de Lalain ferit le bo defeierRouati 
dèTefperon, qui aUoit courant de fi grande toece , qiX h 
terrelurquoy ilmarcboitàlloittout tombifiànt'fi 3'accon- 
fiiiuirent tous deux es lumières desheanmes, &:n'y euft 
celluy d'eux, qui ne rompit ù. lance,-tant furent les coups 
grands Ôc demefurez: mais le coup que lacquet de Laîaiii . 
bailla au François fut 11 merueilleux, que nettement fins 
quelque bleifure il luy ofta porta le neaume dehors la 
tefte, & la demeura a chef nud deuant le hoiirt des dames^ 
moult esbahy, comme ceiluy. qui a grande peine fçauoit ^ 
que lujr^e^i t aduejOVU De cexQ||^ lacquet Lalain ac- 
quit vûfi^^nd bruit, que par tbut,herauls, pouffiiiuaos, 
trompettes ôcplufieikrs autres crioient /.^/^/^ahaultevpù^ 
.dont les Roys de ^^j^iÉ^p» âc de Sicife^ les Rdynes, princeA 
fiâl^g^mes le conié^m^è^^ eux * 
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durer a deux fi vaiilans hommes, Scies anoit peu fouffrir; , 
-& fcmblipit chofe incroiable, qui ne i'euft veu. La en y eut 
plufiears cles iouftcurs attendans a leut tour»,giiipÉAfel|ift 
d'eux même en peine de vager leurs eopâ[g!QOihsS'm& 
«mctiâcéixunùnement, telcmdewtgtrfékm^'ifinijii^^ 
laquelle diolè aduint ainfî a aucuos^ c<»iuxie cy aprespdBj^; " - ' 
rezouyr. '' '''' ' 

Apres ce, les deux.cfaenaBers enrëiiC asccoâaply SHmt 
leurs courfes a Rencontre de lacquét-de Lalain^ tfdk . 
a fçauoir le premier, qui fut porté par terre; & le fécond, • 
. auquel le heaume fut oftd, ôc porte hors du chef tout e^ 
ftourdy, qu'oncques depuis ne fit chofcdequoy on doibue 
tenir guère de conte; 5c pourtant en brief mepaflè d'eo 
plus elcrirc, car il conuient donner lieu a ceux, au/quels ij 
eftraifondelefaire^Maisvnpeu parlerons de lacquet diç 
Lalain, qui ^'appreffoit fiîrt pe^r fournir vu cl:£euali«^ 
d^Âuuergne, lequel ^ ce icKir on tènoit ^ diiîcnt çp^^t^ 
fvn des plus forts âc^i^res cheuaiî^qùç poufloifoii 
|;;e]:a|;reuu^.I^i^ de êid^Pat 

Ment; lacifitit mû» amy,ûr affenAmaifUemâij^eê^AiM 
VMS pûrterez.;vûjlrethgi(tf€eme»f défié bâl^ Vie» V9ur4^mtti 
' ké»néurdem'teuxen mieux fer feitt^tf Mes feigneurs^çf^i^AiX 
lacq uet de Lalain, te 'vous en remercie . A a bon vouloir ^Ué^^^y 
y^army U grâce de Dieu^ tay amour d'huy intention c^ue vojire honr 
neur 1^ mien y [oit bien gardé. Alors le comte de iaind: Pol 
Sprint la lance, li la bailla a lacquet: û la coucha, en fcrant, 
le bon Rouan de Te/perô, Se d'aultre part le cheualier Au- 
lîerenois luy vint comme tempeite la lance bai^ej fi sjepi-^ 
tseâirueteux deux fur les efcns,par telle forcç,qii'e îufipÈSj: 
,ampoiqgs ils fioi&reat leurs lautesjâci^trqp les^iàsà 
«RUÈroQt çonuenfi^Hr*. Puis pailerenc^ultr<^ pour t^; 



Djgitized.^y'Ç^QÔgl 



fournir leur poindre; puis reprindrent nouiielles lan- 
eux affichans fur leurs eftriers,baiflèrent leurs lances, fi 
s'acconfuyuirent fur & a Tendroit des lumières de leurs 
heaumes, qu'ils les firent eftinceller, fî les rompirent ôc mi- 
rent par tronçons; & furent les coups fi pelans, qu'il n'y 
euft celluy des deux, a qui la veiie ne troublaftjnonobftant 
s'en paflèrentoultre polir parfournir leur poindre, & lors 
de toutes parts trompettes démenèrent grand noifè pour 
resbaudir &c efiouyr la fefte; de celle cour/è les deux vafi.^ 
faux furent moult louez & prifez des Roy s, Royncs, 6c da- 
mes, & de tous ceux qui a ce iour les regardoicnt, difins 
qu'oncques mais en leur viuant plus dures iouftes n auoient 
veu. Puis quand les deux ioufteurs furent chalcun en leur 
lieu, ils s*arreflercnt peu, chafcun d'eux regardant fc^n com- 
pagnon. Or vint la tierce couric & la dernière. Lors le 
comte Louys de fundt Pol s'approcha de lacquet de La- 
Liin, Se Iny di<fk: I^ûnamy ie te prie qu'a cejle dernière courfetu 
veuilles mcflrer fî Haynàyers fcaitet rien a la ioiifie, Monfcigneur^ 
TQ[ponditiàcquet,û»verra acecoup aqui Dieu en donnera, U 
weilleur^^tant queli amoy,ie m'y emplsyeray de tout ce qu'il me 
ferafcfible. Apres ces paroles, fans plus guère tarder ne fai- 
re feiour, lacquet demanda fa lance; elle luy fut baillée; ôc 
<l*autre part le cheualier Auuergnois prit la licnnc, 8c laif- ^ 
ferent courre les deft tiers, tellement, qu'a les veoir venir'," 
pour aborder enfemble,il lembloit que la terre,ôc le fiblon 
lurquoy ils marchoient deuft effondrer defïbubs leurs 
gieds. Si s'entrerencontrerent de leurs lances, qui efloient 
fortes ôc roidcs, deux fi horribles ôc meruei lieux coups, 
que ceux qui les regardoient auoient peur & hide qu'ils ne ^ 
S'entr occiflènt. Le cheualier Auuergnois ferit lacquet de 
Lahin au milieu de l'efcu, ôc rompit là lance; & lacquet, 
qui de toute fi force & fcience auoit mis peine de bien af- 
feoir fon coup, attainjit le cheualier ixoiCt en la lumière 
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du heaumé, vn coup fi defmefuré, que le feu en faillit par 
eftincelles & fit ployer le cheualier iufques a la crouppe de 
fon deftrier , fi eftourdy du grâd coup qu'il auoit reçeu,qu« 
fe toft on ny fuft accouru pour le louftenir, il fuft tombé 
fur le (àblon; mais non pourtant l'en coniiint mener en fon 
hoftel; & fut Tefpace dVne heure, auant qu'il peuft eftre 
reuenu en fà mémoire , ôc cuidoient les aucuns, que ia- 
mais n'y deuft retourner; il auoit reçeu fi grand coup, que 
par la bouche, par le nez, & par les oreilles il ied:oit le clair 
(âng. Or lairons de parler de luy, & retournerons a lac- 
quet de Lalain, auquel il defplaifbit fort du cheualier, qui 
ainfi s'en eftoit party: mais quant il ouyt dire qu*il n*auoit 
mal, fors que de ce qu'il eftoit eftonné, il le pafia plus légè- 
rement, & fc remit en fon rang, attendant la venue d'vn 
autre cheualier, lequel s'appreftoit pour faire /es courfès. 
Lors lacquet de Lalain le voyant prelt, demanda là lance; 
fi luy fut baillée, & iaifferent cheuaux aller tant qu'ils peu- 
rent coiurre; fi s'acconfuiuirent de leurs lances, qui eftoi- 
ent fortes & roides, par deflbs les efi:us, de telle fierté, que 
les lances des d Vux iouftcurs rompirent en pièces: puis pkif- 
ferent oultrc , & fe miitnt en ordre pour fxire la fécondé 
courfè, & laiflerent les d'eftriers aller, lances baifi^es, lins 
barguigner fè ferirent &c attaindiret fiir les efcus, que forcé 
fut au cheualier de dehors fê ployer iufqucs fiir la crouppe 
de fon deftrieij. Il fè releua, &paltèrentouître pour part? 
fournir leur poindrc,& reuindrent a la tierce cour/è; il s'at -, 
taindirent par tdle force, que le cheuâlier rompit fi. lance 
par tronçons, & lacquet de Lalain, qui Tauoit auifé a fon 
venir, l'afiRîna en la lumière du heaume par telle force & 
vertu, qu'au bout de fa lance il emporta le heaume du che- 
ualier plus de quatre toifes loing. Le cheualier fc voyant 
tout defarmé, la tefte nue, print fon regard vers le hourt 
des dfimes; lors de toutes parts on encommcnça de rire, & 
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trompeta a ^bmer; hpmme, -iieiatix, & pourfiûoâns de 
crier X4/4/>uquemeruciBeeftoitales otiyr: Tant deme^ 
noient grand bruit deffiis les hourts, & par tous les rangi^ 
qu'on n'y euft ouy paroles, que toutes ne fliflènt a la lou- 
ange, & gloire de lacquet de Lalain: mefmement les da- 
mes, qui eftoient fur les hourts en tenoient leur pari émet. 
Si pouuez croire que les deux dames, dont par cy deuant 
auons fài<fl mention, eftoient ioyeufcs & enuoifies : car il 

n'y aooit celle des deux, quibiennecuidafteftrefeiil^ 
mieux aimée. Nonobftant ce, fi eftoit la première danie 
.vn peu en fu(picion de Ja iècmde^.a laquelle elle yeoit £11- 
levoeioye fi gimide, que pliis n'en euft iççïu&i^ ^ ailec 
ce veoit quetxmfioui^icelleiècondedaimieauQit ifenieul 
regard liir lac^uetdé Lalain, . qui â cdte heàremétèDzt: 
t0utefbn eftudede vouloiracquerirlosôc bonne renom- 
mée, comme il fit a ce iour, auquel il fît merueillês: car fi 
de tous ccuxj aufquels il eut a bcibugncr a ce iour, ie vous 
• voulois dire, ou raconter comment chafcun cndroid: foy y 
hefbugna, trop pourrois ennuyer aux liûns , & efcouttans 
& pourtant m en pafîèray a cefte fois: mais tant vous ofe 
ie bien dire pour vérité, que s'il auoit bien be/bugne au 
commencement, il continua iuiques a k£n. Parquoy tous 
les princes, cheuaiiet!s»efctiyers, prinç^^ dç.^d#^ 
jai(^é\\ts s*esbâhii:ent^'^étoeii]^ 
(dVn il ieailt homme» qîd encore a ce iourii'auoitgue 
^gtdeuzan$d'eage^aiibitpeuce>lbnffi-iir,n'â!^ car 
ilauoit eu pour ce iour affiûx^g avne partie des pluspniisi&> 
6c miomm&tpcfete^^ qui fuffent eoJ'J^^jSÉr 
Roy. Etlagecent, & dirent les princes, que s^il côntinôoit, , 
ou pouuoit viufc infijues a ce qu*il vinft en eage d homme, 
il palïèroit tous ceux de fon temps,- & que bien eftoit heu- 
reufè la mailbn, d'où il eftoit iftii, & que faillir ne pouuoit 
ll^^ïlipir a la hautei^^nu^ proueile^ lx^Qoe renom- 
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mée. Ainfî fe contenoient, &: contfnwoiént les parolÉf ^ 
dcuifès par la ville de Nancy de laccj^uet de Lakin, qui* eo- ; 
cores eicoit fur les rangs, attendant li pour celluy iour il- y • 
yiendroit honame, qui a luy voul fi 11 ioufter.' mais pour 
Ilieure il eftoit allez tard, fi s'en tint a tant. Puis quand il 
vdt^ue nul ne s'aduançoit pour y venir, les comtes du - 
Maine, de j&ind Pol luy dirent, qu'allez en auoit fàidi» 
,ècau*heure eftoit defè partir; laqueUechofe il fit Si fe fi<~. 

ceflb^ifaàies^ârdatBoifêUe$,quiau pa£|r ixipiilt eterilS^ 
fenent luy rendit^ fen&lut. Sipcâaça;^ crcà|^ :tciçai»^ 
^^deplulîeursilfutvolontierveû, èc fert 'ialôiifè d'àè*' > 
cunes, qui n'eftoit pas de merucilles. Cv^r de plus bel îeunç 
çfcuyer pour lors on n'euft fçeu querre, ne treuuer; auec 
beauté, qui en luy eftoit, il eftoit humble, courtois, & dèr 
bonnaire. Si efta croire pour certain, que la belle d'ovine 
que par meffîre Guillaume de Lalain fon pereluyayoic 
efté ia^âea foo departeipgiiIpyquaDd premièrement il alla a 
llpipdiijbon duc PJbilippé de Bourgot^e» il Vanoit-bisif^ 
i^nue: car depuis sô trelpas f ay ouy dire a noble hçHûn^i^' 
Se de bonne créance, que Jamais oeiêiii^aUéifQilcr^ " 
iàmVaopiriooafefle, pooitanlqa'ils'eaftfisity e^ite' 
çhéttoiniiriji^quoyonpo ee^n^ 
TOTQpitfkillif de^nienirail doAdermx^frpi 
te bonne reno£nmjée,a laquelle toute là irie^fNx3«»teûdit^ 
cçtfiune cy après plus au long vous pourrez ouy & *• * 
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COMMENT lAC^VET DE LALAIN lOVSTA ZE 
' Undemain^ de U venue du comte d'Angodefme frère du ' 
éUtc d'Orléans^ lequel venait ^ Angleterre^ ê» U éUêêU 
eii€frijimmiirlê9$giffé€ede tmfs. 

CHAPITRE XXI. 

S s E cornai lacquet de La« 

lain, après qtt'ît eut a€COmply, &tentifon 
pas, rcnint en fbn hoflcl, accompagne des 
comtes du Maiiie, & de iaind: Pol, &: de gr.id 
ioifon de chenal iers, & cfcnyers; Ôc auili ( t|ai 
n'eft pas a mettre en oLibly ) grand foifon de hcranx &: de 
pourluiuans, trompettes, lS: meneftriers, tons enfeinble le 
conuoyerent iufques en Ibn hoftel, crians a haultc voix,La- 
laia: inej(înement les hommes, Se enfansde la ville» dont il 
y aiioit grand ibifoQ^Puis quand il vint pour entrer eu foa 
tioftel-jil fe tourna vçrs les lèigneurSjqui Taucicnt coouoyc, 
cnlesr^pr<c»^iâou^^^ de Inonneur quer 

&t<3:luy^|aoiqnt< SSs'èàr^ ligueurs de*, 

vers le K<^s^.^ le treuuetem deicendant iusdeshoucti;^ 
çœlèmbleauecluyles Royn6$>- & mpniei^neur le Daui> 
phin, madame la Daulphine, & les autres priticeilçs,dames» 
&damoi/èIIes, qui tous s'en allèrent an liew, & place, ou le 
banquet eftoit aliîs; auquel allez toit après lacquet de La-, 
lain arriua moult bien veftu dVnenclie robbe vermeille, , 
longue iniques aux pieds, & toute chiirgce d'or£iiurerie, 
que moult bienluy eftoit (ceant: car il eftoit kiut, le viaire 
frais, & coloré comme vue rofe. ll vint ûluer le Roy j «Se. 
toutes les .^ynes> princei&$, & dames, lefquelles volon-^ 
tîer. le .virent & en e^^it^^v toutes, le^djuneç dont par , 
cy dcuflot ^iiQi»6i<a^i3aiKiti^%pfqtt^ ^gçoeial^ eut ^ 
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celle nui<3: plufieurs deiiifcs: ôc tellement, &c Ci moâereff 
mcntsy gotiuema^qite chafciine d'elles furent contente^ 
Cïar;^fiir tbus aultrcs il fè fçauoit deuifet^ieo tdittes cèôleS 
f^à^J demandoit; il bailbita châfi^atf fdponcé S$Ém 
hxy mettoitcD terme; parquoy il fta| tâtift hè&Èt^ieSr^ 
lÉtcl da Roy, que du gcaqd iui[c|ttes ^tic,4dlÉ£^: 
deéixrit coinplSnre.''Btf cdfe^^^ MÉf- 
Rôy Câiaries letitit long temps e» ddi^, parlàntde pl^ 
eurs chdès, auiquellcs il refpondit û tîkydereinmt , ^tié 
Roy fiit trefcontent, & luy pleut moult fort a PâiKHr*trtlP^ 
parler. Alors vint l'heure que les Roys de France, & de Sï^^^ 
cile, les Roy nés, princclîcs, Se dames furent affiles, &'tou- 
fidurs, comme il eft accoulhimc de faire affiete de bâqÛlS^^ 
on fit celle nuidt pareillement, lacquet de Lalain fut ailîs 
entre les deux princelîes, delquelles parcy deuantauons 
parlé^auecldqueiles il fë contint nu>ult arrâ&tnent.* mais 
toutesifeis la premiei:e,tKe$ iècietCiement,rins ce quel'autl^' 
dame s'ràimtrceut, luy donna vn trefricfae dîârfMtiti ifit^ 
^HanétfKil fit {rfecaondeif vtnàâiiK M ttffii» «ffis e# 
«d'âand Stst. S! les print» darnuUenièiitiielibt'e^jft'dllk 
iéMen k diafcone d*dte^te défitoit att<3fb|xiQHc#^ 
tmipss maïs latouet de UËSxi, ayant pâr t ott fiè ^ td, ^ 
fouuenance de la belle d*o<ibine qu'a fbn depaitenientfcj|f- 
pere mefîîre Guillaume de Lakin luy auoitfaid:,IecciiP' 
ttaignoit, 6c en(èignoit comment en tel cas il fe debuoîï 
gouuerner.' 8c tant luy monftroit de beau femblant 1 Vne en 
derrière de rautre,qu'a grand peine il s'en peut depelcher, 
& auoit aflèz affaire tous les iours, autant qu'il fut par delà, 
de s'en fçauoir garder, &c de treuuer occafiond'bonneftet 
fkitte.* car de tout le tenîpii qu'il feioUrhaaNancy, nïP 
chappoit 'tour, àne de Tvne où dyrantàHsiefafl^ iÉ l W 'é 
querir. AucOridm ii y altoit deui^y-^ àQttâkM 
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■chèrement, & ce n'euft efte la doubte qu'aucun mefchef 
-ne iujr en fuft aduenu,il ne fuft pas fi toft retourne' pardeça^ " , 
car pour ce temps le Roy lauoit retenu de fon hoftel:^ 
mais il treuua fi gratieufement fes excufinces, que le Roy' . . 
en fut trefcontent. Or retournerons a parler dç la ioye, Ôc 
fefte qui fè fit a celuy bancquet,qui fut moult bel, & riche; 
& ou cheuàliers, & dames ic deuifoicntjen parlât d'armes, 
& d'amour, & de ce que plus leur touchoit; comme en tel;^ •.' ♦ ^ 
les hautes, ôc nobles feftes on a accouftume de faire. Et là . 
fur tous aultrcs lacquet de Lalain eut le bruit & la re-f 
nommée 4^ mieux auoir faidt fon dcbuoir; 6c de bien, ôç\ 
noblement auoit tenu le pas, comme chafcun pouuoit fçajj • . - 
uoir; 5c eut ce iour le prix, pour le mieux auoir accom^ 
ply fon emprife, dont il mercia le Roy, la Royne, toutes , ; 
les dames. Puis qiund ce vint a TiiTue du noble banquet, 
que chafcun le fut Icue' de table, tousfe prindrcntadanfèr. . 
par la fale. Lors encommencerent trompettes a fonncr, èc\ 
menellrcux a ioucr, 6c aultrcs inilrumcns mélodieux; 6c ' ; 
dames fe prindrent de tous collez a danlcr, chanter, 6c en-' * V . 
uoifier, 6c faire fefte. Et d'aultre part cheuàliers 6c efcuy-' • • 
ers a s afligher pour le lendemain ioullcr.côme ils firent; 6C ' •- . 
fut La fefte criée, 6c le prix donne a cclluy qui mieux auoiî 
iouftc al'encoutre de, lacquet de Lalain. Apres ce^ vin, Ôç. 
efpices furent apportes : fi prindrejiît congc, 6c s^n alle^ 
rent a leurs hofteis, ou ils fcrepofercntiufqucs le lande- 
main matin, que chafcun s'en alla ouyrU méfie. Puis allè- 
rent a-la cour, pour eftre a la méfie du Roy;ou a celle heurç • 
nouuelles vindrentque le comte d'Angoulefine debiidit 
eftre la,au difner, lequel venoit de prifon d'Angleterre, ou . ' 
il auoir eftc long temps tenu prilbnnier. Si s'apprefterent ' •> f\ 
tous les grands leigneurs, clcualiers, 6c efcuyers de Thoftel > 
du Roy, qui luy allèrent au deuant, 6c Tamenerent deuers ' : 
le Roy, qui le rcceut moult Uement, 6c en luy faifànt grand " ' ' ' 
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fefte, rembraflà en luy difettt: B^ttcâét^v'lha nous fuyez h : 
trefhien venu , comme celluy que défirions a viUfff, Mûfffèig- - 
neur^ refpondit le cômte, ie loné noftre Seigneur de vom 
veoir en bonne frof périt è de voHreperjonne, Lors^ il ittttneflé 
vers h Roy ne, vers monfeigoeur le Daulphin, & madaflW ' 
laDaulphine, ôc vers les autres princes, & princefîès,"qui le 
coniouirent, ôc feftoyerent an mieux qu'ils peu rent; en èf- 
pecial le duc d'Orléans ion frère , &: la ducheffe ife befie 
fbciir, ôc tous les antres lèigneurs, &: dames de la cour. Si 
fut a ce iour en la ville de Nancy, la ioyé, & fefte renfor- 
cée pour la venue du comte d'Angoulefme, quÉefloit cou* 
fin germain du Roy. Le difner fut preftj l'eau fut apportée; 
fi Luierent, & s'afîirent a table: de leur aflîete, des mets, & 
entremets, dont ils furent feruisjie ne vous veux tenir long 
conte; car affês efl a croire que de tous les biens, viure^, 
qu'a ce iour on peut recouurer dedans la ville de Nancy, 
& au pays a Tenu iron, furent fèruis moult plantiireufement: 
le dimeraccomply,feleuerentde table. Le Roy print \t 
comte d'Angoulefme par la main, fi fè deuifà a luy grande 
efpace, puis chafcun fe retira enfbnlieu; & s'en allèrent 
apprefter ceux qui debuoient ioufter. Lors toutes les K oy- 
nes, dames, & princelïès allèrent monter fur leshourts. 
laccjueidcLalaiti defiraatde tout fon cœur faire chofe 
dont il fhft mémoire, fè fit armer; puis monta fur Ibn do- ^ 
ftrier tout couuert ^ houfïc d'aultres nouiielles* parures ' 
qu'il ri'auoît eu le ipur deuant. Si le vindrct qlierir le com- 
te du Maine, & le comte de fiindt Pol, & l'amenèrent fiïr 
les rangs; a grand fbn de trompettes, & de mencftreux en- 
trcrentaup.trc,enfàlûant Ic^ Darrfes, lelquelles eftoienx 
montées fur les hourts, attendans a|)res les iôufteuts. QJâd 
lacqaet de Lalain fut venu en'lbn rang, alïèz toft apreskar- 
riuerent grand foi fort de ioufteitrs. Entre les iHitre* s*âp- 
preftavnchcuAlfci', qui bien lèmbloit^homxne de hàuc îif- 
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' iairc; lequel voyant lacquer de Lalain, qui n'attendoit que 
h ioulte, ferit le deftrier de l'e/peron; & pareillement le fit 
lacquet, autant que leur^ d eftrier peurent courre fans s'cA 
pargneri fi s'accoofijiuirent eux deux fiir les efcus,par telle 
vertu, que leurs lances volèrent en pieces^ôc pafïèrent oul- 
tre. Lors recommencèrent la féconde courfe, & fàttaigni- 
rent par fi grand air, que leurs lances froiflèrent iufques 
aux poings: mais fcachez que lacquet de Lalain donna fi 
grand coup a fon compagnon, qu'il le renuerfà iufques fiir 
la crouppe du deftrier, tout eftourdy; & tant, que pour ce 
iour il ne peut plus rien faire, & conuint qu'il s'en retour- 
nafi: en fon hollel: mais oncqucs lacquet de Lalain n'en 
ploya leichine; 6c vous dis pour certain, que celluy iour il 
eut affaire a huiék ioufteurs, fans ce qu'oncques nuls d'eux 
le fceufïènt auoir f^idt ployer; mais tout le iour eftoit aufiî 
frais & nouueau, quai*heurequMy eiloit entre, dont il 
fut moult recommadé & prilcf des feigneurs 5c dames 'qui 
làeftoient; ôc fur toU5 autres, poiu: le iour, il fut tenu pour 
auoir le mieux faid: 

ENCORE DV MMSME, ET Dr PARTEMENT VV ROT 
four aller aChaalçns en Châm^A^ne, ' 

CHAPITRE XXIL ' * 

R aduint durant le temps que lacquet de La- 
lain tenoit fon pas, que le Roy, & îç Seigneur 
delà Varenne,arriuerent; furs les l'angs; deme- 
ijans grand bruit, & fi grand frainte de trom- 
pettes, qu'il fèœbloit que terre ôc ciel deufïènt 
combattre eiifèmble, non point qu'ils voulfillènt ioufter a 
celUiy qui tenoit le pas; mais par vne ioyeufeté qui les 
meut a ce faire. Si coururent Wn contre lautre quatre 

Hz courfès. 
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^'^nrfes, & rompirent chafcun deux lances, 8c s'en retoo^- 
ï^erent eux dclarmer. Puis s'en vindrent mettre fur les 
hourts auprès des dames^cuidans que nul ne les euft recog- 
neu. lacquet de Lalain après qu'il euft tout le iour gardé 
:^ fbn pas, tout heaumd s'en parti t,en pafïànt deuât les hourts 
' ^ vint en fbn hoftel, puis fe Ht defàrmer, monta fur vne petite 
haguenée, & vint vers le comte de fàind: Pol , auec lequel 
il s'en alla a la cour deucrs le Roy, qui luy fît grande chère; 
; Ôclaencommencerentaeuxdeui/erdesiouftes, 8c de ce 
que ce iour y auoit eflé fiicft . Lors vint l'heure du 
■ banquet que chafcun s*afîit, comme la nuiét deuant auoi- 

* ent niicft, & comme la nuid: deuant: le prix luy fut apporte 
* ' par les dames. Puis après le banquet, chafcû fe print a dan- 

^ ler, 8c faire fefte; trompettes 8c meneftreux ne ceflèrent 
f, de corner iniques auprès du iour pour imieux resbaudir la 
/ feilc;cheualiers, 8c dames, de chanter, danfèr, 8c deuifèr, 
" les vns aux aultres ,* 8c tolifiours lacquet de Lalain 8c les 
'•' 3eux dames le plus du temps fè retreuuoient, 8c detii/oient 

* ide ce dont il leur venoit a plailîr; 8c paflbit temps' auec el" 
' Jes> 8c autant en auoit Tvne que l'autre; 8c toufîours fe de- 

partoit bien d'elles, fins ce que IVne fçeûfl rien du fàiâ:de 
^'autre. Et ainfî comme vous oyez, lacquet de Lalain,pour 
^ ' le temps qu'il fut par delà, acquit lî grand bruit 8c louange 

du Roy, delaRo}Tie, demonfeigneurle Daulphin, 8c de 
: tous les autres princes, princefïès, dames, 8c damoifèlles, 

* qu'il n'y auoit celluy ou celles que moult volonrier ne 
J vpulfît ouyr fe^ dduifês, 8c anoir fbn accoinétancc; 8c auec 
*icë fe gouuerni fî modérément tous les iours qu'il tint le 

'^j^,, qu'il emporta le nom 8c le los pour le mieux faifànt de 

*tous ceux qui iouftercnt a rencontre de luy. Puis quand 

^les iôurs furent pafïèz, 8c qu'il n'eft fefte qu^il ne connien- 

he cefîer,le Roy,qui bonne efpace auoit cftc es marches de 

^'Bar 8c de Lorraine, pour aucuns fes haults afiuires, fe par-? - 

. ^ " . i j"^-^* • ' • . tit, 8c 

- . • . * - ' • . - • ' . 
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i€it, & alla vers Chaalon en Champagne; enfemble Ôr en (à 
compagnie, la Roy ne dePrance, la Royne de Sicile, mon- 
feigneur le Daulphin, madame la Daulphine, la ducheflè 
d'Orléans, la ducefïè de Calabre, & aultres hautes princcf- 
fes, & dames. Se la plufpart de ceux qui a la fefte cle Nan- 

'Cy auoient efte: & d'autre part y vindrent de France & de 
Champagne plufieurs autres çheualiers, dames, Se damoi- 
fèlles; parquoy la fcfle encommença plus grande que pa- 
rauant n'auoit eftc a Nancy, Se dura afïèz bonne e/pace, tât 
de iouftes qui le firent, comme d'aultres plufîeurs csbat- 
temcns quVn chalcun iour s'y faiibient, ou lacqi^t de La- 
lain s y gouucrna fi modérément, qu'au defïlis de tous ceux 
^ui y furent emporta le bruit 6c la renommée pour le mi- 
eux faifànt. 

J)£ LA VBNFE DYN CHEFALim SICILIEN, ' 
' cficit del'hûfiel d'Alfhonfe Roy eL' Arragon^ (jr de SkiU; 
: (jjut portait vneemfrife four faire armes, ; >^^v 

> CHAPITRE -XXm, 'r; VVo,^-V' ! 

N ce temps ( comme vous aucz ouy) lacquct ' • 
de Lalain dcllroit de tout fon cœur de par ue- 
nira la haulte vertu de proùefïè & de oonne 
renommée, afîin que durant fbn ieune cage il 
peu il txt faire, par les grandes œuures <3c ver- • 
tus, luy qui citoit premier & ai/hefili>de Lim^iifon deLa- 
Lùn,. & afin qu'en luy nedcfaillift la renommée, que les 
vaillans & nobles cheuiiliers les prcJccelîèurs auoient eii, 
& qu'elle ne prinft fin en luy, de tout fon coeur & treflbuT 
uct fiulbit fes* rieres a Dieu & a la Vierge Marie ià Mere, 
( pour accroiflre Se augmcter la maifon d'où il ciloit ifîli ) 
qu'ilsluy voulliilèntçàroyer deparuenira Ibn intention, 

* . * ■ 

- - * • 
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êc delîr. Or aduint qu'en aflèz brief temps,vn cheualier Si* 
cilien,de l'hoftel d'Alphonle Roy €l'Arragon,nommé mett- 
re lean dê Bonifuce, homme de bonne renommée^ trefexperc 
• & vaillant en armes, fe partit de la cour du Roy d'Arragoa 
fbn fèigneur, ayant prins congé de luy; pafla Lombardie, 
Bourgougne, éc Sauoye, & tant fit par fes iournées qu'il 
arriuaen la villed'Anuersau pays de Brabant, dont alors 
eftoit Prince & feigneur, le très excellent & très vid:ori- 
prince Philippe duc de Bourgougne; en laquelle ville icel- 
hiy cheualier Sicilien entra le vingt fixieme iour du mois 
144 j. de Septembre, Tan mil quatre cens quarante cincq, ou aul- 
cunsiours au parauant lacquet de Lalain eftoit arriuc,non 
fcachâtdu cheualier Sicilicn.Si aduint le landemain vingt- 
feptieme iour dudid mois, qiricelluy cheualier Sicilien fe 
partit de fon hoftel, accompagné de ceux qu*il auoit ame- 
né auec !uy, ôc s'en alla a la grande eglifè parochiaJe de la 
ville d'Anuers, portant a la inmbe leneftrc vn fer, a maniè- 
re, & façon dVn fer que portent les eiclaues,pendant a vne 
chainette d*or; & auec ce venoit après luy vn Pourfuiuant 
d*armes, ayant \'eftu la cotte d armes d'iceliiiy cheualier; ôc 
ainlî ouyt la mefle en icelle eglife: puis la mefle ouye s*en^: 
' retourna en fbn hoflel en ce mefme elbit. Cefte nouuelle^ 
*\ . chofè aducnue fut tantoftrceûe par la ville, ^ rapportées 
lacquet de Lalain, qui alors n'eftoit qu^efcuyer. Quand les 
nouuelles luy en furent apportées; humblement, & deuo- 
tement regratia noftre Seigneur, & la Vierge Marie fà 
Mere, en leur priant a mains ioind^es qu'ils luy vouliiflènt 
donner confèil, 5c ayder en toutes fes afi^àires; caracefla^ 
heure il luy sëbla qu*i 1 veoi t venir & apparoir les prières 6c 
' requefVcs qu'vnchafeun iour leur auoit l:iiid:,& qu'elles a«it 
noient cfté ouyes,& exaucées. Si penfà mou* fort en cefto>*< 
^ • matière, & luy fembla que le cheualier n*eftoit point venu 
défi loingtaines terres, ôcaufli par les enic^xîc* qu'il por-» 
" . ' . • ^ toit, 
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toiiy que ce ne fuft a intention de faire armcs; fi en delîra 
«noult a en fçauoir la verirc,carlbndefircftoit delef^a- 
ooir; ôc a fin d en eftre confeillt^, il enuoya quérir le Roy 
d armes de la Toifon, lequel en ces matières, &:aultres 
Jhautes chofes eftoit trefèxpeit, & cognoifîoit toute ce qu'e 
tel cas appartenoit: & aduint fî bien, que Toifon d or, ainfi 
nomme,eltoit pour icelluy iour en la ville d*Anuers;lequel 
fut preft, & vint vers lacquet de Lalain, & luy demanda la 
caufe pourquoy il Tauoit mandé : lors lacquet de Liiiain le 
print par la main, 6c tout en foufriant luy did:: Toifon d'or 
mon amy^ vous foyez le très bien venu-^ ii le tira a part , & lors 
luy commença a parler du cheualier Sicilien,&luy raconta 
qu'il luy auoiteftc rappcrté par aucuns defèsgcns, 6c auî- 
xres notables hommes, quen lagrande Eglifede la ville ^l- 
uoient veu vn Cheualier eftranger, portant au deflbubs de 
faiambe,vne emprife, qui citoit ligne de vouloir faire ar- 
mes. Et pour ce, ( di<fi il ) Toifon mon amy, nfue tout mon defir efi 
d* acquérir bon los renommée^ ic ferais., (jr vouldrois cjlre preji 
de delturer le cheualier, pour ncH que ce Jûit le plaifirc^ Lt volon- 
te de mon trefredoubté feigneur prince monfeigneur le duc^ (i 
fâchez, que cefl la caufe principal pourquoy te vous ay mandé ve- 
nir vers mcy^ pour auoir voslre bon conjeilj cr aduis ; c^" comment 
en cejle chofe te me pourrais conduire. Lors Toifon d'or, moult 
ioyeuXjfiit vn peu iàns parler; 6c penlant le haut ôc bon vou- 
loir du ieune efouycr, luy refpondit: lacquet de Lalain^ de 
vojîre hault vouloir., bon courage., iUy grand loye en mon cœitr*^ 
mais ie vous adœrtis qu en nulle manière vous ne dei^z tow^htr 
s l'emprife du cheualier fans la licence congé du duc v^^Jirr 
maiflrey^jr feignetir-J^quel aprefent n'eft point par deça^ mais efl 
ûllé en pelertnage Amjire Dame de Boulougnej(jr^fpere auplaijir 
de no/lre Jei^neur, que f on retour fera brief-^ ^ vous conseille pour 
le meilleur^ que vous alitez, pardeuer s f on chancelier, corntne celluy 
qui reprejente fa ferj^onne, dt l'iy confiez voUre caSj ainfi que voh6 
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étiez vouloir (^f^ÊUéktUn de faire. Le confeil & adui$ de Toi^ 
Ibnd'or fcmblacftï'c bon alacquetdelLalain, & aux gen* 
tiLs-hoinmes,(!|iii aiicc luy eftoient . Si {c partit defon hoftel» 
ÔT vint vers le chancelier, auquel il racompta tout au 
Ipag la çaufe de ià venue. Le chancelier oyant Je haut von» 
loir & courage de lacqutt de Laiain, moult ioyeufèmeiit 
feiè ^cwtidit que de bon cûeu r il raydmÂtâr coQfeilietoil^ 
Vfrtoiitce quHlluy imkpûâibi^in^ue^ 
îiicqMet dêl>i«MO«|iiieceito 
ldBaiclalK)DUDtem £>o.<gg% 
motdttamUemâotiMaécda le cfaaprelifir, teqiicl tuy^a»? 
uoitdiâtoutâiiklngce qu*îi4Boili«£itte^ ^ . 

COMMENT lAC^ES DE LALAIN ENVOYA LE ROI 
. J^armeç de UToifbnd'or far deuers le chettalier Sicilte»^ . 
four fçauotr fa volonté y ^ four ejucile canje il efioit ^ 
^Vtnu liftant emfrife four faire armes$^(^ ié 

CHAPITRE XXIV. 
y AI^D jacquatideXaU» ^ Je shuiorte 

cd N UBtie »^ kdiâde JLahki^ppeifa Tcàfm 
d or, ôc Iny diâoa'îl albft àcàon atffîre leaa 

de Bonifàce, luy dire de par luy, que n aguercs 
depuis qu*il eftoit arriué en la viUetl'Anuers, il luy auoit 
cOû£ rapporté par plufieurs gentils-hommes & autres, qu'il 
auoit efté veu en la grande Eglife parochiale, & que par ia 
ville en retournant vers fon hoftei li portoit vne enfeigne, 
qui eftûit en manière d Vn Sor d'elclaue; & auec ce auoit a- 

c . ^^^^ 

V - 
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fAÎreirmes.E/pourcey Toifin ( dit lacqucs de Labin ) vom 
direz au cheuedter de far mcy^ que four l alléger, ^ ojler hors de ce 
d^angerfi c'efl le bon flaijtr du duc mon feigneurjie luy accomplir ay 
de bon 'vouloir le contenu de fon emfrife-^ (jr que iufques a U venue 
du duc tl veuille auoir fatience. Quimd Toifon-d'or ouyt la re-e. 
queftc, &: charge, que luy bailloit lacques do Lalain de CxiA 
re ce melîàge pardeiiers le cheualier Sicilien; il relpondic 
que de bon cœur il le feroit: Si s'en partir, 5t vint au logis 
du cheuaiier, &: le treuua en fa chambre; fi luy fît la reue-! 
rcnce, comme celluy qui bien le Içauoit faire, & le fàlua dé' 
par Jacques de Lalain. Ut lors après la falutation, 6c le bien 
veignanr que luy fit le cheualier, Toilbn d'or tout au long* 
luy raconta la caufe de venue. Puis eux deux fedeuifc- 
rcnt de celle matière (î<c de pluiîeurs autres; après towtel 
paroles 5c deuifès que le cheualier 6c Toilon-dbr curent 
enfemblc; icclluy cheualier moult arrcemcnt rcl'pondit a 
Toifbn, & luy did:: Toifon-d'or.defms que far deçà te fiiisarrl^r^^ 
ué, i'ay tant ouy dire (jr raconter de bten^ de lacques de Lalain^ far • 
qui vous ejles tcy cnuoyê^ que i en . Loué Dien^ regratie a vous 
Toi fon, qui m'en auez, af forte la nouucllc. Et fourtant ie vom ref- 
fons, que four le ^randjèns, vaillance, cr bonne rc nommer que ie 
fens, cr ay ouy dire de fa ferfonneje fuis cotent d' auoir a befoigner 
aucc luy^ ^ d^ attendre la venue é' ^on fLiïfir du duc: iSc 'i\ÛJ% ' 
que Toifon creuft qiife (il volonté eiloit telle, il leprint païf^ 
la main, luy diâ:, 6c promit qu'ainfi le feroit. Toilon d'or 
ayant ouy là volonté du cheualier, print congé de luy, 6<: • 
retourna vers lacques de Lalain, &: luy fit rapport tout m\ 
long, ninfi que le cheualier Sicilien luy auoit ciicSt, 6c pro-ii- 
mis de faiixî. lacques de Lalain ayant ouy par Toy fon, lai. 
refponce 6c volonté du cheualier, fut moult ioyeitx; 6: - 
chargea a Toifon d'aller par dcuers le Chancellier,pour fair. 
reibn rapport,tcl que par le cheualier Sicilien luy auoit eftc 
refpondu. Lors ToifbnlànsÊjire le iour, vint vers le chanr 
f X/., . 1 . cellier, 
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fcelier, auquel îl rapport tout au long- les paroles êt ret 
ponce ^tiô iltV aiibit fiiid le cheualier. Le chancelier^ 
oqy Toîfbn-aonr^fponditjqiitf fbn a<M|leftoit auelai^pyé 
MlLaMin ailèinblail le plus grand hetftbrette i liniiiÉI(|t 
^uycrsqùepottf l*heureilpoamïtttSr6^ pOUr^^iHl 
us auôir aduis & conASI ced'imcteiM; -ér ^IM ft Wii^ 
^qoit a condaîte/làcqcies de Ij&tàà par te iO W ii i i; 
xbancelier aflembh plufîeurf cfaentAM» ^«^yers 
quels il did: & raconta tout ce qo^I ateit intention éc^îé* 
pojideE\irc. Parqnoyil leur requit & pria que fur cete 
' matière ils luy voulillîcnt donner confèiLôc comment pou» 
le mieux il en poiirroitfliire: Scieur conta l'aduis & con- 
Ici! que par le chancelier luy auoit efté bailM, lequel conièil 
fembîa bon a eux tous, s y accordèrent. Alors lean feig^ 
neur d'Arcy, qui cftoit la en icelle aiïèmblée, s'approcha^éc 
•did a lacqucs de Lalain: S^rUiêflès^ks hommes que iet^ 
itoifje des mmhcs de f ar^çajVouseftescelluy aquitevotUidr^ 
PlisvolêmserfMnferàke & 

%BnHeiân $maii en 'ùerité ffit^ que iefiei^ oncques rUn , 
0eJ^^;tâM9$sfam parléraâchemUkrSkaiénfé» U .iflipp tjftlH^ 
%9§es étArtên;MquélH â frâmis ( ainjt cêmme' HSiK^^foné) 
quefonrtèfrefentilneferaxttfùsâÊiéê Mfm^ ê p(m i ^ ^*Mt 

îaprés qu'il eut ce did:, il pria au chancelier, qui îaeftoit, 
qu'il luy pleuft mettre la chofè en dclay iufques au lende- 
main. Alors Tacques dcLnlain refpondit, ôcdid ^^^/^f^wwr 
d*Arcy, iecognois, c^- veots par -vous que me voulez S* déferez, foi- 
re un grand pUifer de me vouloir ofier hors de Çiqrmd peine^ miis 
il vous fUifl y monÇeiiinetir le chancelier n'en loir a fowtfâur' 
a démoder âuoè nmes hoMmes qui font k fleur ofiniom^ut^r 
iVçhèfe ^df ûf aire fur Urèfioncedf$chéêdier- Sàeêtiefg. AUm le 
' m^èty^fàtit le grahd voulôfl?^ !e^!mndlMsdcMr 
és'de Lalain^ deinandai i'àdoisaô!ftTOblt^ Itoilfel^^ 
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lier, que Toifon-d'or fuft rcnuoyé par deiiers le chenalier, 
pour luy remercier de la bonne refponce queparicellujj 
Teifbn-d'or auoiceftc iaide; & qu'ildifta icelluy chcualiç 
er, qu'il luy pleuft auoir patiece iufgues a k venue du duc; 
& auec ce luy dift,qu'au cas que ce feroit fbn bon plaifîr, 
qiie lacques de Lalain i roi t par deuers luy pour touchera 
fadid:e emprifè. Si fut aduifô que deux efcuyers nobles de 
nom, & d'armes; IVn nomme Herué de Meriadet, & Taul- . 
tre Maillart de FIcûfin,iroient atiec Toifbn-d'or par deuers.* 
le cheualier, comme ils firent. Lors eux là venus, Toifon^ 
d'or parla au cheualier, & le remercia de toutes les paroles 
& promefïcs que par icelluy Toilbn, au nom du cheualier, 
auoienr cite' rapportées a lacqucs de Lalain, qui grande-- 
ment l'en rcmercioit.Et lors Toifon did au cheualier; Mon- 
fleur, làcquesd'e LaUin a ermoyé far deuers vous ces deux gentils- 
hommes dr mojyfour vous remercier de U bonne re [fonce que der- , ] 
nie rement vousme f îles quând te vins f&r deuers voitsj laquelle^, 
de far vous iaydi^l a Jacques de Lalain^ qui derechef vous en re- ^ 
mercie. Ainiî furent- leurs dcuifcs; le priât le cheualier^ 
bien en gre: lî refpondit a Toifon-d'or; Toifon^ i'ay bonne fou- - 
uenance qu'auez.efé far deuers moy de par Jacques de Lalain; cJ* , 
dufi te crois ajjez qticfles bien mcmoratif des far oie s dr reffonces 
que ie vouspsidr encore derechef ie vous dis^ que de fuis que vous,^ 
parlâtes a moy four icelluy Jacques de Lalain, fi le flus qrandfrin* 
ce du mode eufl enucyé far deuers moy four faire arme s 4e neleufe 
fâintreçeu: car four vérité, t'ay tant ouy dire cr raconter de biens 
ér grandes vertus qm font en icelluy Jacques de Lalain , que te me 
tiens a bten heureux d' auoir rencontré homme tant bien renommé 
fourquoy ielou'èDieUydr luy frie de fagrac^ que des armes em- 
frifcs de nous deux fui fions partir enfemble a honeur.Etdés main- 
tenant, Toifon, vous luy direz, que le tiens foiir mon frère yé' le 
mercie g r an dément de l- honneur qu'il m'a faici; dr fuis tref content 
d^ attendre a la venue dn duc y & aouyrce qutl luy flaira en or don- 
V. la , . ner^ 



S8 mSTdïR"fe TDV BON^CHÉtPXLTER 

tier. Apres ces paroles, & aultrcs deuifès qu'ils curent tous f» 
quatre cmfemble, ils prindrcnt congé du chcualier , & re- " 
tournèrent par deuers lacques de Lalain: 8clà, mot aprjps ^. 
autre fut racontée &: dide, en la prefencc du chancelier, la 
refponce de meflire lean de Boniface, dont lacques de La- 
lain eut moult grand ioye au coeur, 6c en loua noftre Seig- 
neur. 




COMMENT LE CHEVALrïER SICILIEN VINT A LA 
cour du duc., ou lacques de Laliunyparfon congé ^ li- 
cence, tcuch A a jon emprîfe pour faire armes de , 
V. ^ . cheual de pted, . ...t^lj^.- 

CHAPITRE XXV. . •.. • ^i:, .5/^, 

•'• ' ^'■•■^ 
S S E Z toft après le duc de Bourgougne re- 
tourna de (on pèlerinage, & vint en la ville 
d'Anuers. lacques de Lalain Cichant la venue 
duduciuy alla audeuant. Si entra le duc de- 
dans la ville d'Anuers, ou il futreçeu a grande 
ioye & liefle des nobles, commun peuple de Ja ville.Puis 
quand ce vint le landemain , lacques de Lalain aflembla 
grand (oiton de fèigneurs fès parens & amis, pour Taccom- 

Eagner par deuers le duC; ou il vint, &: luy fit là requefte, 
iqueJle par le dut luy fut benignement accordée. Lt d'au- 
^tre part meffirc lean de Boniface enuo^a requérir au duc 
que ce fuft fon bon plailîr qifil Juy allaft faire la reucrcnce, 
ainfî comme il appartenoit; le duc luy accorda, &: bailla iour 
pour y venir, ainù cojnmc requis l'auoir. Le iour venu, le- 
éiù. cheualier, en tel cftat comme ilauoit accouftume a al- 
ler au mouftier, ^ par la yîUe, portant fon emprile, vint de- ^ 
- uers le duc,duquel il fut reçcu trcf-honorablement. A celle 
heure lacques de Lalain fçachant 1^. venue du chcualier, 
. . ' . ' . vint 
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vint en Ja prefèncc du duc, deuant lequel il renouuella fon 
congé; puis marcha auant, & s'approcha de meffire 
lean de Boniface, ôc luy did: ainfi: mepire îean de Boniface, iâ 
njois que vous portez, emprife Pour faire armesy parquoy tay prins 
congé de mon trefredouté jetgneur prince, que vous voyez, cy 
frefenty de toucher aiceUeJilvouspUilt'^ ^ de vous accomplir n 
lafdede 'Dieu, les armes^ telles quen vos chapitres font contenues* 
le [que lie s ie croy. ejire telles que nobles hommes dothuent faire. S* 
de ce nefais nulle douhte. Alors icd\uyme(rirQlcm de Boni-:> 
facereïpondit.-/vt^^«^'j<!/^Z4/^/>z, ie voui mercie de l'honneur 
far vous a moyfaicl, fuis trefioyeux content que vous y tou- 
chiez^ par ainft que vous m'accomplirez les armes contenues en. 
mes chapitre sflefquelsie vous offre bailler par efcrit. Lors lac-' 
ques dcLalaina chcreioyeufe refpondit qu'il eftoit con- 
tent, &: marcha auant, toucha a l'cmprifc d'icclluy che- 
iialier, en la prcfence du duc, qui alors accepta aux defTuf- 
did:s de BoniEice ôc de Lalain, d'eftre leur iuge; &: ïeurdid: 
qu'il aduifèroit le lieu, ôc leur feroit fçauoir le iour qu'ils 
pourroient faire leurs armes. Lors, tiuitoft après ces choies 
di(àes & proférées, icelluy de Boniface print congé du 
duc, ôc retourna en fon hoftel; ou il ne demeura guère qu'il 
enuoya a icelluy Jacques de Lalain les chapitres de fes ar- 
mes, qui font tels que cy dellbub s*enfuiucnt. , ^ 
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CHAPITRE XXVJU ' A . 

LHONNEVR (jr louante de nofire Stigneuf leptêm 
Chrijly dr de fi trefgtorieufe Vierge Mer e y cr de 
.Mmfiei^ S^mS^Sâm^e Je lean de Bonifgce dmdl^ 
ermmifé$i^ojmme de^èlu fm ffi^^A 9m 

jrefr0ehe,quepourfertttrmâhekdâme,é'poi^ fiknf 
rieftê&éffe^âitkmtêngé &tëane€defref'^xeeUimt^reffmJ^^ 
ét^f*olBme0iefnmtleMoyJ^Affagony de SkiUf deçà, 
délaie far,de Valenccyde Hierufalem^ de Hongrie, de M/dmtqne, 
de Mtnorque,deCorfegtte, (^r de Sardaigne, comte de BArcelone^ 
duc d'Athènes^ cote de Roufitllon^é' de Palfardin-Je porte une em- 
frife^ foub laquelle fe contient faire armes a cheualy & ^ pi^d-^ par 
ainfi^ cjr par telle conditiomque celluy qui premier touchera a ma^. 
dihe ernwife fera armes tuec moy^ feUn Ucùt^tenude mes cbéfp^^ 
tnscjde^ubifqits., * . ... 

• • • ' * * • » • 

». • ■ ' 

. ^ Le fn mii fi Sjg nmfmm armes a ehéual; ér ccllay qm fn^ 
mè&mmm éemétÊtéfmf» pxiéoocesfmtUfM^^ de- dmH. 
eêÊttrefrrlmcomPAgmntmeimrâ'm49jelHh& fmtfm- 
fm /mUtrM seMtjf'4imisfâmfm' fêèm rmnpu lefdiBes fix imees^ 
Uqftel ioyel fera portée à' prefenîé fâitkMijmi f im qwiVâmm 
fetiky aime dame ^ m^dhmoifelle^qne<Hiuy qui f^imi acquis 
ordonner ay (jr nommera en la cour de tref-haulte^ ^ tref-redouhtée 
princeffe la duchejfè de Bourgougne^d^ de Br ah ant-.toutesfois^fi au- 
cune s dcfdi6les laces fer omf oient far ic fer^ elles ne fer oient foif^ 
temtesj^Htrmfucs. 

• > ^ -s - 

. -, 
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^ Le fécond chapitre eîl^ s'il xduenoit que Vvn de nàHS deux 
fiéfi forte fâr terre de coup de lacéré' dé droite attainte fur le har^ 
nos* celluy^ a qui le cas en aduiendra^ferd tenu de foy rendre fri^ 
fonnier a celluy qui lUura forte far terre; dr four fon acquit ^ de- 
imrance^ CerÂ tenu de datmeir a U dame^ oMdamosfellej de tiers U 
^JUeilfir^enuoyèy l^âmme de tefie qu'il fortersafitire lefdiôies 

iitrmjpimetbéfkre efi^ nousfir9tàârmê»deie^iimm 
ift^îiMmfidkd, d faire éurm^âciettal, dMtësoufangleSyé'tetti 
fans mdenginié' n'y mtâwmtâg^ Cmefi^ qùainji U 
farte en la guerre • . • » v : *' 

■ Le quatrième chapitre efl,Que chafctm de nous deux porter A 
lances dételle grofjèur qu'il luy plaira'^ jaufqu' elles feront de mefu- 
re^(^ de longueur amefurer depuis Varrefi iufques au haut de 
la pointe de la lance; desquelles lances iebailleray laine fure:df 
pourra chafcun fertêr germifm de fir, & de rend^Ues telles ^ 
bêmUiiyfèmUtfâ* . « 

Le cinquiefme chafitreeft^j^ nomferMsUfti£iesMrmi$Âh 
È^ktlâfieSt^eràdecincqfiiddehétsteMr^é'iMif^ 

JLéjbeimmehâfkreefi^^ s'itéAmâit que lefdiAsâmuek 
ebmdme fe peuÇfewi momplir a U premèmeJêÊrmit^Mét/tfir^^U*, 

nnt de les parfaire m iottr après enfiUuant; aucas.t4naesfois quê 
notn^ ou twt de nous deux^ n'ayt effoine de fon corps par maladie^ 
çfê^blejfHre^tellement^l ne peu^t chetkmKhe^^.mpiirter hexMt» 
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CHAPITRE XXVH. 




hier a; fans crochet, é' fins quelqui fMlengin^^ 

fins fori^^fhûfe qui foit deffeniârdi fiher^UÎfÊP 

WF^ftreMereSainaeEglife. ' \'\ 

* , ^ LefecoTjdchaptreeîi^^echifcunde nous deux fourra forier 
lances^ ou ejpêe de ieB^four iecîer ainfi que bon luy femblcra-^ ^ 
incâhtwent après le ieÛfaiÛ, combattrons de haches^ defpées 
de dagues accuflum ces déporter en batailles de lices ^ tuf que s a.tant 
' " que l'vn de nous deux jeit cheu de mkin, de genouil^ ou de tout lè 
"^HkfSAterte^ ouréHdk dfon conipégèi/H: & cellujàqui Dieu dêtt* 

j lJffûffiemeéhàf4tr€e}l, j^ttèJluji q^lMemêfÊi^^ 
, ^ prife, Jèrâ tenu de moj dHHsrkTy étt^éa^mplifJkntfelMMm 

éfi'lkmtirgougne dr de Brabant^ en dedans vn mois 
. . *. \1millfes^fresqu'ilaurato/^ké amodiée empri 

Le quatrième dernier chapitre eJl^Afn qu'il apperre a tom 
' que tts chofes deffu6 efcritcs procèdent de ma propre volonté, dr que 
ieles veux de poin6l en poinfl faire & accomplir. le le an dejjus 
1 nommé f^feellé ces prefens chapitres du feel de mes S^i^ès , & ft^ 

nièi0ê^nii^ ttfremier iùur dnmois dApmrH}Tan mif^t 
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lier bailler, & moftrer a Jacques de Lalain,furent par Iuy,& 
par ceux qui le cô(cillerent,vifîtcz tout au long;lefc[uels de 
poifid en poind: il acccpta,&: côclud;6c moyenant la grâce 
de noltre Seigneur &c de fà tref-digne îylere, fans y rien ad- 
ioiiiibïjr^e^^i^ resfus, prqoMJC.^ ^treceniçt 

COMMfiN^ JJC^ES D£ LALAIN FIT SES ARMB& 

' ■ \ . . . v . " . ^ f 

' . ' ' ' ; . çA^iTKi^ xxyiu. 

E duc de Bburgougne voyant le», çhofes ainfi 
^wBOpé^cs^ledtwc, & H^^tîon tfoe les déuz 
partîesauoientd'accopspUrleQ]: emprifè; or^ 
donna le lieu, & la place en fi bonne ville de 
Gand- ôc la furent les lices faidte.s & ordonnées 
a faire les armes a cheual &: a pied,bien ôc honnorablemcnt 
préparées & miles a poind; & leur fut biùilé iour pour les 
liire & accomplir en icelle ville de Gand, le quinzième 
iour du mois de décembre, \\m deflîafdid: en laquelle viiie 
icelluy meffire lean de Bonifàce fut l'efpace d'vn mois du- 
]^t,auaatqiuîl6$aniiesieMë^ partlaajaes 
de l^lain fçaçhat^ iour qui leiu;4iftoicaj(^^^ 
vifl? de Qàç4r0O. .ÎH entra bien a^fHSD ciocq cent cheuauK 
eb'û cojoip^goûe.y. weftoittlcfisiwi dc û^ 
ie^neur de Fieatiis fifi^e^&pîufie^rsad grands ^ 
Ç^gp&p^ f, t^^àè k coQr 4i^ 4iiCt caimne de ceax du ' 
Gm àc I^gpage d'ificdiuy iacqiioKi 4e Iiatuo . Si&'en'vinc 
ddfcendte'veii .i^ qu'il treuua prépare or- 

donné, ou en ce iour il ât grands difners & foupers. 
puis après qiund ce vint le landemain, chafcun d'eux fe 
.prépara ôc ordonna, pour accomplir Ôc mettre afin leur 
, Rgjprife, Si furent o|;4ouuezjpar le duc deux cheualiers no- 

• ■ • . . K * " . tables 
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tables de c6tif-,pour cftre du -cotlfèil d'fcelluy tfïéiRrr 
lean de Boniiàce, dontlVrt fut mefîîrcGuillcbertde Latr- 
noy, & TiKicre ... ^ .... . . - ' » . *• Si aduintqu'a 

l'apreffliïher, que l'heure vint que îesideto champiôfts^ de- 
uoien't Elire leurs arnîes; le duc de Bourgougne eftoit leur 
ingc;^ y clloit prefent le duc d'Orlcans,le comte de Char- 
rolois, & plu (îeuf s autres grands /èigneursjCjui eftoient 
môtez fiir les hoijrts moult riehernêt parez ôc ordoner pcrat 
eux. Alors entra dedans les lices le cheualier Sicilien, moté 
6c arme'jprcft pour attendre lacques de Lalain, lequel bôn<. 
ne elpace après fe partit de fbn logis,monte', arme & riche- 
ment pare'. Si vint cheuauchant parles rues; mais (cachet 
pour vérité, que les feneftres & huis des mailbosqui eftoî^ 
ent fur les rues par ou ils pafïbient,cftoient bien ^rnies de 
dames, de damoifelles, bourgeoiiès & pucelles, qui tontéi 
alloicnt priant a Dieu qu'a fbn grand honneur il peuft faire 
retour. Si pouuez croire ôc fcauoir que de maintes A\fbM'\t[- 
loufc; car pour certain, plus bel efcuyei', mieiix faiâ: né foii*- 
mé de tous membres oti ri*euft fçeu trouuer ne querre, c9- 
me autrefois a efte dic^.Tant cheuaucha lacques de Lalaiii, 
èn paflànt parles grandes rues , qu*il vint au lieu & place 
ou eftoient les lices, moult granderhent accompagné dé 
comtcs^hixons, cheualicrs Ôcefcuyers; fcerttradedahsiceîi 
lesjou il treuiua meffire Jean de Boniface a*ppareiiié de le re^ 
ceuoir. Il palTci oultre pardèuant le houit du diic,Iuy fît lâ 
reuerence, &fetiraau lieu ou il delioît eftrc; ôc d'autré 
part le cheualier qui lattendoit s'appréfta & pHnt ' fa- lance: 
Il les baîfîèrent eux deux, & vindretittrourahtl'vn contre^ 
l'autre, autant que chcuauxfc pouuoient eftendre. Gertai^ 
nemcnt le cheualier Sicilien fembloir bicnarcoir, tsftfie 
homme dé guerre: il eftoit bel a cheual & ioinét en fes arô- 
mes, . & tant bien portant fa lance, quede chalcuneftoiy 
loué Sc prifé. Si s\ittàit3diret eux déiix des liinces, qui'eftoi-- 

ent:- 

• . s ■■ ■ - 
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MESSIRE lACQVES DE LALAIN. jf 

cnt moult roid es &pefâates, par telle vertu qu'il fêmbloit 
qu'ils fe deuilènt fbuJdroyer l'vn l'autre. lacques de Labin, 
qui eftoit; fort 5c puiûant Se foft chargé de harnas ne fe mo- 
Jtroip pas fi bel, ny fi gexit, comme f ài/oit ie cheualier: mais 
lacques de Lalam aux rencontres qu'ils fiifoient, faifbit 
tres-lbrt ployer iceliuy de Boniface. Certes ils firent moult 
4e belles courfes fortes attaintes Tya çontre l'autre, (ans 
fiiillir que toufiours ne s'attaindilïènt; &en firct plufîeurs ^ 
fans rôpre leurs lances, car elles eftoient groflès & pelantes.* ' 
nonobltant ce ne ceilerent de courir & ferirlVn contre 
l'autre, iufques a la nuid:, que le duc, qui eftoit leur iugc 
leur fit requerre qu'ils fiillènt contents d'en plus faire, & • 
que tous deux auoient bien & vaillamment faid leur de-* 
uoir. Et aufîî qu'ils deuoient encore faire leurs armes a . 
pied, 5c pourtant deuoient élire contents de cclïcr. Se eux 
retraire. Si y eut a celle heure de la part des deux champi- 
ons de Boniface, 6c de Lalain, de gratieulcs rcfponccs , çti 
diCmt que le duc ne deuoit prier ne requerre, mais comme 
leur iuge leur pouuoit, & deuoit commander. Enfin Ife 
duc leur fit dire qu'au regard des armes de cheual il les te- 
noit pour accomplies-- toutesfois lacques de Lalain n en e- 
iloit pas bien content, pour, çeqpe IpdidBonifiice auoit ' 
rompu trois lances, & luy n'en auoitrji^qipu que deux, &: . 
vne elclactce:mais veritablemct celles de Jacques de I.alaiu 
ellcient trop plus groilës que celles du cheualier, & bien le 
jnôltroit aux grades atteintes qu'ils fufbict. Etentrç fçs au- 
tres ledid lacques de Lalain attaindit ledid meiîirc leâ de 
Boniiace en la ioLÏc de Ibn heaume, li grand coup^ qu'il de- 
meura grand temps tout ellourdy, & ne fcauoitou il clloit. 
Et combien que ledidde Boniface euft rompu plus de lan- 
ces que ledici lacques de Lalain, comme did: e(l; tou tesr 
'fois lacques de Lalain fit autant ou plus d'attjaintçs, 5c plus 
dures ijuc ledid de Bouii^e- pc fit fuii^-iy; & a la verit^f 

^ ' * ■ Kz tous 
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tables de fà coilr, pour eftre du confcil d'icclluy meflîre 
lean de Boniface, dontlVri lut niellircGuillcbert de Lan- 
noy, ITwtrè! ; . . • . v . î \ . . . » . i . , SîaduintqU'à 
rà^rie(3iïîiëf,'(juerheure vint que lesdeùx cltatftpiotis dew 
te>îéftïïMte leurs ariAcs; le duc de Bourgôftgne èftoit leujr 
îu^5&: y eftoit pre/ent le duc d'Orleans,lc comte de Ghar- 
^ |0Kli^ $c plufieols -gutié^ grands (^igfleaf9>4ui-'eflbiéÉt 
inotez iiir les hofi^ nio^ 

eux. Alors entïa dedans les lices le cteualier SidlfeD» m&é 
Bc armé,prcft poir atteriare ïadqués iie'Lalain, lequet 6bn*î 

lie elpace après fe partit de /on logis,mont(5, arme & riche- 
ment parc. Si vint cheuAuchant parles mes; mais (cachez 
pour vérité, que les feneftres 8c huis des maiibns qui cftoi- 
'eht fur les rues par ou ils paflbient, cftoicnt bien garnies de 
dames, de damoifelles, bourgeoiiès Se pucellcs, qui toutes 
alloicnt priant a Dieu qu'a fbn grand honneur il pcuft fîiire 
retour. Si pouuez croire & fcauoir que de maintes il fut ia- 
kmfà; car pour certain, plus bel efcuyér, mttix fsàdttiè Sot^ 
Éié^e tous membres on n'euft fçetf trotïûéf^iife guerre, c9- 
ilSè âiftrefoîs a efté diâ*Tant cheuaucba làcquesdc SLâfônH^ 
éh pal&tk par leis grandes rues , qu*il vint iû' fieto'^ ph^b* 
cm eftbient les faces» itiduit mt]deihentyàie:cbmpag^^ 
éômtes^b-^ohs^dîeualiefS^iiÉ^èHK^ 5cei5ter'adedâmitèt^ ' 

^ibfiàr. Il pitBhiii!tre par dttoiikléhënitdu Aie, îuy fît tt 

V ficuérence, &fetiraau lieu ou il dcLiojt eftre; ôc d'autre 
part le cheualier qui i'attendoit s'apprclbi pn'nt fa lance:. ^ 
il les baifîercnt eux deux, & vindrcnt courant I vn contre* 
l'autre, autant que chenaux le pouuoicnt eftendrc. Certai- 
nement le cheualier Sicilien fembloit bien a veoir, eftrfe- 
homme de guerre: il eftoit bel a cheual 8c ioindt en les ar- 
mes, & tant bien portant ia lance, que de chaïeun eftoit 
loûé & prifè. Si s'att^dirét eiix ^iiar airtp 
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cnt moult roid es & pelantes, par teJlc vertu qu*il ièmbloit 
qu'ils fe deuflènt fouldroyer Tvn l'autre. Jacques de Lalaûi, 
qui eftoiç fort 5c puilîapt 5c fof t chargé de harnas ne le mô- 
itroit pas fi be|, ny il gent, comme fàiloit le cheualier: mais 
lacques de Lalain aux rencontres qu'ils faifoient, failbit 
tres-fbrt ployer icelluy de Boniiace. Certes ils firent moult 
de belles courfès 3c foctes attaintes l'ya çontre l'autre, làns 
. fixillir que toufiours ne s'attaindilïènt; & en firct plulicurs 
làns rôpre leurs lances, car elles eftoient groflès & pefantes.* 
nonobitant ce ne cellèrent de courir & ferir 1 Vn contre 
l'autre, iulques a la nuid:, que le duc, qui eftoit leur iuge 
leur fit requerre qu'ils fuflènt contents d'en plus faire, & 
que tous deux auoient bien & vaillamment faidt leur de- 
uoir. Et aulîî qu'ils deuoicnt encore faire leurs armes a 
pied, ôc pourtant deuoient eftre contents de cclïèr, & eux 
retraire. Si y eut a celle heure de la part des deux champi- 
ons de BoniÉice, & de Lalain, de gratieulcs rcfponces , çn 
dilant que le duc ne deuoit prier ne rcqucrrc, mais comme 
leur iuge leur pouuoit, & deuoit commander. En fin ié 
duc leur fit dire qu'au regard des armes de cheual il les te- 
noit pour accomplies - toutesfois I^cqucs de Lalain n'en e- 
iloit pas bien content, pour ceqiie IpdidiBonifîicéauoit 
rompu trois lances, tic luy n'en aupit rpqipu que deux, 
vne elclattee:mais veritablemêt celles de ^Jacques de Lalain 
ellcient trop plus grolîès que celles du cheualier, & bien fe 
jnôftroit aux grades attemtes qu'ils faiibict. Etentre tes aur 
très ledidi lacques de Lalain att<xindit ledi(5t melîirc leâ de 
Boniface en la ioiie de Ibn heaume, ii grand coup^ qu'il de- 
meura grand temps tout cftourdy, 6c ne fcauoitou il clloit. 
Et combien que ledidlde Bonitàce euft rompu plus de lan- 
ces que ledict lacques de Lalain, comme dick eft; toutes^ 
fois lacques de Lalain fit autant ou p^us d'at&^intçs, & plus 
duces que ledidk de Boniiace nefitfur iuy: 6c a la vérité 

Kl ' tous 



^ns ceux qui les veirent, difbient que iaimis n auoicnt veu 
pour autAnt de courfès, faire de plus belles dures attain- 
tcs qu'ils auoient fiaict, «S: {nialemcnt ils le contentèrent 
tous deux. Ainli fe palîerent les ;u'mes a chenal, a l'honneur 
des deux parties; Se aullî il eltoit luird:, &c eitoict torches ai- 
lumces, éc s'en r\iilerent lelditiis de Bonifacc ôc de Lalain, 
iffi/t£K^^f^ OU ils eilbienreotrez, (ào^rfaiier cafemr 
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VAND ce vintlelandemain, après ce que 
les armes de cbeual furent faides 6c accompli- 
es; le duc de Boiu'gGugnc, le duc d'Orléans, le 
comte de Ch.irroiois 6c plulieurs autres grands 
leigneurs monterêtes hourrs,ou le iour de de- 
uant auoient eftcz. Alors eux venus, le cheuaher Sicilieiv 
accompagne de deux iiocabie»^ cheualiers fcs confeilliers^ 
enfemblc Ces {bruiteurs» tous a pied, depuis iibo hofteliti&r 
qjoes dedans lices; armé de tout fon harnas,^ cotte d'ai?r 

^4i|du€ ioo iuge, Se aprss ste retourna a &u pautiloo, ob 
ilmmteltgtaiidei^e^aaeiidaiis iacque^ de Laktii: 

tendre k'rem^dàducdeÇlmes, ^laqiielleiràoetLfiiwNRli 
elheprochaiiie,parplnfieùrsinedagej> quiluy cftpiènt ve- 
nu dire. Et pour ce que le duc ibo luge luy fit icauoir qu'il 

vinft, 6c que ledid dç Bonifàce eftoit pieça venu, lacques 
de Lalaia u'oi^ plus délayer > a'4t(gi)4b;p,^y;^^k duc de 
î; ^ \ ' . Cleues, 
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Cleues; fi monta a cheual, & après luy trois pages fur trois 
cheuaux moult richement parez & couuerts de tifîii d*or» 
En la compagnie y auoit grand nombre de grands feig- 
neurs, cheualiers, & efcuyers, qui làccompagnerent , ôc 
conduifirent iuiques dedâs les lices. Si alla faire I4 reueren- 
ce au duc, puis s*en alla dedans, fon pauillon pour fbyar- 
mer,car il elloit venu deflirmé de la plufpart de fbn harnas. 
Et durant le temps qu'icclluy lacques s'armoit, le duc de 
Clcucs arriua, & vint fîu're h reuerenceauducde Bour-^ 
gougnc, ôc après s'en alla tout droidt veoir Jacques de La- 
lain en fbn pauillon, la ou on l'armoit; qui fiit très-grande 
ioyea icelluy de Lalain, 6c non fans caufc, car ils auoient 
elle nourris enfèmble en enfance.Et après ce que lacques 
de Lalain fut arme', fè partit de fbn pauillon auec le duc de 
Cleues & auti'es grands Icigneurs, qui raccompagnèrent 
iniques deuant le hourt du duc, ôc luy requit que de là gra-" 
ce luy vouliift donner Tordre de cheualerie: le duc moult 
benignement luy odxoya. Si defccndit le duciusde fon 
hourt, & vint en biis, & lors ledidt lacques de Liilain tira 
fon efpéc hors du feutre* Si fè mit a vn genou il, 5c derechef 
requit au duc, qu li luy pleuft le faire cheualier, $c luy don^. 
uer Tordre de cheualerieiXe duc print l'efpce, & en donna* 
Ja collée a Jacques de Lalain,cn luy diiîxnt;Bûj^ cfjeualier puij^ 
fiez, vous eHrey au mm de DieUjde noflre Dame^ô* àe monfeigneut 
SainSiGeorge,l^z puis le bai là en la bouche, & en le baifànt 
hurta fbn front a la vilicre dudiCl de Lalain. Et après ce 
melïîre lacques de Lalain s en retourna en ion pauillônpuis 
quand il y fut venu,chi\ngea h.iriias de telle, 6c ct>mbattit en 
Hamas a làçon cl Vne demie viliere, car il auoit le nez &: le 
deJTus du vifàge defcouuert. Apres toutes ces chofes fudes, 
les ballons dequoy ils debuoient combattre, furent viiitez; 
& puis les cris & deflenccsfii<iles. Alors mefîire Jean de* 
Boniface iJîit hors de fbn p^iu^op, emballg^n^cdes ballons 
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dcquoy il l'deuoit combattre: & pareillement en fît meflî- 
re lacques de Laîain. Si vindrent marchants moiilt fière- 
ment IVn contre Taiitrc: puis quand ils s'aprochercnt , ils 
iedlerent leurs lances T vn contre l'autre, & droit deuant le 
hourt du duc. Apres le iedit des lances fâidt, encommence- 
rent a combattre de haches, bien & vaillamment. Si aduint 
qu'en combattant, melîîre lacques de Lalain trel-afpre- 
ment fit perdre la hache dVnc des mains d'icelluy de Bo- 
niface: mais depuis il la rccouura, & encommencerenta 
combattre comme deuant. Si aduint qu'en combiittanf, 
melîîre lacques donna fi grand coup au cheualiier fon ad- 
nerfàire, qu'il luy fit tourner (e corps de collé: & derechef 
fe combattirêt moult fièrement & ièriret de grands coups 
l'vn fur l'autre. Mais ne demeura guère , que mefiîre Jac- 
ques, qui eftoit fort ôc puilîant,hafta tant le cheualier, & te- 
rit fi viuement delliis luy, que de toutes les deux mains , il 
luy fit perdre &: abandonner la hache. Lors le cheualier Si- 
cilien, fe voyant debaftonne de (a hache, cuidoit prendre 
icelluy meiîire lacques parla vifiere; mais luy moult viue- 
ment par fa grand force le reboutoittoufiours arrière du 
bout de fà hache; tellement qu'icelluy de Bonifiée ne le 
pouuoit aprocher. Alors le duc d'Orléans voyant le che^- 
ualier Sicilien tant fort opprefle, qu'il eftoit mené iniques 
a la groflè halaine, di<ît au duc; Beau frère ^ c»mme l entendez 
vous} vous voyez, ce gentil cheualier en quel ejîat il efl: fi ainfi efi 
que du tout ne voulez, fon de frhonneur^il e si heure que tettez. vo- 
fireijafton. Le bon duc de Bourgougne, oyant Ibn beau frerc 
le duc d'Orléans, cognoiflànt la vaillance des deux bons 
cheualiers, iettale bafton. Et alors les gardes du -champ, 
fans plus arrefter, ne les foufFrirent combattre, &" les pHn^ 
drent tous deux &: Tes omenerent deuant le hourt du duc, 
.qui leur didl: Vous auez bien honorablement combattu faitl 
vos arme s ^ é'ies tjensfour âccomflieSt ^ vous pne que vous tou- 
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chiez enjèmble, ér que de cy en auant foyez, frères & bons amis. 
Ainfi furent iceiles armes accomplies; ôcs'cn retourna le- 
di<ft de Boniface tout a pied en fbn hoftel, & la compagnie 
aucc luy, comme il eftoit venu. Et d'autre part meffire lac- 
cjues de Lalain monta fiir fbn cheual, qui eU:oit couuert de 
nouuelle parure; &: après luy alloient cheuauchans lès trois 
pages, tout nouueau hiibillez de robbcs, & les chenaux cour 
uerts de tmis diuerles couleurs de tiiTus de riche drap d'or; 
& vint en fbn hoftel moult grandement accôpagnc, trom- 
pettes &: clairons (bnn^ns deuant luy, qui eftoit grand mer" 
îodieaouyr. Apres ces cho/es faites & accompUçs, & que 
plufîeursfeftoiemens turent fàid:s au cheiulicr eftrangcr: 
Le duc de Bourgougne, comme noble prince, fit de grands 
& honorables dons a meffire lean de Boniface, tant en or,- 
monnoye, comme en vailTelIe, & drap de foye; dont le che- 
ual ier en remercia le duc bien & honorablement, &: print' 
congé de luy. Puis après meffire lacques de Lalain le fe-^ 
ftoya, & luy donna vn moult beau don; dont Aeffire leant 
de Boniface l'en remercia, ôc print congé de luy, & s'en re-v 
tourna en France deuers le Roy Charles. 

COMMENT MESSIRE lACjQVES DE LALAIN EN- 
uûya en France vn héraut^ peur faire armes: mats 
fûur lors le Roy ne vouLuifouffrir qiée nui 
'Kii! de fa cour en fijîrien, 

CHAPITRE XXX. 

ESSIRE lacques de Lalain Jcfirant de tout: 
fon coeur pourfuiurcles armes, 6c tant taire que; l 
par fes hautes & louables entrcpri fes a touiîours- 
fuft mémoire de tes hauts faitts, & qiîe fa renô- 
mcenefuft aimais eftcinte, mais augmentée; 

en noya 
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éîiBoya en France, a intention d*y feire armes: & efleut 
lieu & l^kÉce di k ville de Paris, près la grande Eg^ifetâe 

i^éh)ir te tlâràut, a toit» lettres acc^iiiftttt-esreruans a^iM 
Viatii^r ftiab {KW le RtyfMTOalm fiMUr«|il 

Mae fic^s'iKhianç^ 

Iâcijiies,Toyant qi^etfFiuice ti oe tteaacnt potntite ia i ito 

ceàu en lès chapitres/ tete que par Gh mwtoî ii ft aHiBk en» 
pdifé; il ne voulut pourtant Liifïer de pourfuiure les armes, 
îifin que la gloire ôc renommée qu'il auoit ac?qui/è en fbn 
ieunecagenepriftftn. Si aduintqu'vnioujr, luy eftant en 
la cour du duc, il fe dcfcouurit a deux nobles & vaillan* 
cheualiers fes oncles, dot IVn eftoitlc feigneur de Crequj^ 
6c l'autre eftoit meffire Simon de Lalaiti auftjuels il dit 
Ce qu'il auoit volonté de faire; & leur monftra les chapitres, 
^flelaymefixieatioit iàiâ efcrire par vn fien fecret ftçiM^^ 
tsim Lcs âÊiJX tiohles^bmtiers, ofans Je haut ^S^iyaM^ 

'Wtx ffléaft graodal^; ppQT «{ueili ve(^eitt^«i^<i& 

^clicàal«^lc»rwm felWaît 
.^poiir pMiieûirftiibUBtxf^ 

%mi]i*i$6tfà^ les gtiâs 

^llÔtJf vouloir, en luy di(ànt que nullement il ne iSft celte cm- 
^infèûns le fceu & congé du duc fou Seigneur ; laquelle 
'^chofè il fît. Et fut le duc nioulx ioyeux, quand il ouyt & vit 
par elcrit les chapitres f bilans mention des armes qu'il auoit 
siténtion & volonté de faire & acconrplir : &c eut ledit 
tneffire Jacques plulîeurs fêcrettcs deuiicsauec l^it^P^ q^^ 
luy fit de beaux dons, pour faire & accpmpMl'.^l^te & 
noble emprilèé Apr^ qila fon plat/isibeiit^ Qs^mcWùé 
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ai de luy, & de fes oncles,& vint en l'hoftel du leigneur de 
^laia fbn pere« ou il fut reçeu moult benignement; en eC> 
ffedai de la damçde Lalain là aiere,qui i['aia]Qit laoulc çhe- 
ff^coenc Puis après qu il eut iàefté aukuns iours; il racon- 
/uàu(êimetU'açX<aUiofbn pere Temprifè qu'il auoitfai- 
^&C9 my moqftra coas leschapitre^tebcommeilauoît 
iotentibn de fiûre & accomplirXe lè^iipiir de I^akio, oy- 
ant la yolontdÀ: ImitisçwuKid^iœ^ 
6c luy louambalt mt> <Sr«i^ ïiê^tfls^ ievmt tqiergf 4 mm 
fouMiryiâçoit ce quevùflre âUiemefefA âffesi tennuy aujfy 
fera il a vofire mere madame de Lalain:mais no^ pourtant ^ia Dieu 
ne pUiÇe que ie vous défi omhe ne ojle hors de vofire noble ér bon 
fropos. Alors le noble fèigneur de Lalain, luy fît de moult 
belles remonftrances & beaux enjfeigncmens, tels qu'il ap- 
partenoit a dire & faire a vn ^ ieune cheualier, quand on le 
yeoit envolontd^ couiiage de parueniralali^ulte vertu 
deproûeilè Jx>nne renoQMsé/pksId^Bi^ la de j^;^ 
jaioitrefioyeux de tout fon coeur qu'il veoit jfon feigneor 
j^ perètant^cliD»eplek»i]aatdeioaempri{è; le remer- 
■éteny^wjWwHmHfm puis après deoilèrentenièinbleiiir 
lei&iâde (^parteoient»&au'els gens ilmeoeroit auec 
luy. Si biftà âc fi arremenc ordotiii^î^fàiâjqu'il n*y aiiûit 
que relpondre. Puis aptes quetoatibnfaid^ fut ordonné 
pour partir, il printcongc du fèigneur de Lalain ion pere, 
& de la dame de Lalain j'a merc, qui moûlc fort pleuroïC; 
mais comme dame de gnuid vertu, elle fut moult ioyeufe 
du hauk vouloir de fbn fais, qu'elle aimoit chèrement: fî le 
baifà moult de fois a fon parrcment,en pleurant moult ten- 
drement, & ea Citant fes regrecs & complaintes. Le fèie- 
4)eur de Lalain, par douces âc .amidbles paroles la i^'ap^ 
^ mieux qu'il peut. Or lairay a tant a parler dli ifiigpei|»i^ 
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COMMENT MESSIRE lACJ^ES DE LALAIN VIHT 
nftrikR^defrânce, quilereçemmotêUkemgitemaÊt 

CHAPITRE XXXf. 

meffitelacque» de Lahin eut mioÉ 

congé du feigneur de Lalam lôn pere, & de la ^ 
dame de Lalain fa mère, il monta a chenal luy 
6c c eux de là compagnie. Si cheuaucha afïèîi 
bonne e(pacc,pen{ant au voyage qu'il auoit en-» 
trepris, lequel en Ton cœur iidefiroit fort accomplir; mais 
pourtant ne voulut pas delaiflcr, qu'auant qu'il (e départit 
des p.iys de (on ibuuerainlèigneur le ducdeBoutgougne, 
il n allâft veoir ^ vifiter la comteflè de Ligney, a laquelle 
H eitoît parent. Si appella ^nicuns de fes nobles hommes 
ipii eftoient anec luy te en & compagnie» 8c leur char^ 
que (ans atieft ib txciSBsox, le diemin vers Parbïfi: firent iod 
comiAandement,6cenmenerent<aueceme cbeuaux' Se ar* 
mures, maies, 8c fommiers, fà ou eftoient toute» leurs ba^ 
gues; & ne retint auec luy que feulement m gentil efcuy* 
er qu'on nômmoit Cornille de U Barre^diC aucuns feruiteurs: 
fi print le chemin vers Beaureueoir50u il trciuia la comtcffè 
fil parente moult bien accompagne'e de nobles hommes & 
femmes, laquelle le reçeut & conioùit moult courtoifcmêt, 
& le bai£i, en luy difant qu'il fut le tref-bien venu , & que 
bongréluy fcauoitdecequ'auantfon département il le- 
âoit veou'veoir> 8c que grand ioye auoit de (à venue. Me^^ 
£re lacoueSyCOmme courtois 8c 6ge,iuy dit: ^oél/mtyidmds 
némefujfep/trtydufé^Sypmsvous'i^ tnpttr iir V9ii$ 

m t*j fristcmk lA oomtejffe l'eA temeioa^ fiappella vn fieci 
' ' ^ notable 

■ * ' • 

m ' 
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notable efcuyer âncien, & aultres pluiîeurs gentils-hommes 
de ion hoftel, aufquels elle commida & enioignit expreflè- 
ment, qu*a mefîîre Jacques de Lalain, q ui*eftoit fbn parent 
& de fon fâng, on fît bonne chère, & qu on le fcftoyaft, 8c 
ceux qui eftoiêt auec luy; & que fur tous hommes il le de- 
uoit eftre, & bieirl'auoit de{reruy,pour le hault & bon vou- 
loir qu'il auoit d'augmenter & accroiUre 1 honneur de la 
maifond'ouileftoitparty. Le commiindement & ordon- 
nance de la cŒnteflè fut faid, & fut feftoyé de tous & de 
toutes, commJBluy bien appartenoiL Apres tous feftoye* 
mens & grands honneurs a luy faids par la comteflè,dames 
& damoilèlies & nobles hommes de Icans; mellire Jacques 
de Lalain print congé d'elle, & de tous ceux & celles quijr 
eitoient,&: remercia moult humbicmêt la comtcflc de 1 no- 
neur & bonne chère qu'elle luy auoit faidc. La comtelTe le 
baifà au prendre congé, fî le print par la main 6c luy did: 
mettre lacques de Ldatn^ ic prie a nojlrt Seigneur lefus Chrifi 
qu il 'VOUS veuille conduire c-r vous doint Ugrxce d'accomplir vo^ 
Hre bon vouloir ^ de retourner a. l'honneur cr fnluî de l'hojlel dont 
vous ejîes party^(^ en ij, grâce de voflre fûuuerain Jèi(rneur^ comme 
refperequ'aifify le ferez, hcschcmax furent prcils^ life par- 
tit & print fon chemin vers la cite de Noyon , ou il treuua 
pluficurs nobles hommes, leiqucl s tous s'eftcicnt partis de 
leurs hoftcls & maifons, pour luy complaire, & venir leruir 
& obéir a fes commandemens,c'cft a (cauoir Jean de Mont- 
fort^ Félix de Guiflelles^ Percheual de Belleforiere^Valeran de 
Landas^ Otîede Marqttette^GuilUume d'Obrencourt^ lean Rafoir^ 
Cor mile de U Barre cy delFus nomme > Jean du Frefnoj , Rollin 
de V Hier s ; & auec eux vn héraut d'armes nomme Luxem- 
bourg^ & vn pourfuiuant, qui eftoitde Lalain, lequel eftoit 
nomme Leâ. Luy venu en c'efte Cite de Noyon, par iceux 
héraut & pourfuiuant enuoya fes chapitres a la cour du treP 
chreftien Charles Roy de France, feptiémc de ce nom , les 
V^jji^fc- || Lz t ; ^ire 
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■faire noncier Se publier, nfîn que s'il y aiioit niilsnoblçs 
hommes, qui voullîfîent toucher a fbn emprilè pour Êiire 
anîies,ainli &: pareillement ques les chapitres font menti- 
on» ils tu&Qt aduertis ôc prelh de IU7 accompiir a fà venue 
çe qu'à requeroit: niais le Roy de France pour ceftehçBrf 
ne voaiât codentir a mï tjxMe faommed«6ooiir de œ 
fàire^pourcèitaîiiescaiilèsy q^ mouuèienr, Nc^ 

nobftantce» le gentil cheuabericacbaiit ces nounelles 
. ]:effiis,neTGalQtpaskiiIb' d^lerpardeu||||lettel<^ 
en Se tref noble Roy de France,fàire la iaffiltton a (à Roy- 
ale Maiefté. Si partit de la cité de Noyon, en cheminant 
vers Compiengnc, Senlis, Paris, & aultre part par les citez 
' éc villes ou Royaume de France, ou par tout luy fut fai<^ 
grand honneur & réception; & toulîoursalloit demandant 
ou eftoit le Roy. Il luy fut didt que pour ce temps il eftoit 
a lèiour au bois C/r/(rr4;w^*,dequoy il fut moult ioyeux;fi ti- 
ra celle part» luy Se fi compagnie; 6c tant ât qu'il paraiûC 
«Mlte ou iltreuua le Roy accompagné 4e grand nombre 
'deprinces,chenàlief^ftnol^IioaQ]nes- Le Roy Charles, 
adaefty de la venue de meffire Jacques de E3lai% de la 
caufe pourquoyilvenoitpar denetsluy, lereçent a gtaad . 
ioye âcluxineu^ & anffi nreat tous^ les princes bÉtods, 6e 
ciumaliers, qui pdur lors eftoienc A VhiotM. dû Roy. Si fut . 
^ftoyc de cnafcun d'eux, moult honorablement. Puis entre 
plufieurs autres deuifès, le cheualier raconta au Roy, mot 
après autre, la cauiè de Ùl venue; enfèmble la forme & ma- 
nière des chapit-res faifàns mëtion de fbn emprile d armes; 
puis di<^ au Roy: Stre, entre les Autres Royaumes ne detioit point 
eftre oubliée Utref-nohle& treJ'chrefiienne msi/û» ^ Royaume 
de Fréitce^quefremieremiMi^ âmmt toutes autreSyie n*eujè fêiâ 
funcet mes chapitres étgrmes. Le tref-noble Roy.de Fiance 
oyantlesdeuiiesdcle bault vouloir dlcdluv-meffice lac- 
quesdeLalain,regârd$l^riaoesd'eittcmrIuy: puis après» 

« 4r • a^cnef». 
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d chère ioyeufe, luy did:: mettre lacéjues de LaUin^ vùusnous _ 
fiyez lebien'oefM:vosfAi6ls^œmte$ mtf beau commemcem^M^ 
'Vu» y veuiite même k pârfiùÛ^ û» vûêu me pmez» fiùUir^ânntie - 
%i mus femhle^ cgr nom c^iMÎ^s VfisfùSsà'^^s vertus U 4 
iê»/fe ^âceydénitieâfiiûffs â NstÊcy, ûu alors fercettnàes é' vtfmes 
que vmnéfmiez.fiàititde fAtuemfJL U imt» de frouejfe 
&bûmmfè94mmie^fivmês enfii^ésvaifnniieivS' rnnmns \ a» 
forminemmsefi^tmnfâkt.XxftifasSSii^ oyant le 

Roy de France liiy faire fi grand honneur, le mit aux ge- 

- DOUX, remerciant tref-humblcment le Roy, en difant: *5/r^, 

* - P/r<^/f i;f«/7/^^.ir/i^njr<r. LeRoy,quepourlorson tenoitle 

plus fàge prince de fon Royaume, démarcha vn pas, en pre- 

• . nant melïîre lacques de Lalain par la main; &: en le fluûnt 
\^\xQx\}i^ àxQi'mefSire ÏAcques nous vous tenorksd^ noUre hojtel^ - 

* voulons four fâjfertemfSi^têe vous^efofez, cjr vousfefioyez» 4- 
. - nec nos gens. Et commanda au fèigneùr de Breflèy fenefchal 
^ PoiiSou, & ameffire lean de Hapges feigHR^ de lenliSy 
'^a tdttûeorsântrei^delefeAoyer 6c luy faire tDatlhonçur 
pCMUTOîeàt. Xia'^ueile cholè fut âiâeaiaficoincQCS 
te Rof anoit eAé coimodé. Ap(€s tous fèStoisœiés a luy 

qu'il pom»tau bras dextre; c'eft a fcaupir, *tm bruekt 
âskfuetMuoit Attaché vncouurechef de flMfance , \ec^^^ il auoit r 
porte en plufieurs lieux,en intention d'accomplir les armes ' 
contenues ôc déclarées co fes chapitres, Icfijuçjs feront çy 
après déclarer». " 



■ . w -- • . * 1-3» ^ 



Digitized by Google 



9s iii^<m9'Wim m9rmmi . . 

♦ . 

L£S CHAPITRES DES ARMES J^E MESSIRB JACm 

• • * 

V CHAP1T/RE?XXXII* . > 

RemierencK^ s'eofiii^ le pcmier chapitre, 
qui àvSlpi^téiifherâj^ 
rnoydrtiMrerfèlû» leckàmdtimi êHfUns^p0wrH 

ueuquîl foit geiti$l4mmii Je t^fiks lignées ^ fans 

fetYoch€.^ __ ... • . '. 

Le fécond chafitre efiy chafcun de nous deux fer a ârmê de 
hamas, tels cjuon a accouftumé de forter Afme Armçs Afted^ érf^ 
fmniucbâfamdufien. * 

l£ troifiéme chéfim eH^ J^ue nm C0mi^trons dei/ich)ûitk 
et^^^âmé'fiifttgfiemeiH epnÎPvuiemm^fi^ fn$f¥rtifât 
Êemdetmieterfs* 

LequêirUémcb^fiiriefiy^s^UâdmM^pfi ie fois forte par. 
terrcy ( dêtutDieunt'veuilUj ieferAytem4U:m9^dkrfm^t4t; 
U dâme m dimoifelie ' mt celuj qm m* aura forte ms me vouJdra 
enuoyer^ a locfuelle ie feray tenu de donner four majinance dior 
m^tdufrisdeçinqcensefcus. ■ . 

Le cinquième chapitre e[î^ Si ainfi efloit que Dieu dr celle qui 
a plus de pouuoir fur moy que nulle chofe en ce monde , me donnajl 
aduanture de porter aucun^cheualier ou efiuyerpar terffi e» €e^4$ 
il fer a ten$$.d^e$moyer fongmtelet la ou ie luyerddttmeray^ par vn. 
offckfd^êrmesJequeljefâUmtdeeerti^ Iti ân^^^ieUt^ ^itUl^ 
kêmmiefiifaiSks. 

'. * . • X . . . ■ • u 

* t 
• • • * " 
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teSuy^ a qui Sâihiemirâ le fremier, firâ mm de immr â fm 

Le feftieme chapitre eB, ^e mus combaîtrcns de hache 
d'efpée telle que chafcun de nous vouldra forter félon la façon oc- 
coufiumée a combaftrc 4 fted: fans croc^ ou nul mUu md€»g^^ 
quelconque» \ ' ^ ^ 

LehutSiiemechafHreeBj^ue filefdiâes armes ê fied dejpês^ 
declâries^faiâes oçcomflses;au casque le platftr de mon comfé^" 
non feradefiirè armes âchemU^é''me vouldra de ee requerh^ it 
fèray preft U tier sour après enfmuant,fOurledel$urer ce tour aur- 
ions deeûurfesdeàancesju'il luy plairai (j» far la mmièrè cy âpres 
iklarée.pourùeûqueie t^ayeejfoinedemoneorpSy telle qm te ni 
fmjfè bonnement forter armes^ ou autre excufation faifinnaUe» . 

Le nœufieme chapitre ejly ^>ue nous ferons armez de hxrnas ac^ 
couflumés de porter a fiire armes a cheual, doubles ou fa?i(T[es^ fans 
targe ou efcu, ainçois chafcun de nous ferons fans ârrefi adurantA* 
geux^eSrpMS attacher Innomme alafelle» y. 

' JU dixième chapitre e^^ S^^nms cMrronsêfatoiUe9&de 
ImKespareiUeSyé'de chafcune lance tant (jr fi longmmem qu^eUis 
feront romf ues far le fujly oupar lefer^foit efgranme d^vn d^gt 
oninmoms.^ - 

•• • . " . 

Vvntiemo cèéfOreefly Fourfaire les armes deJfufdiSHeSy&l^s 
accomplir de poinâi en poinÛ félonie contenu de mes chapitres, tay 
efieu le tref excellent (jr trefpuifjant prince le Roy de CaUtlle, au- 
quel te fupplie tref- humblement qu^il luy plaife de fa bénigne gra^ 
ce mojfmtehonmmé^moj accorder madiUcrequefie» 
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mfjjinceque Uschofesdejpês d^cimêmimhjMtfêffévriêmtï 
(^queieiesveiêkfMre&iiccmfUn ielMcaues de Lâh^f^defi»' 
mmmê^ àj féùSlfeeUrces frefeBS AâfUrtsJmJiildesmès ésnmi^^ 
fignidemâmmBilevm^kmeimtde imm% Fâm mU fMOv 

COMMENT MESSIRE JAC^ES DE LALAIN SE 
. ' fartit de la cour de France , ér vint en Nduarre deuers le 
Sioy^ou il fut bien reçeu cr fefioyé du Roy^ du frince^ ' 
* (^deUfririceffe de Nauârre y laquelle ejlûit 

fœur ÀH duc de Cleues» . 

CAPITRE XXXm. 

J E S $ IRE Iacqiie$de£alain^ttieftoitixiiff. 
^ lots en Tcige de vingt trois ati^yTcyâtqù'eida 
cour Roy de France^ ne s'^oit apparu tBÛ 
péMf^i^ièiiir toucherfl fto emprffe, peîi& de fby 
M partir en intention d'aller chercher tous les 




Royaumes Chrcilicns, IStî après Tautrc; & voulut, après le 
Royaume de France, tenir /on chemin vers les iifpagnes, 
ou font plufîcurs Royaumes* pourquoy il elleuta iuge, au 
deffus de tous, le Roy de Caftille. lit pour ce que tout ion 
defir & vouloir eftoit d'acheucr fîi qiieftc, & accomplir fon 
empriniè» vojaat que pour lors la demeure le retardoit 
de paruenir a^>n intention,iI print congé du Roy deFraa* 
ceâcdesf»nnces&baronsderacotif$.fis*en ^rti%& che- 
tiaiiclu tant par ièsiournéesyiuy (Se ceux detocompagai^ 
qu'il vinten lâ cité de Bonrdeaaz^ laquelle pour iai» eftoit 
Angloile & obeiflànte au Roy d'AogieceiTe. Quand aeffi- 
«e âcques y fût arriué» leMâire dé h. cité>tiofnnié meffire 
Guillaume de CIifeton> meiOre Gillouo Laiifacq, ôc 

. Mon- 
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Mondon de Lanfacq fou frere,- enfèmbJe auec eux l'Arche- 

* uefque de Bourdeaux, le rqceurent hônorablemenrjuy Se 
fesgeiiSjCommesileuftellcde l'hoftel du Roy d'Angle- 
terre : dcquoy icelluy meffire lacques fut tre^-ioyeux; & 
auoit bien caufê de l'eflre; car depuis qu'il s'eftoit party de 
fes marches, il n'auoiteftc fi grandement feftoyé , ne plus 
honnore, que pour ce temps il fut en la cite de Bourdcaux, ' 
Si en merciale mayeur, rArcheuefque,& les feigneurs, en- 
lèmble les bourgeois & la communauté de la cite , qui de 
tous points le deffroyerent & decouftagerent, luy & tous 
[es gens. Puis ayant prins congé à eux tous, (è partit de la 
ville; & print fon chemin pour aller vers le Royaume de 
Nauarre, ou pareillement il auoit enuoyé fes chapitres, c5- 

• me il auoit faid; par les Royaumes Chrelliens de Caftille, 
d' Arragon, de Portugal; & en plulîeurs autres lieux, ou il a* 
uoit peu penfcr qu'il d'eull eftre deliurc; d'auoir acheué fbn " - 
emprilè.'lclquels chapitres,6c fa venue,il auoit par tout faidl 
noncer par vn officier d'armes; Se auec ce les faifbit aduer* 
tir qu'en nul lieu on ne le pouuoit ne deuoit détenir, plus ■ 
auant que le contenu de fcs chapitres porte.Tant exploida 
icelluy melîîre lacques, & toute (a compagnie, qu'il entra 

au Royaume de Nauarre;ou il enquiil, Se fit enquerre par # 
fes gens, ou il trouu^roit le prince 5c la princelïc: 5c il luy 
fut didt qu'ils eftoient pour ce temps feiournans en la ville 
de Pompelune; & que pour lors le Roy de Nauarre n'y , 
eltoit pas, mais s'eftoit allé esbattre-en aucunes de (es villes, 
fur les fron tiers de Caftille. Puis qiutnd melîîre lacques fuc 
du tout aduerty, if print fon chemin vers Pampelune, pour - . 
. aller deuers le prince, 5c laprinçefTc; 5c aulfy pour fçauoir 

• s'il y auroit cheualier, ou aulcun homme de noble extradti* 

• pn, qui voulfit toucher a fon emprife; qui eftoit telle, com* 
- me cy defliis m'auez ouy déclarer; c eit a Içauoir, qu'il por- 

toit en fon bras dextre voxiche bracelet d*or, ou eftoit at- 
^ 4/" ' ' * ' M ^' * tache 
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taché vn couurechef de plaifance, ou tous cheualiers 3r ef» ^ 
cuy ers nobles (le quatre lig:iées, fans nulle vilaine repro- • 
che, pouuoient toucher; Ôc moyennant ce, icelluy nieffire 
Lacques de Lilain promettoitde £ùre^ ismtùs^éc acGoœ^ 
ptif le canc e oa de les chapitres» . ^. - ^-^ • . 

GOMMENT VN CHEVALIER DE NAVARRE, NOMME, 

• iiLâlâmi Usuelle retiue fie f^K^iû^ 

. . CHAPITRE XXXIV. 

>. 

V A N D !e prince ôc la princeflè de Nauarre 
furet luluercis de la venue de melîire lacqucsj 
1 Is cnutiyereat au deuant de luy Janmedj s, ^rmd 
efcuyer d'efcuycrie de mondid: feigneur le 
prioce, 6c plufîeurs aultres nobks hommesi 
tfaeualiers de eicnysersd^âMi hoftel, Idqiiels receufeot.kr 
SA meffir&viajBques' m fiand hooueiir fcneseace: du^ 
radt lequel temps» dceoce mefmeicw»¥îotpard<wroinQ» 
feigneur ieprince vo noble clieQaB«wiiOin«aé meffim leso 
de Lnflle,' lequel fc mita genwfai^nixpfed^diefBoiidit-fèigr 
^ fleur le priiu:e»& luy didti.MMfiref-piiJmt€^JeigfièttrJlefiè& 
inv§lhemUemem^ey€Êmme âÊÊtnfnshfVÊméffrii&i^e^ms 
de me donner licence Natter veoir, ^ chercher certaines Uinguiit 
nés marches dr Roy AHme s, comme celle de France ^ d' Angleterre; 
en portant aucune emprije d* armes , afin de 'veoir ér cognoifire 
mlcuns nobles cheualiers (jr ejcuyers, (jr auoir acointance a eux y en^ . 
efperance d'en mieux valoir^ ^ moy faire a cognotjlre\ dr aufi 
u'acquerir bonne renommée pour l'exaucement de U mai j on d'où 
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befim de moy t r m Ailler, ne mettre en peine d'acquérir ce fie nduan^ 
tmrey cfumd te U puis treuuer ( au cas que ce [oit vofire bon plaiÇtr J, 
en cejluy Royaume de NaHarre:caril ma efiédiôljquvn noble che- 
ndier partant ^e bonne maifon drfàns reproche^efi arriuè en ce 
RojMme^p$rtânt entprife^ ou tous nobles cheualiers efcuyers fans 
ref roche peuuent toucher: farquoy^on tref-red^iui feigneur, te le 
cuide eitri^ me tiens pour v'n d^iceu^ sas jamais âUêtrfaiiifautt 
nulU^p»quoyUpmfftâÊiÊÊ»'oUm»èn^ vous prie ér re* 
amerj himUemeÀf^( fommikêm fiigfKHrdoisfùu Afonied 
juhiêB ) voÊU wmJêmieii^tmgi ^ (kmt jkfmmif^ouchef à 
ttmprtfe TieelluygentUc»mUtêt^<i^^ le prince de Nauar- 
re entendit ]e vouIcMr & noble courage du clièilalier* il iuy 
refpondi t moult courtoifemét, & d& Me/ire Jean Je Liè0y 
vous fçauez. a(Jez que monfeigneur le Roy d Arragon de Na- 
uarre^n'a cfte, n encore efi en rte» aduerty de ces be fougue s , n'aujfy 
de la venue d'icelluy cheualier^ ^ d* autre part je auci:, ou de nez 
fça/iO:ryque lesmaifonsde Nauarre de Bourgougne jont fi fort 
âlliées^ tmt parnujœuil^comme par ma compagne ; que te tiet:s ci'' 
fçay pour certain , é/nc mptt/èégfieur le Roy ne vouldra pour rien 

^iffiwdeiâèfir^f^ de Bm^* 

^Êi^ttei^ftmemand^c^useJeUmMjon d Arj^agftnj^r dit NaMar-^ 
' f^iméêumrfkkj mifmdim de te %oisigemercie de l\kei- 
f^ér frémi cêm âge que vâMi âiieiii emiers U mAtfm lfti(lw||^ 
à^ de Nmarm Et ^$l,UMetmt fUr ee fuJflebonpUifiirdéÉJif 
moem fere^epiUy ayt asolctmshermiee^ cheuaiiers de fes Royemms^ 
^tfmpÊcent armes contre icelluymefiirelacquesdeLâlehi ^ ie feray 
celluy qui en prier. ly pour vous a monfeigneur le Roy mon pere ; 
de ma part le confemir.îy^ que deuanttous autres vous foyez» lepre^ 
mier: mais ie Jçay bien que ce fie chofe ne vûu/droàjoujjrir^ (jf 
pourtant [oyez, content y c!r n'en parlez, plus, mats voulons que vous 
dr tous autres, audiH mettre lac que s de Lalatnfaicte s honneur^ 
fUifir^é' bonne cherc' car aifi^^us plâtfl il efire faicl. Quand 
ijgÉflho |pW4><te 'fpf^- tft^i»%«îiiii du pripce de 



Nauarre; ôc qu'aultre cho& n'en peut auotr il fe tint a tatu^ 
^ le conuinc ibuârir. 

COMMENT LE 2 RINCE ^ . ET LA PRIKCSSSM . pM ^ 

m^iu iMfiiesdeLsU»^ 
CHAPITRE XXXV^ 

V AMD Qieffii^lAcqiiesJelAhiiif^c^ 

ron a demie lieue de Pampehine; le grand e& 
cuyer du prince, &: grand foifon de cheualiers 
ôc efcuyers de i'hoftel du prince de Nauarre, 
luy vindrentau deuant,& le reçeurent moult 
honnorablement,en luy diiant que de (x venue le Prince de 
Nauarre & la princeflc eftoient moult ioyeux, & qu'il fuft 
le tref-bien venu au Royaume de Nauarre.Meffirelacques 
de Lalaln, duit apri& de$ honneiifs mondains, autant 
qu'honune de ion ea^ejes remercia» fi les toucha far 10» 
jxiaiiis;pôîs tonts deuiians Se &iiàns chm toyeuiè^eoctereiit 
tous ouèn^Ie enja cité de PampelunciSi viiidmt€oti$ei»% 
ièmbledeiceiidcedeiiam te palais ^Jwli^^ poi» 
l*ad^etrçrenit u condtaicent grand feifep de chgnaliers tis 
efcuyérs^iufqoes dedans le pâais; ils^trcçoefent le pciok - 
ce & la princefle» qui benignement & a grand ioye «eçeiH . 
rent meflîre lacques de Lalain, & tous ceux de fâ compag^ - 
nie* Icelluy meffirc lacques leur fît la reuerence^ comme a 
eux appartcnoit, & comme celluy qui bien le (çauoit faire^ 
Puis après fît les recommendations de par montrcf-redoutc 
& fôuuerain ieigneur monfèigneur le duc de Bourgougne, 
ainiî comme il luy auoit efté charge de faire. Grand hon-s 
oeur ^ &ite par le prince ôc princeilè d(î. NaNtfM j0t £»K 
ac a^içflirc lacques de I.abi%^ a f!fmé09m/^^ . 
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femis efioient. Apres ce que ledid mefEre lacqnes |iit 
àinfi bonoré 6c reçeu; il fîit conduit en Ton hoftei àc l^j/Hg 
mt meffire lean dixieitre Se de Beaumôt, de meflire Pjerfé^ 
lb^etalti€fôgneurdeMazHles>&plttfiea» nobles 
hoKitlies, qui le&ftoyeitûcmoukmndeinen^ liônote- 
fra& Pah après il ttitKlîem^cdagéd^ 
!e biflbret en ion noftel auec ièsgês, aaec iefqileis il fat cd* 
le nuiét en grande ioye & Ibulas , moùît ioyenx de l'hon- 
neur & grande chère, que par le Prince & la Princeflèauoit 
eftc faiéte a luy & a toute (à compagnie. Celle nuiél fut 
moult riche^ient feruy de plufîeurs mets & entremets; caf 
meffire lacques de Lalainauoit retenu au ec luyafbn &u- 
perplulîeurs cheualiers & efcuyers de l'hoftel du prince; ôc 
auffî le prince leur auoit commôdé de ce£dre, aâade com« 

!>laire ^ £dre hooneor a meffire lacquel. Apres que te 
bupperfi]taccompty>ilsibixitrentadeui(èr,en enquêtant 
Fvn a f autre de ce qaè pour Theimleàrvenoitâpiaiârj; 
Aflèz & graçide «fî^ te dedifètent edèmbte; & taot.^ 
^*sl fiit> temps d'allar coucher. Sipnndrentcoagérytia 
taiitre,>iralla»tdiaicunen{bn lien. Ainfi comme votis 
ôez ikpÀflkfèt îcdie nuidti iniques au 1 andemain matin, & 
que cbalcun d'eux furent prcfts, &: appareillez. Puis aflèi 
toft après vindrët deuers eux les delFus nommes feigneurs; 
^ & dirent audidt meffire lacques qu'ils elloient la venus 
pour le conduire, & mener iufq lies deuers le prince & la 
princeflè;& luy dirent: Mefire laccftéesde Ldiùn^onfeigneur^ 
& madame y tnjemhUtimt ieurcût/fiU vom attendent en U chafel^^ 
Uyapmfte 'uenex^myrU meffe auec eux. Lors refpondit mÇjÛii^ 
. lacques de ll^lain, & diâ: meffeigneurs, thnnetir que mn^ 
ftigÊtwUffme^^ UneimrAue pas a 

mais é mm trefrediméyipfêùfferMmfei^^ monfei^irît^ 
éméê^itr^ùugm'^auqueUaû flaif^ Çeignewr^ te fer^ 

fdMfkfUtdugrémi tâtmettrff0'iè»»fêignewrkp^^ià' nfâdànie 
3»i M 3 U^rin- 
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iâ friwejjè à $mf fiûif, lefqmk de mAfétri M rmercie hm^U^r 

fàm^Hi^j^pteimÊti Alors fepattketi^' 

tùus ttiibri^ de Mioftd; fi Rion^^ 
ainles, ^ Vmiseat iwiàt \!t -fMsiOaA 
mais vous pouucz bien croire ôrlçâiioir, qu'au paflerque 
meflîre lacquesfailbit par les ruës,en allant au palais, huis 
3c feneftres eftoiêt parez remplis d'hommes & de fem- 
mes, dames ôc damoi Telles, IxDurgeoifes 6c pucelles; pour 
regarder icelluy meffire Jacques & fli compagr^c.- ôc ne s'en 
doit on point efmerueiller, car il eiloit vn des beaux ieunes 
cheualiers,qui eftoi t régnant de (on temps: Ôc auec ce eftoit 
richemeotparc &c veilu dVne robbe moult riche chargée 
d^'cxr&iiitierieJi e(k>it grand & droid;,bien faiâ & iôrmede 
tons meiabrés; bel viaîre 6c piaifant, doulx^ ayimblé ifiii 
courtois; Uportoitcfaeted'hoinmeliardy; oui rioff ijf^afwiîr « 
«fim hiy qui Iqt fnft mal ièMic. Ceux qqîle^fypiettt 
preiM!snt|daqraR^^ regarder^ De idaiiie^ de de dti|QaifeUQt 
M^^'fdtoilitier veu; 6r afiès eft a^roitreiqiu^sacuBeseQy^ 
uoit, qui bien euflent voslii auoirdiat^leur matypour 
rauoirjfe ainfi s euft peu faire. Ainfi cheuaucha meffire lac- 
. ques de Lalain parmy la cite de Pampclune, iufques a ce 
qu'il vint deuantie palais, ou il defcendir. Puis lu y, & ceux ^ . 
quiauecluyeftoient,vindrent dedans le palais; ou ils treu^ 
uerent le prince & la princefle, enfèmble auec eux grand • 
ibiibn de dieualieis & de^dames, qui les accompagnoient, 
lifîtlareuerenceaûpriDce, &alapriaceflè>quiluydirc9% ' 
^'il fuft le nei^sien venu, luy & tcais ceux de ia oovBpag^ 
niesAT^^j^lMT^ 

tiCTSflieflbeIaoqiies«i^c3gidî%^ 
Jirfiitfaiâ' Le prii]ceeiit|çaeû £i chapelle; & lafiiaG«fiè,ta» 

• • • ■ 

. . : . ; - 
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nant meffîre lacques de Lalain par la main, entra atnr^ fi 
Quyrent ia tneiTe eniemhle. Pmïs la meiTe diâe âc .caatit||g^. 
jfimiic hors de la chapelle; & ^indreot en vne riche cham*'. 
bre> oàonit noblen:)ent tendue de tapiiËhe, Oa leprince 6r 
la princeflè) les hauts barons le9lêigoettrs»i8cle:€oii(Qiis'a£* 
firent.' ^-mivilletmnt» par k cooîmiiidadaeQjt <bi priçcjfl^ 
Àffit lâeISffe laomtesde Lâhitisaudeifiis d'enx. tocbv Ët ar 
près due cbacanie fiit affisJeChancdlierdeNauarre fe 
lenauir pied; & p.ir le commandement & ordonnance du \ 
prince^ncommcnça a parler &: dicSt: Mef^tre Jacques de La- 
iain^ monseigneur le f rince é* rn&dâme Ia princifjje vous font dire, 
far moy que vous leurjoyez le îref-bien venu. Lors mellire lac- 
ques fe leua & mita vn gcnouil; fî en remercia le prince & 
la princeflè. Apres le remerciemct £iid^:, le chanceilier com- 
JXHî^ de parler, de diâ: m^ire looffiesde lâia^^ iiê4 
dUeÊffÊûàj^uKiidemâitfiigfteifriefri^ f 

UiitmceMj^âMme^témenUctmrde monfeigneurle fr$iêéi fém^* 
mfmtrtfnH^nm tHUen ft^fier^ ou font eferHs Vùschàfitresé^â)^, 
ÉufaiUlfqttewm*a$ÊikAWÊir,farmr^&j^^ en casque 
w mmm reitehetfahér^'^if 0ehle homme dejfmare cojles jkni 
fful reproche^ peurueu qu'il touche a l'emprtfe que nous vous 'wo^m* 
farter en vofire bras dextre, laquelle emprije vous meut de grand 
courage. Parquoy tous princes [ont tenus de' Vous auoir pour i^g^^e - 
able, de vous faire tel honneur cornue a vous appartient. Mais 
quant a prefent, monfeigneur le Prince vous faicî dire par moy^ , 
qu'il ri entend fas^ quenidsMUmjilon de Bouriipugne.^^ iV4- 
wrre^demamfaî^^ mo fi j fg i ipHÊ f ^ ^ 
Moy de NaUâfre n'eJipAsadsierty de la cauf^k^mftre vmte > 
four rien il ne hf0 ii fi^ i f: les allùÊiÊf^Éhfc^m miif40Î(% 
font fi ^Mdes^^ikfmi^ 

mmsmPlaifmàemâjbre- feigneié^itft0nfiimrsi*mt$s ferà 
tmntm^t^Mfmitfiimt.me^imii^^ 
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& fcdUOtTy qtCen ce Royaume^ il y a de bons (jr VMllâns cheiutlterSf^ " . * 
^aHivêlcntier^ four âccYêifire km hmimiiir ^ kênne ttnm^^^'! 
If^'r tirent toiihe a, voTlre emfr^^ ^,iâs cf^e mondiB feig' 
$éÊat^^ui^eft^l*e»fiv$»l»fri^irf(mf'j^f ofier hors dt^f^Ml 
f$ine; car treffart mùnf^fpKur le prince t» s eâé re^mt; di^É^ 
ficiâldu jeigneuirde Im^ é^defluftewts âtOrts^iim êVijttàé^^ 
frtfe eujJèmvpUàtintûUchi^feJouprtleitreufl ejli^ 
feigaturUfriftce^ wâimeUfrmce^e^ àrJ9utesles4éllfus ér'J^. 
moifeUes tïennem bien four y AUêht tém^idefÊrléfii&snobîir 
hommes: ér 'vous ffie mondiÙ fcigneur le prince^ madame frin^ 
ceffe^ toutes lejdt^es dames é* damoifeÙes^ que vous foyez, con* 
tent. Apres toutes ces paroles, & refponces faidtesparle 
chancellier, au commandement du prince de' Nauarrè, 
meffire lacc^ues de Lalain fc leua, 6c remercia le prince Ôc 
la princeilèdei honneur & courtoifie qu*ils Juy faiibiea|;;^ 
did; mot^ffteurjefrmcey ta Dieune^fUife^ que pfoi^cài^^àif 
fâÊCchofe^farquoyrâiffour^ (^L'dUMKe qui eft^ntre vous cr ^^mI 
"iM^é^i&fr^ enfrâênif^nt,0^^' 

è^lllimÊMmmx ^yn^ • 

quééU4i»fmfmmme^en Ja vigueur, umdMtU qm-ir pot^^ 
fiyejle9ire»é9mmify9&.dcquerirffm/^^ . 
mottdmnes luy doiuen$eftre Pofibles a faire y acheuer "de tout jim 
fouuoir, afin de toujours joy cjleuer (jr exattlcer; au[Jy que la 
maifon.d'ou il efttfju 'en ^oit plus recommandée en tout honneur. 
Ainii comme vous oyez, icelluy mellire lacques de Lalain 
k, deuifoit au prince de Nauarre, en la prefence de la prin- 
ceflè, & de cous les barons, cheualiers, dames & damoiiè|r * 
hii &.aultresii^bk^hommesillecpristç^ moult yo^. 
}mâiùt»ièepfM & l'en louereiiiîtqjQift^ pt^fo^ 

diânc l^#lwb-e,qu*icdiliy ineflire l^M^iyei'^ii^jgjM^ 

ifttxk leiirtto^Mttcgpe&t ouy p4^^ AprcMoiifeei^ çe$L 
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uîfa^ le ptiace âc la princeflè ccmmanderent aux bfrons 
/ cheuaUers, qu'ib feftoyaflent fiflènt bonne chère a 
meffire lacques, & a ceux de fa compagnie, & que rien n'y 
fuft elpargne: laquelle chofe fut faiàte, comme le {.rince, 6C 
la prince& laucicnt commande; car tant grandement fut 
feltoyc 6c coniouy, que plus on n'én*pouuoit fàirerPuis 
quand ce vint a Tapres difner, il fut amène ver* les dames, 
ou eftoisnt le prince la princcflè pre/èns. Danlès & cf- 
battemenss'encommenccrcntpar le palais; trompettes & 
meael^reux y démenèrent grand noiie: Puis les harpes, les 
guiljteraesy&ialcericMisiouerenttous de ce qu*ils içauoi'» 
enc^ûiertant que grande mélodie edoitalêsouyrichalentf 
S*e^a£çok iaire^^fte Se ioyew £tabfef xacoi^ybdg 
temps paHùancdo ifauoit ouy parler,qu'a vncheùaljer ye* 
nud'ettrange'tenè, eofteftéfiudbii grand honneur 8c ^ 
ftoyement^ commeace iodril fucfàiâ a nseffire Jacques 
del^ib^ acaçeuxcfelàcompagiiie; de laquelle choie ii, 
fut moult ioyeux6c cotitent;&auffiftrefktouspceuxqui 
en fa compagnie eftoient.' car autant qu'ils feiournerent a 
Pampclune, il n'elchappa iour, i^uc pareillement ne fulîènt 
fèftoyez.-mais toutesfois l'on di(St communément qu'il n cib 
fclte nulle tant fbit grande en ce monde, qu'il ne conuien- 
nedelaiflèr. Et melîire lacques de Laiain voyant quMlcc 
fciourner ne luy eftoit pas propice, veu qu'il ne treuuoit 
nul qui olaft toucher a ion emprîle, s'il ne vouloit ofîencer 
Ôc aller a rencoïKre du commandement du prince; luy qui 
deiiroit de pou^uirâ qiiefte» & aller.vers iç Roy de Ca^ 
ftille» & ^1^^ fK^]K» fSit tous les Royaumes, e^uek faf vi*^ 
héraut il aupit caè^iéfc tous les chapitr&»iëiiians a (bu eaî<< 
prîfe & joài^j^^ veiMiQ viotdei|erftk(^ 

prince del^aniute,èc la princei&«enxfeqiief^ 
gc de lioencede (by partir» en leur reméiçiant des grands 
Eonoeurs ^ bonne vhçre luy ac aiksgensauoyeqt 
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eftez fâids de par eux, foy offrant qu'atoufiours-inaisil 
eftoit leur fcruitcur, Se leur priant que pour tel le voulfii^ 
fent tenir: c.ir impoilible luy fèroitde leur pouucar rendre 
ccfte coiirtoi lie, honneur: difant qu'au pldfir de nortre 
Seigneur, que luy rç^ourné deuers de duc de Bourgougne 
fon fouuerain feigneur, il l'en remercieroit grandcmentr 
Quand le prince & ta princeflè ouyrent meflîre lacques" 
de Lalainainlî parier, âc que fa volonté & intention eftoit 
de foy partit : le princè le ôrint par la main, ôc luy dic^:^ 
Mefire lacaaes, Houé fpm»s vien vofire emfrife^é'Uvohnti 
ratrf; mus ne'vtfiisvtHdriêHi dififiliifher iftmfejchet 
Vêfift âMgz&fifMtt fefémoît mm'âij^ vêftf^ fi'* 

i$m que ifêfirt JefartèmetH. Méàt fms ififainfy eft qne 'ihShrt 
fléùpr ffi'ieli nm fimmes tûMtems^ frimu Dki^ éi^Uwmfà 
'MtiikciA^e. Lors le prince te priût'par ftoé de tes tits^i 
& la prioceflè par l'autre. Si batfà la pritxteAau de{>artir,ôc 
aufl}' fit il toutes les dames & damoilëlles. Apres le congé' 
prins du prince, &: de la princefïè; meffire lacques de La- 
îain retourna en fou hoftel,accompagné de grand foifbn de 
cbeualiers 8c efcuyerSîdefguels il tut condui<5t ôc mené iu(* 
ques en fonhoftel. Puis aflfcztoft âpres que ceux qui auoi- 
ent la condui(fie de fa defpéce eurent compté a leur hofte, 
le maiftre dlioftel du prince deffendit a Thofle & a I ho- 
keBèr que rien ne fufl prins, ni or , ni argent^ de ce que . 
team meffîre lacqi^es de Lahin , Se fes gens auoient deC- 
pendjO. Et par tous les lieux ou il fûSb, par 4^ iUiyanme de 
Naaarre^ il fat desfrayé de tous poinâs; niefmement 
tDtir ceux 9 qui auéié Juy efloient. Qu^tid il fut pref):,ll . 
«KMÏtaa cbeuah fi tfeaaa^deaalit fon hoitel grand foifim dé 
itenaliers 9c eÙMfmy <\ui le cônuciyerèât aâkz ^raiod e£{ 
paee«Pmjpriiidjreiitcof^de luy, 6c luy haiiteitiot gcn$ 

SHir le guider, iufquesace qu'il fnft iflu du Royaume de 
audrre» ^ eptré au Koyaumç de Gaftille. Alors il donna 

* - congé 
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Congé âiWsglftdcs qui rauoicnt conduûfl, & leur donna Tar- 
gcment le vin, & Lant qu'ils furent bien contens ; dequoy a 
ieur retq;iyj^^i;^^iereatigpuaçc^^^ 

CûJllMENr MESS IRE JAQUES DE LALAJN VlJtlT 
.4/4 cm^Jt^Rûy àe Cd^dkyî&commatt mettre J)iMj^ê ^ 

' . CHAPITRE XXXVI. \ 

V A N D meffiie lacques de lal^fo iâu 

hors du Royaume deJbfauam^ lut ai- 
crc çxx CiftiUe^ il enquift aflèz^^ decpand^ où 
pour lors il ponrroit treuuer le Roy : il luy fut 

à\ù, par gens croyables, qu 'i l eftoit a iciour en 
la ville de Soric, ou il auoit mande eftre par deuers luy les 
' trois eftars de fbn Royaume. Si auoit auec luy grand nom- 
bre de ducs, marquis, & comtes, 6c tref grand nombre de 
cheualiers &: elcuyers. Or aduint que par aucuns nobles 
hommes le Roy fut aduerty de la venue de înelîire lacques 
de Lalain: il enuoya an deuant de luy le comte de Guzman, 
je grand moiftre de Calatiaue, melSre lean doX^uaC» ^ 
plufieurs'autoç«£beuaUers & efcuyer^eotref^gçi^ 
m^ldqilielstousenièmbk 

çeptioa, dirent que de û venue le Rpy eftoii: Uses 
io|ieus, fie qptea. toa Royaume il âift Je ttes-bû» yeiiP* 

me d&hafar }a grâce faire chofe qui luy [oit aggreàtle. Alors tous 
IVn après l'autre le touchèrent en la main; & aulîi firent ils 
tous ceux de fa compagnie. Puis tous enfemble ie mirent a 
chetnin vers la viile de Sorie» & firent loger meiîire lac- 

N ^j . ques 
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X[nes en vn hoftel hors de la ville, qui'pour luy eftoic appâ* 
reillc & ordonné, richement tendu de tapiflëries: cardeux 
ioursaii parauant il auoit enuoyé ceux qui auoient la char- 
ge de ià dcfpenccpour le pourueoir, & ordonner, felon ce 
que meftier eftoit a eux tous: car il y penfbienc faire long 
ieiour* Or adaincaioii; couinae mefEre Jacques <8c ùl cotor 
pagme,5r ceazqiaîaodeuant de lay eftoieDC veniu»tiroieQC 
»jecliemiopourveDiraSoiie,aalogîstieiironionné; Viat 
ao dieuant de luy vn cbenalier oommtfiiieffireDi^de 
Gafinan, fimdn coAiceqaieiioit anec iiiy veou; dren foy 
approchant de meffîre lacqnes de Lahin luy JàA UêiAmt 
mêmhemfmé^ A t mik r ^ vm* fiyez ktfrf-mm verni: Jt vbr 
Jht '-vam ie Me Dte» mm Cfeâiemrytjtkmddefi^nKedlief s 
fkêm^ÉtteirfâiéftremterêmemllmhyCeéfiÊeiémeisimemiê» JteU 
Ur (juerrf en fluftet$rs RejMmeSy fr minces; de Uejueiic chofe 
afjezdc fois ne pourrot s Auoir loué no ftrc Seigneur ^ ^ vous. Tou- 
te sfois mon hem frère ér cheualtert i'ay efiedr Jmsaduerty de vo* 
Jtrevenue ér f^nprifeyfar le herântyUejiêel il vous a pieu enuoyer 
fâr deçAfMier 'vos châfUfes.'Ei fonr ce/fue ie fçxy ^cognois que 
t§ut ce vous procède d'vntref-hatUtain courage dbêtmemrji'éey tant 
fMSi ^our vous a/legervoftrequeftej qiêeiUy treuuê moyen <tauoir 
evnge de tréf'txceÙet drfti^lant prince, moiref-redouitfjrfinme- 
-Tâm feignetir .mêmfeipuwrie Roy de CafiUle^ cr au?i fgr iimUn 
. cûngé^lieemet^&fiiircmplaireanfatrrf'éqmiÊiâme^h^^ 
Aeàvofire emprife,f$ur jmefitmèr, &âec9mfUk uns ici Mi* 

*n0ferJb Jiutdgez4Uc4ttfdem9nfinuteréinfiigneur; firay 
' fre^Mmp»ppmMiré6fieiaemfffltr,teiiâmr qniinie fmi pgntfiê 
•âe fàr mon tref-redotttié' fiiimrâin feignetsr te Roy de C^itte 
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COMMENT MESSIRE lAC^VES DE LALAJN ALLd 
éméemm^ditRâydeCâftiUcié'deUchereé'lmmi» .\ 

CAPITRS XXXVU. 

PRES ^ l'emprife fiit ttmcbée nur meflbe 
Diago de GdiBaii; fût amené icelti^^ meffirai 
lacques, luy 9c & compagnie iolqueten Ion la* 
gis, ou il tat moak honorablement reçeu, de 
grandement coniouy par les gens du Roy de 
CafHIle, au/quels il fut commandé qu*il fuft feftoyé; &: que 
le landemain meflîre leaii de Lune, & icelluy melBre lac* 
ques feroiec c5duid:s & menez iufques a Lv vilie de Valdo- 
lit; & que la il ieiournaft iufques a la venue du K oy, & iuf- 
ques â ce que le Roy y euft autrement pourueu.Meffire 
lacqnes; & meffire lean de Lune, k partirent de Sorie, ôc 
cbeuauchereat tant qu'ils vindrenta ValdoIir>ouiIsfu« 
lentreçetis moult honorablement. Si logea icelluy médire 
lacques, en llioftel qiitliijr efk>it ordonné, luy &: ceux de & 
oompagai^ & illecen âtcendât la venue du Roy, fut mouic 
g^aoAkmit&hônocsMemea^ dar 
mes»&damoiièUcsB« Si adttîniqa'tafa^ iours enfiiioanc^ 
teRoy deCàflîUe&içaîioir fi vemio a ièscheuaUmqoi 
condnifiMentnaeffifeltfGqQOsdeLalain; enlenr comman^ 
dtti^x]u*ii$ l'amenaflfent au deoant de luy- comme il firenr. 
Siamenerent icelluy meffire lacques en vne grande cam^ 
pagne; ou ils treuuerent le Roy, qui £ti(bit courre deux tau- 
reaux, & auoit faic^ mettre fus, pour les bcrfcr deftririre, 
jîluûeurs gros alans, a la manière du pays. Puis quand mcf- 
Itre Lacques approcha du R()y, place luy fut fàidlc, grande 
& large,aâo que luy & ics gê» peuiTent pa0èr, pour kiy vc- 
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nir faire la reuerence, laquelle il fît moult grandement» 
Cûnime ceJtuy qui eftoit duit 6c apprin de le Içanoir faire- 
Luy venueô^ prefcoce du Roy, fc mit a vn genouil, & luy 
^\ét''T'Ye{-hAulty$i^'tX€<Lknti^ îre[-fut(fmt prince^ te fçay é' 
€ognois^u*U eîl bien en 'voftre Royale mémo ire ^que par U congé c^. 
licence de montre f-re douté ér f(fuuer,iin feigneuTy monfeigneur le 
duc de Bourgougne.tay entreprins cr cxtreprens, a tayde de Dieu^ 
f0ier'vntmfrif[£éffmt$féorU plujfart des Royaumes Chrefti- 
tm% àmU U Appert par vn ^fipier d'srmeSf kquel par voftre cêftge 
é^lkemg^ikfublitdeudiu voftre tref-nchLe é^^B»jfée mateni. 

jÊmmS0jln:»4 ém f$Ê0i vmsmmfipfAie êirn tMMf. Lois s*ap» 
pfochftdii BbP)!;». :6cle Ho^r kpriotp^.kimîMoliiydey 
0iaadtttttesfliMiaelie$«Miei0^ Jacques de Laltm^ûtmm 
ÊÊtautcmBoat^hemtia de km ciage éeê hocuiem mon* 
àÊin% a tout ce que le Roy luy euquift & demanda , fît fcs 
relponœsii courtoi/cment, ^par fi bonne manière, que 
nul ne l'en euft fçeu reprendre; & tant, que le Roy prenoit 
grand plaifiralouyr parler. Si le regarda moult fort: car fiir 
tous hommes il fembloit bien cftre ciieualier de haut aftai- 
re, comme il eftoit. Ainii tour chcuauchant, &:dcuilànt 
yintaucc le Roy, 6^ en fa compagnie, iufques en la ville de 
Valdolit, & conuoya le Roy lulques en ion palais: Puis print , 
çongiAiRoy^ ôc vimcoioahodel, ^aii^.iu^ pltriieurs 
chmiAM^^ lecommaadement du Rojr 

Ic oo aa m àm ipt iniques en iooàpftei> ou il ddteofiitw P^a 
fiÉrii^tCGogé de meffite Iacqùc$<leIJd^4cit&6iar9c^ 

pdewîâa foupperwSciësfeftoyt mmt hoosoiableflaeiii: 
deimteeque pour lor^ooigeat ûtaïuereii la^iede Vat* 
tiolit. Pui$ quand ce vint après fbupper,ils eurent eoiemble 
plufioirs demies, ou li furent sdiGzhôoe, d^accL'iieure ve- 
nue, ' 
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nue, &: qu'il fut temps d'aller coucher, les cheualiers & ef- 
cuyers qui l auoient accompagné au fbupper, prindreot 
congé demeffîre lacquesrâc retoiUDerent cbafeun^en fbii 
lieu. Puis quand ce yinc le hnéuBtmD matîQ» que mei&re 
lacques fut preft pour aUer ouyr mefifeaoai prédicateurs, 
defquelsilefloitaifëzpres lôgé^mdvBfli:^^ les gens 
du Roy de Caftille> qui j^vp^omp^nereim & aiim^ par plu- 

ficuis ioui3 qull feiounià œkyiUe»{ur accompagné^ 
fitd par eux; car k Roy de CàtSïktmf^BSi^ûBi^^ 
,anlMÇ commandé dé ce faire, 8c ainfi le firent ^ comme tM^ 
fi» eftoit; 8C le menoieofi 8e ooaduifbtent par -toiK les lieux 
laotiil !ay plaiftit aller. Si aduint qu'en certiins & briefi 
ioiir^, plufieurs grandes ambalLides, tant de France, com^' 
me de Grenade, 6c de Portugal, vindrent ôc arriuerent en 
la ville de Valdolit: pour laquelle chofe, Se pour les ouyr Se 
defpefcher,le Roy & fbn confcil furent fort occupez; Se ne 
' {)ouuoient bonnement entedre,ne bailler lour aiTeure' pour 
taire & accomplir les armes entreprifcs des deux cheuali- 
ers. Si manda le Roy a meilirelacquesdeLahineuluy : 
priant qu'il eufl patience, & que pour ce temps il ne pcm-- 
uoit entendre de fuy bailler ipur itbrief, comttie4tMSiijidpâ^^ 
pour aucuns grands afiàires qui l|iyefloient iuruenus:nui|r 
par iceux c\mùt!^ lxrf^nmafis^ 
icelte Wile deVi^kblâ^ luy promdÉiot que fans jidilMKr' 
âafie il y &toit m pctfaaoè^pm^^ 
âbooÉnpttriearemprâèd'arfi»^ ii 
c'eft6it Ibn plaiAr,il Te pourroi t aller esbattre par le Royau- , 
me'de^Çaiftiile, ou aultre part, la ou bon luy fembieroit, 3- 
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COMMENT LE ROr D3 CASTlLLE DICT A MES- 

fre laeqties de Laldn^ qu'il eut patiencc,& que fi tûfi Une 
- • fouucit fiire fes Atmesi de laquelle chofe mettre lac^ 
'*t v . fi contenu^ en âttendant le iûuf'^ cr four : ♦ 
fâfir $emfs^j*en dllâ voir k 




CHAPiT&E XXXVm. 

VAND md&relsic^iesdeLal^ui} entendit 
par les ehèiaaiieis cex^ue le Roy de Caftille luy 
triaodoît, il feipoiidic modt cqurtDîfeqeQt,. 
qu'a fa bonne hêsm œ fiiil, puis que c'efloic 1^ 
bonplaifirdnRcqrï & moutt iuy ^doit, 2ç 
enftbien voulu que la choie eull eftc plu^ briefuc; mais au- 
tre chofèn en peut auoir. Si luy coiiuint jbuffrir, & atten- 
dre Te/pace de iix mois. Et pour ce qu'il veoit que le temps 
fe palïbit, & qu'il ne le vouloit perdre,- il aduifa en foy mc(^ 
me, & di<^ a ceux qui eltoienc auec luy, que la volonté 
eftoit, en attendant le itjur a luy affigne, cie s'en aller esbat- 
trc au Royaume de Portugal, pour veoir le Roy, & la Roy- 
ne, âc les baroas,& cheuaiiers du pay$. £ux tous le louèrent 
tnoulcfint, comme ceux i]Qi.defiroiemaveoirk6C9ptrces. 
eftrang^ainii comme toug ix>hles hommes ont açcouftu*- ^ 
tâé dcUàire. Si s'apprefber^it» ocdonnet«t^& pmiaparpiijc^ 
«NK kur fiuâ#[)uis ik mireoc a cbeoiink heopâ voyage 
mdfii^lao^iiesliciçaw^ pftr>ies>diei]âlU|Bi8>^ui 
tDôfioimraucMentaflioompagné; laqueUecfaoièteRoy eut 
il tînt ftaraggreable, & luy bailla gens' poor le conduire 
& guider. Lors ie partit meâire lacques, luy & ià compag- 
nie, de la ville de Valdolit. Si y auoit ;iilèz près de (bn che- 
min vue ville ûomœée Madrigal» a laquelle e^oic la prin- 

' ' celle 
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•cefïè de Caftille, fille au Roy de Nauarre. Quand melîire 
lacques fçeut qu'elle eftoit là, tira celle part 6c luy vint fai- " 
* . re la reuerence humblement luy prefcutant ion feruice. La 

• princefle moult benignement, &: honorablement, elle, fès - ■ 
dames, damoifelles, enlèmble les cheualiersôc efcuyers de , 

foQ hoitel le reçeureoi^ixiouit hautement & honnorabletnët 

le feftoierent, & virent TOlontiers: & jaaipnftroit la princef* , , 

&femblant,qiiede&venaeeliefuftmptiltioyeufe,.cain- ^ 

^ me.«lle eftoit; & bien y aiioit raiibo, car de plus^ cheuaf 
lier, pluS doux, ^|>lus courtois on o*eaftlçeu qnerre«ii'e 
lxoliuerâatMtedi^^./Silere^ graodfs 
merueilles: pour ce ioàr il eftolt veftu & paré dVne mou)t 
riche robbe de cramoify fourrée de martres febellines, qui . . 
bien luy afîcoit; il auoit le viaire frais & ct)loré, & ieune de 
vingt deux ans, & n'auoit encore barbe, ne grcnon; il eftoit 
blond, auoit les yeux vairs, & rians, & fi plailànt , qu'il n'y 
mioit celle, qu a ce iour n'euft bien voulu que Ibn mai y, ou . ; ' 

- - ceux qu'elles aymoient le plus, enflent eftcz/cmblablesa . 
, liiy. Et pour vérité dire, moy auteur de ce prelenttraiiâé 
enmontcnlpsn*auois veu plus beau ieune cheuaiier^OÇ - 

' qnemiemtiienabbit bcwme de haut a^^uis» Or doncqnes 
pour retoomer a noftre matîeie, & pour poorfiikueç'cA 
' oeuiire,aprescequeIapriaceâc9vCheualierfii» dame» ac da- / ' 
inoiièllesde£i compagnie ei»ent bienneigné & Ifèftoy^- ; 
meffire BK:ques dè Lalain, il print congé de la princeilè, 
des cheoaliers, dames & damoilelles. Si iè mit a chemin ti- 
rant vers le Royaume de Portugal. Si s'cxploicî^a tant de , , 
cheuaucher pafïànt montagnes & vallées, ou il treuua pluii- 
eurs villes Ôc Chafteaux,qu'il arriua en leeiluy Royaume de 
Portugal, & vint en vne ville nommée Sabogal, auquel lieu 

• ^ il treuua vn efcuyer nommé Pierre Puilïbte, lequel vint au . ' , 
, deuanc de luy accompagné de pluiieurs nobles hommes, 

iulquesaunoa^bre deareatecàeuaux^w eQuiroa. .H s'ap- 

O • . ptpçha 



Digitized by Google 



t66 mmstRB. DTtcfs cmrAziBm 

procha de mefîîre lacqucs en luy disant; Monfieurvom fiffJt 
le tref'bien venu, car a'mfi plaici au Roy, ^ a ceux de fon RoyxH- 
me-i comme il appert par f es lettres a moy enuoy ces de par le Royy(jr 
foHconfeïL Mefîîre lacqucs de Lalain oyant Tefciiyer parler, 
&: auliy voyant le grand honneur que le Roy luy f ai/bit de 
Tauoir etmoyé au deuant de luy, le remeccia mcMilt<oarcoi'' 
Ornent» difant a relcuyer, de a ceiix de iâ compagnie , qu'à 
!ny H u'^utcribuait pas c*eft hoouenrj -miis cognoiflbit, de 
ii^uoitbiëque(feftohpourratn€)ûrdeibnfoiiuerain feig-; 
BeurledocdeBoorgougne. V^/Vf ( cedi<ftrdcuy« 
er ) Le Roy y ér (^s inr^ns^u Ràyaum/ nmtdfêunt foin hén-- 
nettr dr comtoifie 4 tous ceux qui i'e psr ie dke wnitêfeHt es mêr^ 
ches de Portugal, mnis r?o?7ohyUnt ce, mé dire lac^jHes de Lalaiff, 
four voflre rencmrnce^ ^ les zrands biens que par deça^ es au* 
très Royaumes Chreflfens fe d^ent de vouSytous princes^ cheualters^ 
^ nobles homn< es fo?7t ter; us de 'u.^us fiire honneur-^ ^ vous m 1 ri- 
de le Roy de far moy quen fon Royaume de Portuj^al vous loyez, le 
tfej bien venu : car cefi bten le plaifir du Roy^ dr de tous ceux dè 
jfei Rôyàttmeyeommeilâfpertfâfles lettres de parle Roy^ érfrn 
tonjeilamojenmyies^ comt»e diBeïli, Alors' icel luy efruyer,- 
^lesautressentils-hommesde compagnie- s'approché- 
tent dé memre lacques, lefqûels il print tous pat les 0iaiti^> 
6c auiS pareillement falûereac tous ceux qui en la compag- 
nie de maffirelacqueseftoîéntveQUsy &ainfi toâs- eniem- 
Blecheuaucherenr, ôcen grand ioye U licfTe entrèrent de- 
dans la ville de Abogal, oumeiîîre Jacques defcendit en - 
l'hoftel, que pour luy, fcs e^cns cftoit appareille. Puis toft 
après que luy 5r fcs gens fe Kire:: déshabillez, & reueftus de 
leurs robbes, le fbupper fut prclb S i s alîit a table , Tef- 
cuyer de Portugal auec liiy.Si tarent apporte/ grand ïo\Çoï\ 
de prelèns a melîire lacques, ôcaceux delà compagnie; • 
c'efî a Içauoir grand foi ion devins*, & de Viandes, lucrées - - 
^ eipiceries de pluiieurs &.diuei*fes maaiercai» mefinemèiit 
• - V \ torches,* 
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twéhes, chandelles, & flambeaux de cire; trompettes 6c , 
meneilreux, & aultres pfulîeurs inilrumens mélodieux de 
diuerfes manières ioûants a la mode du pays, qu'a les ouyr, 
çaeffire lacques & ceux de fà compagnie fe jrcfiouyrent 
moult fort : car félon le pays, & la ville ou ilseftoient, ne 
s*en puft peu plus faire au duc de Bourgougne, s'il y fuft 

ou iba âU .le bon comte de CharrolQis.Side toimie$ ^ 
flliet^-^.«iai:i;ep)etZy dootil^Foceat {ktm& jooB voulois tsk» V 
■ conter au loag,; trop mettre, & pourtairt ie m'^ - 

paiiè. Le iibiippcr açcoçipiy, âc tabks leuées^ ^eofemble 
^BCfieceot JXMmcejàcq iby e^battre eo ynàuxiÎD» oa ils 
^mciitpluâanrsdeaifes, ôc quatid lîieuse fut vécue de fijr 
alletcsoiiaber^ iceax gentii^^ 

COD^ de meffite lacques, &: s'en allèrent tous coucher ■ * 
chalcun enlbn hoftel. Et quand ce vint le Lindemain ma- 
tin, après ce que mefîire lacques, & fes gens eurent la met - ;^ . 
(è ouye, {e préparèrent & ordonnèrent pour partir , fî- ' " 
rent partir leurs mules & s6miers,qui porcoict les bahus Se ' 
malles, & prindrct le chemin tirât vers la cité de Eure^ pour 
ce que didt luy ^uoa t efté que le Roy de Portugal y eftoit a . . 
ièiout. Puis œeffîre lacques de Labuv ôc ies^geatils-hôme^ 
de Éi compagnie Qlont^Qt tous a chenalc^maisauaiiCce . - 
iqa'UfoflèfitiffiisbGÀçdèjb^ ^ 
te Te£biijrer f FoitiigakNl^ 6c àxm de* Sx . compagnie prefts . 
pour le conduii^ Si di^rentauxc^^ 

près leurs ibcnmiers fiç.bagïLgeSy'en cheminant yers la oiti^ ' ^ 
de Eure: mais auam ce qu iis y vtalïènt, arriuereot en vnè 
viUe,<5uieft nommée Js^(r«w«y^; aiiquellieu & ville arri- 
ucz, il treuuerent vn grand fèigneur du pays , qu'on nom- 
mois le comte d^ EngoujancCy qui reçeut mellire lacques, ôc * 
ceux de là compagnie mouit honnorablement, le felloya * • 
grandement, &: fit grand chère a luy, 6c fès gens; & tant que' 
iMifltfe iacqoes lie k içauo^ \ 

/ Qa • iceUuy . 

Digitized by GoOglc 



icelluy comte grÂd efpace eu Phoftel,ou eftoit icelluy mef- 
"fire lacques loge, qu'il ne le l'çauoit comment partir, pour 
le grand plailir qu'il prenoit a ouyr les deuilès d'icelluy . 
mellirc lacques, ôc auiîi qu'il le vcoit eftre tant bel & plai- 
iànt cheualier, qu'a ion femblant il n'auoit iamais veu hom- ^ 
me que mieux luy venift a plaifîr. Ainfi fe pafTa le lour^Ôc le 
4bupper, ou ils^ furent moult richement fêruis de ce que^ 
'pour l^iloii po«ioit>neiçauoi€ tronner. Quand iifttt ^emp^ 
^ aller coucher, le comtepriat coûeé d'iceUuy noéffire iaô- 
fmm,mtav ornait tout leruioe 6c aonm 
.^welaequesl'enmisea^ 9c le iToa- 

lut recdtiuoyer iufiwies^^en ion lioftel/mais o&c^piés le oob»- 
iâtiel«ilNmlutlbu£m« Sis'eû aUerent repofer iufqjBes le 
'4andemain, que tous iê préparèrent pour eux en aUer a Ta- 
pres difher, ainfî comme il firent; & cheuaucherent & s'ex- 
ploiiî^erent tellement, qu'ils vindrent au giftea Mpntheure^ 
auquel lieu ils treuuerent plufieurs nobles hommes ordon- 
nez de par le Roy de Portugal, qui reçeurent mefîire Jac- 
ques de Lalain, luy & ceux de fa compagnie moult honno- 
- tablement en luy faifànt grand chère: & fi bien auoicnt 
eftéz feftoyéz par les lieuxouilsauoientpafïe, encoresle * 
furent iU plus a cefte fois. Celle xsûàù, fèpaâaiu^ues lè 
landemain matin, que mefîire lacques de Lalain, auan&fi» 
parteooent, fit chanter meffe, ainfi comme il 3UQitacc0u« 
' mmé, iàquettje luy 6c les gens ouyxeat moult denotwieot. 
^aîs.mànterentacl]«i]al> âcprindient leur chenain pour al* 
ior a £ure, ou il n'y aubit^d^iHec que quatre lieues» Quaàd 
ineiBre lacques vint agpres de la cité, luy yindrent at^ dé- 
liant tref grand nombre de fèi^eiurs, cheualiers, & efcuyr 
ers, c'eft a fçauoir le jeigneurde Mirade^ AIuayo et AbmArd^,R»' 
borgesy lem^ & FrAntelle de Silue^ & plufieurs aul très tous en- 
lemble le reçeurent moult honnorablement, & firent grand 
hooaeui^a lujr ^ ^iè» geoâ» âi i'^enec^.logçjLep Ja cité, 

'{•"'.' ^' A," ' ... . ou - 
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fïESSîRE lACQVES DE LALAIN/ top 
ou le Roy auoit iaiâ ordonner &c préparer fon logis moult 
richement, ou il defcenditluy & les geus; & fut reçeu de 
rhofte & de l'holteflè, Ôc de ceux, qui de par le Roy eftoiet 
.commis a le recenotr. Si foaujs^^i&i, çKois^U fçauoir que 
o'«ftnt|ias impoiinieiî»mais forcgarny de vim & de 

- viaodeSy ac de ce qu'alors oo peuft tteutter,, ne recàuurer 

' ^foiàe corps d'holnmeaifer repaiftr e. Bu cdie nuid: poUr* 
j«iy''teiiir compagnie Icm grand £6i&pi éfi 

nobles hooùnes de J'Iîeimi dn JEloy.* de plufieQrsm^i^ 

.- eimeoie te.fiireot ferais, ja-cc ibupper, dequoy ie ne veux 
*feîre long conte: le fbupper accomply, & que tous fè leue- 
rent de table, après grâces rendues a^oftre Seigneur, fè mi- 
rent a deuiferiufques a ce qu'il fut temps d'aller coucher: 

-l'heure venue, prindrcnt congé de meilire lac^ues> ii en 
allèrent cbaiçuQ en leur logis. f'^ r 

COMMENT MESS IRE lAC^VES DE LA LAI N FVT 
' ime»i faire la. reuereace au Roy de P0 nugéU^ lequel U : 
- Ufe09&ltfJffifbfii^f»,&bûnfiecl!ferf,^aiÊ^é i 

: frémi imù les frsftçes de fâ.cmr* . '\ . j ^ 

^ f'^jiÇISi'^'/ifr'T»* A»» -;^ ^*«^t ^'t ■ 

VAÎTO ce^nt le kuidemain matin, que meC- 
fîre Jacques de Lalain fut veftu, &: paré de ïès 
meilleures robbes, luy & fes gens ouyrent la 
meflè; aflèz toil après, comme a heure de dix 
heures ou enuiron, plufieurs cheualiers & ef^ 
cuycrs de l'hoftel du Roy vindrcnt par deuers luy, & ftlue- 
rent meffire Jacques, luy di/ant qu'ils eftoicnt commis pour 
ramener & conduire deuers le Roy. Lors tneiiîre lacques 
les priftt par les mainskurdifint moult courtoifèment quô 
éMfeBt bÂen.vqms: 4kar 4tâ qu'il eilioit preft 

-n;-.. •. -^lôj ; 'dW 




!t6 HISTOÏiniin^ bon CHEVALIER ' ; 

d^iiller par tout ou il leur plairoit, puisque c'eftoit le bo» 
plaifîr du Roy, les mules ôcles cheuaux furent tirez hoi» 

"â^ eûables. Si montèrent luy 5c (es gens deffij^^GacttktÎT 
rfiement pârez'&r veftus de riches draps de fbye, êc autî» 
rkhes habilleméns» 8t ainfi fè pâtirent deiiiofte^ ic-^ki^ 

^4^ent ehenanchaht par la gmndè rue en alhttt in pdfatté. 

7Bx>yaI, ]aoaeuxfX)u»cteièeiidireoc; finioiiterencamoiit'Jfli 
degiez, atentreteatén lâgraade Me»ou ib û mw asmt é lm . 
Mron, é' îmei de^tUtû^gM^ accompagnez de grand ïok^ 
fbn de cheualiers, &: efcuyefS, qui reçeurent & bien-veig*- 
nerent meffire Jacques de Laiain, & tous ceux de ia com- 
pagnie. Lors meiîire Jacques de Lalain aduerty qui ils e* 
noient, fîtachafcund'eux lareucreuce, telle qu'a eux ap- 
partenoit, côme celluy qui bien !e Içauoit faire: car des fon 

. eo^ce en auoit eâé introdniâ:.Puis après toutes renerêce$ 

. &iâesy iceux dèux grands ièigneurs prindrêtmeifirelac-. 
quejs an milieu d'eux deux; fi le côdUîrent & amenelÉt iuC- 
ques en la chambfê du Roy, qui^iors eftoit âccôpagne de 
i^m fedrcde ^Wtngdéiêc éUc$imitt4»iite AAngtffttK€,jà$m 

reuerence au Roy,Sc aux princes de là côpagnie, en prcfèo- ' 
tât les lettres de par fbn treP redouté, ôc ftmuerain feigneur 
le duc Philippe de Bourgougnc, & de Brabant, en dilant au 
Roy: T rej' hatdt^ ^ excellent^ ^ tref-fmjjkfît prince , ie crois affez, ^ 
hten eftre en 'voftre noble mémoire y^ue t ay encongc çi* licence de 
nio îref-redontê ^ fouuerdin [eigneur monjeiqjteur le duc de BouT" 
gougne^voHre bel oncle ^ de porter telle emprtfe par la ^ lus grande - 
partie des Royaumes ChreHienSj laquelle emprije -d éfie prefentée d . 
vofire Roydle nuiefii. Si fuis venu pour faire & acam^hr-d^^lfét 
del>ieulecûiaemdefdiiischdpitreS'Lovs leRoyà^te^tS^Wê 
meffire Jacques éiilt finy 6c propofè ce qu'il ajioir vdfata'de<- 
UâtitIeRoy;leRoy moult benîCTeniem ltty diâ^'^^iRi^fv - 
lacqucsde jLéUam, tms fijez kËem'vémhàmm^Mefmime A 

•1 ' • têrfu* 
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Pwrtugal^ lequel efl petit: mais four l'honneur, é* reuerence de no^ 
Jtre tref-chier hien-ayme bel oncle belle tante de Bourgougne^ 
nous vous voudrions faire tous les fermées à* fhifirs que faire four^ 
tons. Et quand au regardée vofire re que fie y vous Jçauez, bii» qi»c 
lé-reffonce enefl legm^mmfêitrl^hciare frefenU 'OaUs en irejn 
repofer, ér le prendrez en patience. Apres vu mpooce 6iâe aii- 
dtîftineifirelacqqesrderecbe^ffEcvDetrergrah reiierea- 
(se tirfrenantcongé du Roy» & pardltemët en ibjr i:et0iit^ 
mnts leiir moait humblemeot a l'si&ic doa Fem 
re dà Roy, de p^iUemem a l'infàm dom Pedrô duc ck 
Coimbfe, 6c a plufieurs princes & feigneurs du làng Roy- 
al, qui tous luy firent grand honneur; Se après ce faid s en 
retourna en Ton logis luy & lès gens, accompagné comme 
did^eft cydeirus. ' ' ' ■ * \ . 

eOUMENT MESSÎRE lAC^QVBS -DE LALAIN RE^ 
umidtitersU Âof de Portugal, dcUreJfêneCy 
jjncfaiût itty fnt. 

GAJITKE XL. 




OVIS quapd ce vint le landeflbain après diiher, 
ainfi comme âbenre de velpres, pa. enuiron, 

plufieurs chenal iers ôc" efcuyers enu^ez' dô 
t^^j p^"^ ^oy, \ indrent quérir mcffire lacques en 
SdÀJÊ^ ion hollel; li l'amenèrent au palais, ou il treuua . 
le Koy accompagne des princes, cheualiers & efcuyers en 
grand nombre, enfcmbie ceux de fbn confeil. Si fît la reue- 
rence au Roy, 6c a eux tous; & après toutes reuerences fai- 
des, lilence iut fai^, par le palais. Lors en la prefencedu 
Roy, par vu des plus notables de fon conleil,^ luy iht did: eu 
csefte, manière; léel^ire làcqttesde Lalotn^ vomfiyesuletfefbiem 
'tffnif. Le Mejm'^acenmândi vêmdm^*Uej} j^ieça Ue» âdnerty 
' , ' . ■ ' ; ^ de 



' de voflyc vernie fAY héraut Jequel luy a afforté(^ fre fente certains :l 
chapitres d'armes^ contenans comment far te congé ^ licence del.\ 
monfeignfur ie dik de Bûurgûugne^'VûuspûuuezpûrteremfnJe 
"d^rms far Ufiêsgwde partie des Royaumes Ckrejitetr».^ ^ 
tesfûisvMfitéimzfâSûtdUié le Royaume de Portugal: mais il eÊ 
'*Biri^êÊnme vôusfçattez,iqug te Rey dfi. FmMgàlyér le duc de^ Bmf^ 
g^^g^ fi^^ fi ki€m'&iâMAggetéèkw9m>e$tfi$Me âUiemifmîîti 
( ' f Mtffre, qu^il n*eft pas popiblt eme iamàU tMkme^l^mnêmfe 
' 'ft^iff^àeffaire^ pour laquette chojc^ le Roy mUc êmifMiM^fMs jmii^p 

wHlkvêMftUfçuffrirquemiàdeféméjfiméê 
-, mes contre ceux de la maifon de Bûurgougne; (jr stl ejlopt 'auctme 

- chûfe cfue le Roy y ^ mefjeigneurs les princes de [on fang^ cheualters 
' ' . C!^ ejcuyer s peufjent faire ^ qu'il fufl Aggreahle pour icelle maijon de ^ 

Bourgougne, ils le vouldr oient fane cr .iccomplir. Et après pluii- 
N eurs aultresparolles ôc deiiiiès, qu'eurent les princes, ba- 

rons & cheualiers a icelluy meffire lacques,furtoutes leurs 
. deuifes & parollesil fit refponce, tant & fi atttemprémciit; 

3tt(5 du fèns & vateùr,: qù-iïs veoient dtfc en k^^ 
^ liéiialiet'>tté s'e0pouuoientafifez 'dhier^ di&osiW 
• .^^r^ntre^quebienfedetioieattenîrpc^^ 
\k mère ipx Tattoient engendré. Tant le loûerent coti^ti M i, 
le pnfètent, qu'ils difeiekit, qu'q^ ]èttftdi^s^%ii«ifëBt 
veu eftie plus apparent en vnienne chéualter dë panienim 
Ja haute vertu de pr<3ûefîè, & bonne renommée, ce>que y 
■ tous nooles ccrurs d'hommes doiucnt defîrer a attaindre &: 
venir.Puis après que ledid meffire lacques euft la eftéaflèz 
bonne e/pace, vin &efpiccs furent apportées; Sctoft après 
. meffire I^cques de Lalain print congé du Roy, & fut con- 
^- • dui<ii& mené par grand foifon de cheualiers & efcuyers 
^ inique^ en la chambre de la Royne> laquelle le reçeac traf . 
I beaignemen t. Et après ce qu'il luy euft iàiâ la reuertctccy • 

fut auffi pareillement dès princeâè$,baronnéfles^ d^es^^ 
.-^ . damoi&Ues de £i xionipag^e gtandettupQt bienneigné , . 
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benigneinent reçeu. A ce iour que meflire lacqucs entra 
^ ia chambre de la Roy ne de Portugal, toutes tes dames, 
c cftafçauoir prmcefïès, & autres, efloict moult richement 

f)arces, & atournces, félon la manière du pays, & chafcune 
è Ion Iba endroit. Si pouuez croire &(çauoir que meffire 
lacques y fut volontiers veu: car pour vérité il eftoit bien 
^jÇheualier qu'en tels lieux deupit bien eftce venu^tant 
^^oar Uiumilité & bçauté de corp^ ooimne poar lelèns 
qqi ^ luy . eftoiL Et a parler. m>pref>]ent^iectt)7 .&:puis 
bien dite moy aâeur de ce prdfêat lime» que Dieu & na« 
f ure n'y auoiept rien oublie, .ne de tout mon temps q'auo^ 
çogneu, iàns blalmatn'aoK^ipdriraulluy^ le{>areilde;ceftui^ 
ieune chenalier » duquel cefte. hiftoire. iàiâmention.'Ô 
doncques pour retourner ^poùrfiiiuirnoflre matière en- 
commcncce, après toutes reuerences & fàlutations qu'i- 
celluy meflire lacques cufl faides a la Royne, aux princef^ 
Tes, &: dames, qui eiloient en bien grand nombre, print c5- 
gc de k Royne, & de toutes les dames, & fut conduid: par 
grand fbisô de cheualiers &c efcuyers iufques en fbn hoftel; 
puis prindrent congé de luy: fi retournèrent a cour, ôc Ic- 
^o^^^ffire lacques» ôc fès gens ie tindrent en leur hoâd 
enuiron deux icn^s» au^nt ce qu'ils retôurnailènta cour. 
Durmit lequel temps, chafcun iour eftoiènc yîQrez, |ç.çou- 
fiom de tbc^^ du Roy luy eiioient enaoyez vins Se yi^- 
Jes, Utoat ce qu'ils pianùoiéiitpenfer que meftier luy foJE 
pour luy, & gour togs ceux de ia compagnie. ^ ^ 




. • ■ • ... .... ; » 
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* ' ' ' f^fi^y^ it^^y & f(^^ '^^^^^s y^f^ Roy de Portnial^enjbn' 
■ ' falAtJiûUeJioyent plufieurs pYifices de fo»^ 



CHAPiX&fi XJLL 




VAND deux iours furent pnflèz apMtwqti» 
meiHre lacqisiss de Lakoneuft efté a toKxti vo* 
lonté printan RoydePortagal de Mnir dbc, 

ïiÉœqtié^ de I^lutth- Si eenaàandiui fts aMiiires 

d'hoftel qu'ils fiffint êt ordooiMâkit m lr^4:)^ fii^v 
lemnel difner, auquel difner Ptnfoitdoh Pedro doc dp 

Coimbrc b.iilla Teau au Roy a lauer. Les mains laudes, le 
Bay s'afîît au milieu de la table, & a la dextre du Roy fut 
affis ic duc de Coimbre,&:au code fcneftre du Roy,fat affis 
meffire lacques de JLalain. Si fut a ce iouir feruy le Roy de 
Portugal moult haultement &: richemeut, car a chafcun des 
mets qu*eik>ient apportez a. la table venoicnt a«*deuant 
des plats, fonnans de œnaMgraod bruid:, û:oi^>ettes ^ 
œeoeftrdicf, Rojs d'armes, henitx,^ pour&iuan$,chaiaHi 
)ff cotte id^amies veftue des armes du Rojs: âc deiprflac^ 
giiilàeAoéèotaidciis^tantda iangR€>yal|€!tfâS9ed'«Qtire^ . 
éoî éSenjL monk bdie choft a yeoWi n^eâ^jt npif de céiat 
wl1ldAddnRoy,deque^Iwe^htJ^^^ qa'itne^'dP 
fiitçaft & tMft peine de fbftoyer me(&r lacques de Labki 
& fèsgens: des mets & entremets, dequoy le Roy fut fèniy, 
ne vous fèray long conte. Le difncr accomply, le Roy fc le- 
ua de table, grâces furent rendues a nolhe Seigneur, puis 
leRoy printmclîire lacques de Lalain par la main; Si fe ti- 
versi'vnedesieaeftre^ du palaù^ laoïft ic Koy plulieurs 
' * ' ' . ' ' S' dcuifes 
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^euifesameffirelacques, lequel tant arreement fit fcs réf. 
ponces au Roy félon fès demandes, que le Roy eftoit moult 
content de luy, & le loùoit & prifbit fort en fon cœur , & 
«loult (e contentoit deiuy. Apres toutes deuifes , le Roy 
cha/cuii fe retray t.Puis quand ce vint ainfi comme a heu- 
re de vefpres après difner, le Roy iè retira vers les dames, 
ou mefîîre lacques de Lalain vint, & fit la reuerence au 
Roy &c a la Roy ne, comme bien le Içauoit faire. Lors en- 
commencèrent les danlès; le Roy danfà, &: mena la Roy ne; 
puis après ce qu'ils eurent accomply celle danfe, leRoy 
print la Royne par la main, & appellamelîîre lacques de 
Lalain, ôc diék; Mefire lâcques^ ilvous conuient mener danjer 
U Royne. Melîîre lacques remercia le Roy,&:aulîifitilla 
'^Royne de Thonneur que par eux luy eftoit Ihic^. Si encom- 
mença la danfe de toutes parts parmy le paiais; la eftoient 
meneftreux ioùans de plulieurs & diuers inftrumens mélo- 
dieux, que grand ioye eftoit a les veoir & ouyr.Moult gran- 
dement fut feftoyc mellire lacques de Lalain, du Roy, de 
la Royne, des princeftès, dames^ôc damoifelles, qui a ce 
«oureftoient au palais. Puis après toutes danfcs & fdtoye- 
mens, vins & efpices furent apportez a la manière accou- 
ftumée, & print meflîre lacques congé du Roy, de la Roy? 
ne, 6c des dames, ôc s en retournèrent chafcun en (on logis* 
•Ainfi mefîîre lacques fut fbftoyc du Roy, de la Royne 
de Portugal fi grandement luy & fes gens,que plus il n euft 
içeu louhaitter. Si aduint que \'olontc pnnt au Roy ôc a la 
Royne d aller challèr, & eux esbattre aux champs; fi man- 
dèrent mçflire lacques de Lalain, luy compagnie pour 
y venir, comme par plufieurs fois il auoit faid: durant le * 
temps que mefîîre lacques auoir làfcicurnc, ou il fut cn- 
uiron treize ou quatorze iours, & tout ce fur pour le fcftoy- 
er ôc faire honneur, tant pour l'honneur du duc de Bour- 
gougne, comme pour l'amour de luy. Tellement que le 

P 2 Roy, 
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Roy, laRoyne, princeflès, dames & damoifelles s*esforçoi-' 
ent tous & toutes a leur pouuoir de luy flaire honneur & 
fefte, Ôc tant luy en faifbient, qu icelluy meflire lacaues de 
Lalain ne fçauoit atïèz remercier le Roy, la Royne , prin- 
ces, princeflès, barons, cheualiers,dames,&: damoifèlles que 
faicf^ luy auoient, ôc s'esforçoycnt de foire chafcun iour. Si 
aduilà meflire lacques, que plus ne pouuoit faire feiour en 
Portugal, lelon le iour & terme qui luy auoit efté bailld de 
par le Roy de Caft:ille,pour retourner faire & accomplir (es 
armes. Si vint vn iour deuers le Roy de Portugal ôc la Roy- 
ne, ôc les remercia moult humblement des grands hon- 
neurs & réception que faidts luy auoient ellés par luy , la 
Royne, princes, princeflès, barons, cheualiers, dames, & 

• damoifelles, & de tous les nobles de Ibn Royaum'ei 6c des 
grandes chères, que fàic^es luy auoient efié en paflànt par- 
my fon Royaume, laquelle chofè il n'attribuoit point a luy: 
mais le tenoit eftre faiCt pour Tamour de fbn fbuuetain feig- 
neur, monfèigneur le duc de Bourgougne, auquel moyen- 
nant l^ grâce de noflre Seigneur, a fbn retour, il l'en reroer- 
cicroit grandement, lors le Roy relpondit, & did:; Mefire 
J accjues, croyez certai/iemefft (juep9urlUmûur de noftft bel oncle 
le duc de Bourgougne^ à* noftre tante U duchefjè fon efpoufe , nous 
les nojires voudrions a nojire fouuoir complaire^ faire fermée 
tir honneur a tous ceux^^ui en leur nom viendr oient par deçà; dr 
après eux ^ deuant tous les cheualterSy qu'ouons n^eu en nofbe Roy- 
aume^ 'VOUS voudrionsfaire platfiry (jr hien uouldrions que plus en 
tuftons fçeufatre^ vous efies gentil chenalier^vous pitendrez^en 
patience ce quauez treuué par deçà, car nofis voyons qu'cthvons a 

' tant de vertus^ que digne efies de les auoir, ; r- » / - .y 



,€OMMENT APRES TOVS FESTOTBMENS MESSîBM 

J'âcques de LdAtn frint congé du Rùy^ é* de teus le pri»^ l' 
. * ' • ' • feJ, & s'en partit à* "vint en CaftiUe, ou le Roy de . i 
Ci^iiUUt$Êçem moult honorâlfUm€i9iin$'* 

VANB meffife£u:qi^ deltahia oayt 
àiaii parleirleRoy/âctstt'amiai)!^^ 
fc mi t a vn genoùil, ôc leremercia de Thon- 

ncnr qu'il luy fàifoit , en luy offrant fon 
corps, li s biens, fop leruice, ôc ceux de Ibn 
!ien.igc,fi par luy en elloit requis>pour faire 
&: obéir a tous lès bonscommandemens.LeRoy leprint 
par la main, fi le leua, &: luy dic'i- Mejùre lacquesleuez,vûus 
ijfus^trop d'honneurs ne de biens ne vous peuuent eftre fiuûs; te prie 
dDfeUy^/fefffOûus du^demeurant il veuille parfaire.Etàinû. pfiat 
congé'Bieffîce ia[cqiies> d€ Lalain du Roy» & de la Roy» 
.^Pcirt^sd^ des Milices, princeiii», cheualiers efimy* 
'^rs , dame$ »6c daoïoéfeiiesxlfr b Flufieurs preÊM 
•Is^iOMt pidbiwéz» geiiett , lii«ai» cogvfi^ 

vtmiiller 'ar' iiqidie^ ma» Mcqiiea ilsTe» voutet^^ 
dte> fars fcaltaent 4xi Roy , ac del*iti£iDt cloa^Pétxe»&: 
>do kRoyOÉfteFortâgal , Mm- mke^e0Uiê0"-d^^ de {'enke de 
«ffMMN^ f de diamansy rubis dr perles, duquel don il re- 
<*9crcia moult grandement le Roy, la Royne, 6c les princes. 
Apres le congé prins, & que les vins 6c eî'pices eurent , cite"* 
apportées, il le départit luy & fa compagnie, & vint en fon 
hoilel accompagne comme touliours auoit elle par les gens 
du Roy. Si fut par les maiitres d'hoilel du Roy paye & co- 





#t8 mmomBmmmcm ckwj 

ce que ià &; ailleurs luy ôc lès gens pouuoient auoir defpen^ ' ' 
du. Si turent baillez a iceliuyiacques de Lalain de par le 
Koy <yc'.'s no'ir le condinre & fi^iiider par tout ion Royau- 
me; celle nuidt les gens de mcllire lacques s'apprelterent, 
troullèrent & baguèrent pour le l.uiéttnain matin partir,* 
laqiieUe cbok ils firent; car quand ce vint le iaodemain , a* 
pces ce qoe meffire Jacques euft ouy ià mede, luy ôc fès^^ ; 
tils-hommeife pamcoit deJaiâUe deB^re, 6c mimit # " 
chemin, dc apeceiugeiisooiiums de par te Roy <te BDiti||^ 
gi^dtleé^^aSiiîmic firgnîdiMiii^ iufqneiacem'lk ^ 
mmÊMm CsAiiUiy drtUec ptmdeettt coo^' de meSSm 
q«HSé^n|Mirii tmmit grandement , eakorpi 

ii;ef'ifmama)CQt,qi)^ealagraceduRoy &deia Royne 
le xrôitlfîflènt auoir pour recommande , laquelle choie ils 
promirent de làire. Apres le département d'eux, melîîre 
îacquc.s ^ ceux de fa compagnie cheuaucherent tant par 
Caltille, qu'il arriua en la ville de Valdoliten Cailille, ou la 
iournée luy eftoit alîignce a faire armes, ôc accomplir le 
contenu de fcs chapitres, a lencontre de melîire Diago dç 
Guiman; & luy citant arriué en Ibn logis, le Koy de.'Qi^ilite 
enuoya par deuei^iDdfice Jacques de IidaiQ,ytofiqni;s cbif 
daliers & eicuyers, de «ntre les- autres iFeoiiQjfEa vnbami . 
aoftililé io rf |m imn de Jjmt, i: yiâdxMiàism^^ 
'tma^é îwc tf i m^ loy dîeeiir ifa^bteOnoBt k Moâf pom 
NMIÉlÉipagaMKrenir par <kiie» te;Roy de GiftUfe..;Q^âd 
âteAl^ IacqQêiiM(4Kiy païens ^cauie d& JeUTé «fipie , 4I 
til ft^ l dp5<M fe %tfg il eftnt pnei): dei^^ dwiraii bon yo^ 
litiriki Roy* Lors luy & fes gens tous preits montèrent fur 
leûrs cheuaux, ôc tous enfemble vindrent deuers le pala^ 
du Roy, ainii accompagnez comme vous auez ouy. Quand 
il fut la venu, il fie la rcuerence au Roy,&: le Roy a lye chè- 
re le reçeut,&: luy fît grand recuilk>tte,en luy dilànt: Mcprp 
i4fqfi€^ de iéâUsM, vms mfs J/ja^dc ^4éà$ w»m iecuyde.,- 
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^u^a/Jez. fçauez., que de long îemfs a ejié Accouflumê quand vn che- 
udier d'esirmge pays vient en Aucuns Royaumes, onluy baille^ 
comme raifon eflygens notMes pour le conduire confeiileri no' 
mbjhnt que nous vous ffâuons ejlre hon^ fagi?, dr Auec ce eftre 
bien intfoduici y fachm^ le mefit$rdesArmes*^Siv0iêsbdiBefmr . 
vêm âccêmfAgnefy lem daLime^ qmtJtki^foêrdutMêVûmy 
fifWy comme, en tel cas appartient en toutes les manières qtt il 
foutra* fàrénfiHouiflaiB ilepe fsi£t^*é^inmêmij^U^^ ILofS 

mit fhefsire lacques a Togenomkix^ri^iite 
Rp]r> puis fiirêht apportez vii)$-& eipîces^fi print tantoft 
pre^iceUuymeiSrelacquds coflgédii^oy,â;iutcofidtiidl 
i^ùes en fbn hoftel, ou il fiit Teipace de trois fêpmaitîâ^ 
-'liant ce qu'il Içoiit le iourqueles armes fèdeuoient faire: 
mais a la fin le Roy luy manda par aucuns de fes cheualiers 
le iour qu'ils deuoient faire leurs armes, &: que pour ce il 
s*appreftaft. Quand meflîre lacques ouyt ceux, que venus 
eftoient de par le Roy, luy fignifier le iour,ii leur refpondit, 
& did:: SeigneurSyfachez. que pour ce faire iaj pieca efté preji , ^ 
Jiéftirmt de faire & accmflir la càufe fmquQyie jmsicivenu, 
Li eftoietit p]ufieiir»'Roys & berâut d'armes, au^ueis il 
di<fl: SêèffkurSy trous fçaatsOy veumes chapitres , lefquels 

contienuent ^ttên ne W poUU^ ife-detèàn retarder fltn haut de, 
fîx fepmamek 'mnohfhnt ctwkeUxfùnHm t» i 
flatfh dt^Hoy , & firay prejh^-im fi* èpUi ni^àmpZaJsignh 
Qieand lesRôyinse^hêiâttx d'àPihèS^^ oay hi :tdponcc 
de meffire lacques dé Lalain, ils prmdrent congé de luy, & 
retoumerctdeuers le Roy pour taire leur rapport de la ref^ 
ponce que mefîire lacques leur auoit Kiid:, de laquelle reP 
police le Roy fut moult content, & difoit en la ]>refence de 
les barons, que li icelluy mefîîrc lacques pouroïc viure Ion- 
guementjles apparences eftoient en luy de parueair ahï^uit 
honaeur^âcexaitatk)ndeiespïurensôcamis. 
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120 ÉisroiÉts.i3hr^c^ms^riiiLJSK 

COMMENT MESSIRE lAC^ES DE LALAIN 
\ tra dedans les lices four faire ^ accomplir fes af^ 
meSi feUnU contenu m jeikchûfitreu • 

GHAPITR^ XLUI- 

PRES ceq[|i^||Mè^Roysd''anxies & 
TQX^iûSiS^fioQli^m Roy,il Art ordôaé ai^ 
<^ifBimlè^^ que les VêoA 

-/ ^ ilpSnwf en la pïacedeé^c^es predicafiëa»^ ^ là âffeQC 
Ééîices taides 5c dreflees, & aulîi plufettrsdchafikux: caf . 

plufîeurs clicualici s, & grands feieneurs, tant du Royaume 
de Caftille, comme de Portugal, de Nauarre, & d'Arragon, 
. & ambaJdàdeurs de France, là furent a ceiluy iour, pour la 
grande renommée qui en couroit par tout, que chaicun a- 
uoit defîr & affediion de les veoir.* pour ce furent ordon- 
nez plufieurs efchaôàux de faire, afin que chafcun les peut 
veoir aiba aiiè. £t entre les autres en y auoit quatre prm<» 
cipaux tenans aux lices> leiquels efloientencfaafiBzlVna 
l'autre, c'eft a fcauoir celluy duRoy, ôc de la Royne deuers 
t)nem, & cdluy de» iuges dOTers Occident. Et le pauilloft 
, de Diago de Gafima eÛokdreië & ppifè vers la partie 
\ ixiidy,^ceniqrcleineSii^Ia(^uesaro]^p^ Or vînt le' 

îoàr qiie 1^ dmdiâtmM^ 
f âàt le tixïHiefïie ioor m Feburier, ^u*enakmeAoitneùf 
Itares du matin, ils entrèrent au champ leize hommes ar- 
' mez de plainharnas, lefquels tous de pied le mirent & po- 
. lèrent entre deux lices,comme chafcun doit fçauoir que les 
lices font doubles, & fc départirent es quatre cornes des li- 
ces pour garder le champ de toutes oppreffions; & efloient 
iceux embaitoauez de haches» guifargiesy ^ auitres baftoos 
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defïbniàbles, & bien peu après vint la Royne, & (on eftat, 
&: monta fur (on efchaffiiut, non point a manière d'erchaf* 
fàur, mais elloïc vne Ixîlle maifbn dreflce, couucrte &: bien 
tendue de riche tapiflerie; icelle maifbn cfloit clofè entre 
deuXjC'eft: a rçauoir,de la partie du Roy eftoit en la montée, 
du cofté de melîîre lacques, Ôc celle de la Roy ne, du cofté 
de Gufinan. Et jtantoft après arriua le Roy accompagné de 
Aluaro de Lune gtand maiftre de fàind: Jacques, de fEuef» 
fpie de Valence, du comte <ie.Beneueat€iydc4eplufieufi| 
antres cheualiers de efcuyers, ac monta en Ion euJiaâàut*^ 

puis qtiâtid ce viot^ènukon dix heures dû^ttn» m m 
JUiccpes de Lahfneaft liceiKe,&cogé du Roy de^ 

woex ded^ fon paniUqa* iU & panit de fbnb^l tout de 

piedyartné de haraasde ili^vemid*iràe robbe d^^^ 

îburcée de niartres fèbelies^ & tdat» chargée d'orj&iurerié, 

longues iufcjucs aux pieds. Si cheuauchoient douant luy les ^ 

gentils-hômes qu'il auoit amené auec luy,moult richement 

veftus & iiabillez. Et eftoit addextrc de deux notables che- 

ualiers; c'eft a fçauoir de lean de Lune,qui toute la iournéé • . 

leconfeilla, & dVn autre chciialier de Thoftel du Roy; 5c ' ' ' 

auec ce eftoit accompagne de piufieurs gentils-hommes de 

TambafEide qui eftoit venue de France par deuers le Roy 

de Caftille,ôc d'aucuns del^entik-Japauees^^iç» 

nés» Se les autres entbur de luy^ Si iàiibit amener aptes luy 
vn moult bel.dcftricr, lequel foharmoyeur ameooit; Se e- 
ftcMt iixlluy deftoer chargé de deux pîiuiier% eiquels eftoit 

uerts dSf^^liedmp d'or; 6c en c*eâe manière vint iuilques 
dedans les lices, & entra dedans (bnpauiîIon,ouil5arma , 
tout a foiî aile. Puis après qu il fut arin J, il vint tairela 
reuerence au Roy, & a la Royne, & a tous les autres qu'il 
yeoiiqeftre aux efchaffaux. SiX^i^ vint pçQg^^iei:e];ig^i; met- 
■ ^ : : '" ' ' u-e ' ' 
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tfe a vn gcnouil deiiiint IV^rchafEiut dii Roy cnliiydîïant.' 
Tre f- h ault y /ref- excellent, trcf-puifjant prince, pUije Jçauûir A Vô- 
Jlre Royale maiejîe^ çjue voyez, moy cy presi cr appareille de fùre^ 
fournir dr accomplir le cotem en mes châpilres^lUyde de Dieu, 
de monfeigneur fainÛ Georgh, en vous requerànt, ^ef-hâdt-^ trefm 
exceUe9a<i&treÇ-pnlffant prince quHlveus flaifeamoy entretenir 
énteutebonne lufiiceyAinfi comme i*ay ma pxifaiBe ^enee. Lors 
fe Roy luy diâen la prefence de céux qui là eftoîefld it/*^ 
te Jacques de teUin^ vens foyez teiref-bienvemii étiekféref 
veleniiers. Apres ddfte refpotice fââeineffiiielacquêsde 
!Lalain fe partit^ retourna en fon pauillon , qui eftoit delby e 
blanche moult richement armoyé de fcs armes. Si fe fît ar- 
mer, & illoc attendit Ion champion , preft pour accomplir 
le contenu en fcs chapitres. Lors luy armé en fon pauillon, 
ceux qui accompagné lauoient, c'eft a fçanoir plusieurs 
gentiîs-hommes de rambajflàde de France, s'en partirent, & 
allèrent monter fur les eichaffdux que pour eux eftoieutor^ 
donnez» 

COMMENT MESStRB DIAGO J>B CVSM^N ENTHA 
dansUslkeSfpenrféurearmesatencûnindéfn^^ 

• ' jïre ïacqueSide LttUn* " - • 



CHAPlfRE XLIV. 



INSI ces befougnes faites 8c ordonnées, ar» 
riuerent de quatre vingts a cent hommes ar- 
mez de toutes pièces, la lance en la main, lef- 
quelsaucc les autres pamuant eux vchus , fu- 
rent ordonne/ pour garcier le champ de toutes 
opprciîîons. Puis allez toft après en celle mefme neure , ar- 
riuerent les gardes pour rerenir les champions quâd temps 
ièroit.Sieftoientdi;i(*gentils-hoiaixï6s&ges & pigeas» ^ 
' -qui 
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V liffiSSSJ»E lACQ^pS DÇ LALAiN». 

«qiâ enleartemps auoientbeaacoapyea* Grande longue 
efpace meffire lacques de Lahin demeura en Ibn pauillon . 

en attendant Ibn aduerfe partie, & fut bien trois heures a- 
presmidy quand Diago de Gufman comparut au champ, 
lequel a celle heure qu'il y vint, eftoit accompagné de plu- 
lîeurs cheualiers efcuyers, Ôc de Ibn frère melîirc Cayllài . 
de Gufman, qui eftoit a fbn coftc dextre, ôc meffire Philip- • 
pe de Gui au cofté feneftre. Si venoient après iuy.quatre 
jiec^iix de ToiSce d^armes ç'çâ a içauoir^^i^heraux, & 
deux poiurtiuiiaos, montez ilir quatre cpunîers çouaerts , 
iufques en terre, armoyez désarmes desqyatre IigQes>dont " 
içeiluy de Gafiaaa eftoit iflb; ^ auoiè^t veRu iceiix offia- 
jsrs à'mn&i cbafi^ vue cotte d'armes pareille, dont eftoi* 
,^nt couuerts lêïcliâsquatre cheuaux* ^.t en ce pQÎnt armé 
jdetoutesarmesyiceiluy de Gu/man entra dédions le champ.- 
puis tantoft après qu'il fut defcendu dcuant fon pauillon, ne ^ 
demeura guère, qu'il vint faire la reuerenceau Koy ; de a- . 
près ce qu'il euft faicSt h rcucrcnce au Roy, & a la Royne,il 
s'en retourna vers fon pauillon. Lors le conneftabic don 
Jean de Lune, fils de Aluaro de Lune, & le marcfthal Pe- 
dro de Herié, commis & ordonnez iuges d'icelles armes, fi- 
rent içauoii: aux champions,.que nul. d eux ne fàijlift hors de 
ibn pauillon iniques a lâ lierez fois que les trompettes au- 
(foientibnné, & puisquand la tierce fois&itoit ânie, & non 
deuant» chaicun d'eux iiÇt hxxs de £>n pauillon; éccefut 
p4iUiéiiibiiide.crompe, aux qu^iireeoQcies du^chaoïpti Lors 
4ii^ies J^ecr^if» '£c4effibncej^fàiâ9%^^ telea» appartt^ 

•^fiMetliMdlie^ eipee^oes deux champions furent appo^« 
tces par deuers le iuge; fi lût treuué que la hache de Dingo 
eftoit de mal engin, & quelle n'cftoit pas telle comme es 
chapitres eftoit contenu. Si luy en fut baillée vne autre, no- 
-nobftant que mcflire Philippe de Gui s en débattit allez, 
cl^es th^dbes eipees viûtces^ on fit crgis cris .delfences 
u... * . Ç^z : de ' 
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de par le Roy es quatre coins des lices, & fonnerént les 
trompettes, ainfî comme ordonné auoiteftc: mais a Diago 
de Gufm An ne fouuint de l'ordonnance fàide par les iuges; 
car au premier (on de trompe cte, après ce qu'il fut fini, tout 
areftourdy,faiUithorsdelon pauillon: mais ceux qui l'a- 
•uoîeataconfeiiier» moult haftiuement le prindrent,& le re- 
laencteitenfbnpauiUon: nonobftantceau fécond fon de 
ttempecte il en fit pareilletnent autant; ôc en fut le Roy de 
OftiUe tref-mal content, Se de i'eichaâànt, ou il eûoit, Juy 
lUc vnelaideparoUe, aciihaut,quededidblditt&oayew 

COMMENT MBSSÎRB lAC^BS DE tdùÂ^N,. JET 

■■ s UÂoyàaJfiiU;& j'en partit apre'sU4ârmesfiii&es 
... mftre lac que s de LàUm y A [on très* 
. grand h$nnewf* . 

- " ^ , . CHAPITRE XLV. 

VAND meffîre Jacques de Lalain eut ouy 
ibnnerle tiercoupdela trompette, moult at- 
temprement ôc afleuferaent fc mital'huisde 
fon pauillô**puis en faifânt le figne de la Croix; 
ii£t bon, s print & hache de Ja maiafeneftre^ 
ia main dextre>'6r marcha etniiron quatre pas. Ptita fit la re^ 
.iaet^ceaaRojr9&ala-Royoç.EtDi^ Gufinan crefnto* 
reméntvimtiistfchâncal'éttcootr^deluy, h^«^^ baiflëe. 
Lors mefBre Jacques le voyant ventr,fe vifiereiM^* eneor 
tremont, voyant fbn ennemy approchei*, eux deux en/èm- 
ble le vindrent loindre; fi fe combactii«nt des haches, & le 
donnèrent de fi trefternbles & horribles horions, fi menus 
& Il fouuent,que des harnas qu ils auoicnc armez,qui eiloi- 
entâm»^aceiez»Ie<fett9Ôcle& eftinceile^ea iaiilaienr» Et 

- tant 
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tant bien le combattirent, & donnèrent de fî crueiix coups, 
gile le Roy, & ceux qui là eftoient regardons les armes, ai- 
foient entre eux que iamais les pareilles armes n auoient 
veu faire, meflîre Jacques de Lalain aduifant la chaleur de 
fbn aduerCiirc, tourna la poind:e de fbn hache d'en bas,- fi 
ferit par trois coups IVn après l'autre dedans la lumière de 
J)iagoeateileiiianiere»qu il iiiy £itpkyeeii trois lieux au 
vîfâge, iaçoit ce queiH^fe Xacqiies euft la vifîere leuée; fi 
Taflèna du premier coup au iourcil fènefire, & l'autre au 
J>outdufioat àucoftédextrey &le tierslefèritau defliisde 
l'oeil deidïe: 8c depuis ne demeuta guère h bataille d'eux 
^eus^ icar Piago perdit iklàche par voe efcoufle que nadSi-' 
re laccjuesluy fît. puis quand icelluy Diago fe jfentic .eftre 
defàrmd de là hache, vint viuement, bras eftendus, par de* 
uers meflîre Jacques, pour le venir prendre par le corps & 
remporter hors des lices, comme il aiioir intention de faire, 
& auflî comme il s'en eftoit vanté deux mois parauant; mais 
meflîre Jacques perceuant l'intention de fbn aduerlaire, a- 
fin que de plus près il ne l'approchafl:, cftendit le bras fc- 
neflre, &: de fbn poing,il reboutta iceiluy Diago. En ce tài- 
ûni iedta fa hache ius ens au fabi on, 6c mi t la a Velpéc — 
font la tirer dehors. Lors le Roy.de Caftilte-voyati|^e le , 
^nsbei desarmeseûoicappareht plusalVn coftéqu'araiib 
, tre, iaçoit ce que toi;is deiotaiioieni; bien iàiâ, ieâa ipn ter ^ 
fton en bas, qui fut %aifiance que les armes eftoient ac- 
^oniplies.Ak)i3lèsgarV)esdackcœp>a^^ fènii- 

:«eax rentre deux^ & {Ni^it^Mt4^'4^ 

lii É ÉleÉ it diato ce ne demeutia 

guerequeledid: mcflirc Lacques de Lalain fe vint prelèn- 
ter vers le J<oy en mettant le genoiiila terre, &:luydiî5t 
TreJ'haulty trej-excelknt^ (jr tref-pmifim prince^ te fçay ajfez^en 
vojire noble mémoire efire^ quil eji vray qi4e taydiB en mes cha- 
fttus^'m (4S ^ U vimit9jk jainhmd^UtfeaîksMmesde 
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fied accomplies^ dr cfue ce fttfi le vouloir de mon comfagno»^ que 
dedans trois iours après ic le fournir ois de quatre lances a. rompre 
four V amour & faueur de ;nadame . Pour^juoy , ftre^ far voftre noble 
congé&licence^meveesicy tout prefl de ce faire* Alors le Roy 
de Caftille re(pondit, & dîdi; Mefire lacquesde LaUin^ fâchez, 
que desmaintemnt nw$ tenons ks armes de pied de cheual poun 
faiéiesé'^câmp^ies; Se aue de h en auadt i^eûoit {on piaifir 
queplusenfiflèat^c'ena içauôirrva contre T^attei tnai^ 
eux deux contre deaxaiittes» il eftoit content qn*iU en fiA 
fimta leur volonté, 6c did encore derécbef: Mefire lâcûttejg 
vâMS anez trefUenkfougné. Si commanda le Roy a deicenr 
dre de refchaffàiit le grand maiftre de iàin<9: Iacques, & luy 
diék que les deux champions il fîft venir deuant luy,Iaquelr 
le chofè il fît. Quand il fut dcllendu en bas, il fît venir Dia- 
go de Gufinan, & meilîre Iac(]ues,&: les print par les mains; 
il les fit toucher enfemble, leur difluit cesparollcs: Selg^ 
neurs, la volonté du Roy est telle ^ que quelconque chofi, qu'ayez, eu 
s fùre enfemble^ ii ayez, nul de vous deux ^ nulle rancune ^ne nutl 
Vvn contrer mtre\mâiin)eutURêy que pardonnez, (vn 4 l*4Utrê, 
^ que dorefenoMântfeye^cpmme frères bons amis: c»r exfrefi 
fimentle Roy veut & commande qu'ainfifèit^ & qu^encaresfêartÂ 
^enirUtempSy quevwsdiuxenfembk au fiâàfir de Dieny Vêm 
fomrêzi trenuer four voêu tffrmter & faire grmeicomredem^ 
étutres. Lors les deux champioitis oyatis la volonté 6c con»- 
mandement du Roy, en pardonnant I Vn a l'autre , toucher 
rent & cmbrafïèrent IVn l'autre par grand amour ôc frater- 
nité, &c puis fè partirent de la prelèacc du Roy, montèrent 
a cheual 6c iaillirent hors des lices eux deux eniemble, 
prenans l'vn l'autre par la main, & allèrent ainfi iufques 
au partir le chemin que cbafcun tourna en ion logis. 

• • -.1 V,. ' . . -i CCWA. 
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COMMENT LES DBVX CHBVALIBRS APRES CM 
• qu'ils furent partis hors dej Itces^ ^ chafcun d'eux venus 
en leurs hofielsy eux deftrmezdifnerent enfemble^ 
fuisaffez^tû^i Afre s firent fre fins l'vn A l'antre, 
' fm€iU mouU hêtmebhs» 

' ' CAPITRE XLVI. 

• , ' ^ -, , » 

PRES qiteksdeux champions fè fiiretit par- 
tis.^ allez borsdes lices, le Royi la Roy ne, 5ç 
tous ceux q ui es efchafianx eftoyent^ dcacendi- ^' 

rent en bas, & allèrent chafcun en leurs hoftelsj 
& mclîire lacqncs de Lalain alla defcendre en 
ion logis, accompagné de les gens, & d'aultrcs plufîeurs ■ 
cheuaiiers & efcuyers, tant de ceux de Thoftel du Roy, co- 
rne de ceux de Tambaflade de France, lefcjuels a l'entrée il 
remercia moult de fois de l'honneur que fliid: luy auoicnt. 
Puis quand ce vint que meffire lacques fut delarmc &: ra- 
fraifcnyen fbn logiSilerConneftahiede Cailille âc ordoQnçr 
& feire vn foupper, ou il fitTenir les deux champions î8c 
gcand£ii£)nd'aulGres bacons de cheuaiiers, qui les acçom- 
{wignetent* Des mets &eiitrmèt^de{queb ils. fii^ foc 
iiis, de qniérs a parlerf car dè touc^ que pour ce iour on 
paittreuuer) ponror, ne pour argent, rien n'y fut lefparg-:. , 
né, le fiMipper dora grand efpacè*Puisièleuerenttous,d^ 
table, & après grâces rendues , fe mirent tous a dènîlar» 
Apres toutes deuilès faid:cs, vins & icfpices furent appor- 
tées, & prindrent congé du conneftablc; mais toute^fois 
quand meffire lacques le deuft parrir d'icelluy foupper, 
i)iago de Gufman j(e palïà aflcz légèrement de prendre cô- 
gé a icelluy meffire lacques. Si reuintenfonhoftel,on il 

loGunia ^ demeuia deux oi| uois iours^iàns s*en partir, 
- V . pour ce 
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pour ce que did luy auoit efté qiu*il n'eftoit pas trop bien 
content clc luy; &k caufe,il ne fçauoit pourquoy. Or ad- 
uint que le lundy après enfuiufit, icelluy Diago de Guirnaii 
enuoya requérir melîîre lacquesj qu'il luy vouilit fournir 
quatres lances^ainli que contenu eftoit en (es chapitres.Sur- 
quoy meiîirc lacques refpondit, qu'il s'en attendoit a la 
bonne ordonnance du Roy,&: qu'il eftoit preft &c appareiUé 
de ce faire* De laquelle requefte faiâe par icelluy Diago 
de GufmLin a meiErc lacques, le Roy en fut aduerty, & luy 
fit dir^iju'il n'en parhft pkis^Ô: qu'il fuft coatentdeçe que 
le Roy en auoic di6t le iour qu'ils firent les armes de pied: fî 
fut lors plus parlée Etauec cefiitdtâ a içdiuy de Guj(^ 
aiaD, que de ce qu'il en ûùoit Bd^ & le x{|4 contéitt qu'il 
auoi( mooftté a meffiie lacq ues ,1e Roy ne l'en fçauoi t 
Pôur laqueHe chofè, 6c pour appaifer le courroux du Roy,au 
bout de fix iours ou enuiron, Diago de GufiTian,accompag- 
né de fbn frère le comte de Gurman & de plu fleurs chcua- 
liers & efcuyers, vindrent par deuers mcflire lacques, & là 
firent tresbonne chere-Tellement qu*icelluy Diago de Guf- 
Tnmdi(StsLudiO:me{rirel3Lcques: Mo/ffieur mon frère ^ mon 
amy^ quelque chofe qu'ilfoit^ ne qu'on vous putfje Auolr din,ou raf- 
fortt^ mon frère & tous msfjffenu ét dmisfammes d» tout 
A voftre eommjMdemeft*t four a vous & aux voftresfùre fimke 
f^rpUifhn car te vonsfçaj efirefigtntUeheualier é'pbien renom' 
me^ue tetiftbetuUen &ef€uymfuti ter^fide veHsfùre temkm^ 
neter^^ te fûpmt ne fwrt^MrfefSMqtfem bernée jeiunge.. 
Meffiu:e laeques de Laiaid oyaat ainfi CQurtoi^^ 
Icelluy Diago, le temercià mofult humblement en luy di« 
ÇmtxMonfieurm9nfrereé*fitonAmyydugr4ndh^^ flai^ 
fir qu* il vous a fleu faire a. U nuùfon d*ou ie fuis, de moy auoirde" 
liuré de mon emprifeyie vous en mercie; (t croyez, certainement^ 
que nous de nofire mùfon de Lalain^enjemhle nos farens amys, 
& effeciédement fiis & feraji US^tkeil^éwêtcjfMvied 

». - . 
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aux voFires. Aptes ces paroles, s'entrébraflerent les 

vns & les autres par plufieurs fois, & firent moult grand 
chere>& eurent pluiicuri> deuife^eux tous cnfèmble; &c tel- 
lement fe contenterêt tous de graticufcs dcuijfès,ôc de gran- 
de humilitc qui eftoit en melîire Jacques de L;>lain, qu'af- 
n'en pouuoyent auoir parlé, tant eftoient contents de 
luy* Lors furent apportez vins & elpices: fi en prindrent ôc 
etx beurët IVn auee l'autre; âc aflès; toft après Diago de Gui? 
inan ât amener vn beau conrfier couuert d*vne couuerture 
defitin cramoify^ fiiedonoa de prdèntaameifire lacunes 
de Lalain> qui le reçeut moult liemenl» icea remercia leel- 
luy Diago; il priodreot coogë IVna Taotre. Puis quand ce 
vint le landemainau matin, meflire lacqnes de Labin> qui 
eftoit large 6c courtois, cognoifïànt la courtoilîe que luy 
auoit faidt Diago de Gufman, fit appareiller vn moult beau 
deftrier, lequel il fit enfeller couurir dVne riche houlfure ^ 
de veloux bleu,toute chargée d orfaiurerie,&; la leile de ve- 
loux violet; lequel deftrier fut prcfcntc par Tvn de fes el- 
' cnyers,auec vn héraut nomme' Luxembourg, a icelluy de 
Guânan, qui le reçeut moult liement, remerciant Ibn irere 
9c compagqon^ duquel pre&nt don il fut moult ioyeiub 

COMMPNT mSBlkB lACC^VES m LALAJN VINT 

• • ■ . • 

CHAPITRE XLVIL 

VAND ce vint le landemain après difiier, ain- 
fi comme a heure de vefpres, meflire lacques 
de Lalain, accompagne de plufieurs chenal iers 
& eicuyers, tant de i'hoftel du Roy, comme de 
ceux deibaboikd, s'en alla deueisk Roy, ou 
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il fot reçeu moult honorablement du Roy, des prifices, flhs ^ 
ualiers & efcuycrs de fli cour; ôc luy fut faid:e bonne chère, 
puis après vin &c efpicei» prinfes, fut conduidi de mené en la 
chambre de la Royne, laquelle pour ce iour eftoit accom- 
pagnée de plulieurs grandes dames & damoifeIles,c[ui le re- 
çeurent moult benignement. Et pour le fefloyer & faire 
honneur, on fit âznks ôc esbattemens, ouildanfàauecla 
Royne; 6c tellemët il fe conduit, que par tout oa le loûoic 
6c pdfoitytampoiitJa beauté de luy, comme pour leièns» 
GoaitGÔs parler 6c beau maintien>.quî en iuy eftoit, que tons - 
Se tontes s^esfe^çoyet de 1- hoonorer ^ côpiaire» Apres toa« 
tesàaaaSésdseàsumBÊeDs^ym tarent apponées: 

fi priât congé nefflrelacqiie^de-la Royiie^de tontes 1^ 
datnes & damoifêlles, cfaeualîers & efruyers, qui la eftoient: 
fi s'en retourna en fbn logis, grandement accompagné de ^ 
gens du Roy & des gentils-nommés, qui auec luy elïoient. 
Quand ce vint enuiron fixiours après, mefîîre Jacques de ^ 
Lalain, voyat que de la fèiourner ne luy eftoit guère befoin, , 
& aulîî qu'il auoit accomply ce pourquoy il eiloit venu,fe 
tira vers le Roy pour prendre congé; & quand il fut deuant 
leRoy, il fe mit a vagenouil, en le remerciant mouk hum« 
biement de l'honnnir & bonne iuftice, que par luy de par 
ceux de fon Rcqranine luy aûoit efté fai<îte & luy did: Smt^ 
ée fris M^éd'iamtmitemd vie, a efirt^h^ humble &kâifrmê^ 

mÊ Uy f4att9iti^icmtt$nytmemiftfm^ Mefim lâcques ( re/pon» 
ditle Roy ) vous nûus âMtz, eftek $refbiin vemu: fi f'ien vpêê* 
lez fârdeça qui veMsfêif nece^iirey nous ^ eeMx de noftre Royau- 
me^ pour la valeur qui efi en vouSycjrle hien que treuué y auons^ 
vous fera oÛroyé, Meîfîre lacques uref-humblement remercia ' 
le Roy; Il print congé de luy, & pareillement alla prendre . 
• congé de la Royne & de toutes les dames & damoileliei), & 

après s'en retournaen ionlc^is» m ne &ioiisoaguere, quàd 

. leRoy " 

• ■ * 

% 
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• Je Roy de Caftillc luy eniioya vne robl:>c d'vn riche drap 
d'or, cramoify, toiirrcc de fines martres fèbelines; fi en re- 
mercia moult le Roy. Apres le congé prins au Roy , & a la . 
Roy ne, aux dames &c damoilelles, au conneftahle ôc aux au- 
tres princes,cheualiers Ôc cicuyers, il fît celle nuid: préparer 
'&C ordonner feschofes, trouder Ôc baguer mules & t»ibu$» 
de luy de lès gens, fcy fournir de guides ôc gens poiir le 
cood^Misepûle.partitleUQdaminde Valdolt^ fâsàs ne k 
vonhit par partir du Royaume de Gaftilie9 que première* 
meôt il n'eus prins coc^ de monfeigcbor le (Mince» qoî e- 
•Aoitaquat^faeûespresdeVaidolityen vne ville nommée 
Médite del câmfey la ou il fit la reuerence an prince &: a cous 
ceux de fa compagnie,en le remerciant moult humblemeirt 
des biens ôc hauts hôneurs que par le Roy ion pere,dc ceux 
de fon Royaume luy auoicnt effcz faid:s, luy prciciita icel- 
luy melîîre Jacques moult humblement Ion icruiccdc prin- 
ce, & les barons qui auec luy eftoienr, le rcçcut moult hon- 
norablement, &c luy fît dire le prince par vn cheualier bien 
(kchaat la Tangue de France: Mefiire lac que 5 de LdAÏn , vous 
fiyez Ifi tref'bie» i^mVj^ nêus vous deuis bien remercier de l'ho^' 
neur ijue V0$s âmcjh fmaftri m JUy â »ms cy fr^m^ ^ 
U MêféMmt) 'V^t^ âMiM^efti petitement reçi», far voflre c$urU^ 

nmrUfmmeiCimcy eH^que fivmMtteicbefn» ê» affaire Jtmklh 
ne thûje qu'il fm^e faire /[Offf .VâtUy fera defrej-bemcmitr* 
Meffire lacques de Labin le ren^trciar tref^hnmbleïnent, de 
print congd de iuy,& vint en (on logis, ou plufieurs prefèns, 
vins & viandes, ôc aultres plulîciirs biens luy furent enuoy- 
ez Se prcfentezde par le prince. Puis quand ce vint le lan- 
dcmaui matin,memre lacques fc partit, ôc print (bn chemin 
pour tirer a Madrigal, la ou il fçauoit eftrc la princciîe de 
Caihllle, fille au Roy de Nauarrc, &c femme du prince de 
CaâiU^ T^Pi^g ta c pM ^ mdlire lacques, qu'iiariiua a Ma- 
- . " drigal 
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drigal èc vint defcendre dcnant l'hoftel de la princeflè , la- 
quelle edoic ia adiiertic de là venue; il monta en h laie, 8c 
luy vindrentau deuant plulieurseheualiers & nobles hom- 
mes, quilc bienueignerent, en luydifàns qu*il fuft le treC 
bien venu en l'hoilel de la princelle. Si le prindrent Sc ad- 
dextrereat» & le menèrent en vne chambre qui eKtoitmoiiit 
richement parée &c tendue, ealaqaeiieeftoit la priocefiei 
Meifire lacques de Lalain marcha auant en la chaa)bre>vets 
elle, moult humblement, &liiyfit lareiie)toce,enliiypre^ '* 
fencant foafemce. Et ainfi moult courtoiiement la Remer- 
cia du g^d hoaear êc belle rêcueillette que le fioy de Ga* ' 
ftille,monièigiieur leprince,Sr atil»:êsfX)ble94)afon$ & che- 
ualiers luy auoient faid:, qui eftoit bien chofe de le recog- 
noiftre & delà dcfîeruir enuerstous; auiîi .ujoit bien in- 
tention d'en remercier fbn tref- redouté &: fbuuerain fèig- 
neur de duc de Bourgougne. Apres tous remercicmens 
faid^s, il print congé de la princeflè & s'en alla en fbn logis, 
ou elle le fit conduire honorablement, & ou on luy fît bonne 
cfaere:-^ luy fiuencapporcez 6c faids beaux preiens , tant 
vins 8c viandes» commeautres choies delitieuiès & tons des 
meilieors que pour lors on fçeuttreuuêi*; £c-la|uy fàtdiSt 
par vn cheualier: Mêd^ne U prince^ Je Heûmmmdc a vûm^ €0 
vmsfn}Uquffoyet,cmae^dmfei$dechireqti*mvêiafi^ - 
ritfkiffMêimn^dêvéSire'ueiMt^nêfHhfinntqi^ellefe iiemhkn 

â$ÊCesdH Royâume de NAHarre\d'ôu elle efi tfjue* Et ainfî après 
icellesparolles, prindrent congé d'icclluy mellîrc lacques, 
qui moult fort leurrequift pria qu'ils le vonJlilîcnt auoir 
pour recommandé a la bonne grâce de la pnnccfié, ccmnie 
celluy qui a toulîours-mais Te teuoit eftre Ion humble ferui* 
teur^ ëc a tant s'enpartirent^ ^ 'i. 

. •• ^ 
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COMMENT MESSIRE lAC^ES DE LALAIN, APRES ^ 
* tous con'^ez. frim du Roy, de U Roy ne ^ du f rince de CaflilUy 
(jràeUprinceJJe^fepartUdr'^intMRoyAumideN^- 
'ttârre^ ou il fut du Roy de Nauarrt, ébt frime fin . - 1 1' ' 
' filiér de Uffincejle moult honnorMmM f-<:Tr' 

CAPitRE XLVm. - ^ 

ESSIRE tàcquesle matin partit & priût 

^ fbn chemin tirant vers le Royaume de Nauar- 
re: fi s'exploid:a tellement de chcnancher 5C 
d'errer, qii'i l arriua en vne cite nommée Caual^ . 
en laquelle il treuiia rArcheuefqiie du lieu, le- 
quel auoit enuoyé au dçuant de luy plufieurs nobles hom- 
mes, iufques au nombre de vingt quatre cheuaux, ou enui- 
TOï;aultres officiers de Caftiliclelqucls tous enfèmble Fa- . 
menèrent ôc concîuirent iufques a fon hoftel.Ce fait enuoyai 
lediâ Archeuefque pluiienrs nobles hooomes deuers me^* 
re lacqués, en fay AiSmtfMonfeignew^ 'Vêus foyez U' mfhi^^ 
venmmonfeifnemrfMfiri maljîre fa recâmmâffde 4 Vâus , en vâHs 
friânt trefaffe^iueufemenï , que déméun m difmrii vètts plaifè 
frenére la. patience en fon hofteî\ér. enxefatftnt Iwy ferez hmmenr 
■ pla/Jir. Mciïîre iacques de Lalaiii penla vn peu, fc fuft ' 
volontier cxcufë: mais après plnlicuri» exciifarions il leur 
accorda d'v aller. Ainfy palîà la nuid:, iufques le landemain 
matin, qu'ilouytïïi mclîè,luy &: fcs gentils-hommes.' puis a-, 
près fà melle ouye, s*en alla deuers TArcheuelque, luy & 
ceiuc qui le cônduîibient, eniemble ceuxdefonhoftel. Et 
treuua icelluy Arcfaeuelijue en vn moult bel & <ielitieux 
iarditi: la luy fit la reuerehce. L'Archeuelque le voyarit ve- ' - 
nir, inardia grandement auxletttnt de hiy>dc liqr fit. 

R 3 ment 
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ment la rèuerence, & le bienveignant tous ceux de fcir. 
compagnie de melîîre lacqucs, qui pareillement lefitau; 
gens de rArcheuefquc; & après ce tut mené en la là le, ou * 
- les tables eftoicnt mifcs. Apres leurs mains lauées, s'alfîrent 
a table, & la furent fcruis des meilleures & plus delitieufès 
viandes que pour lors Ton fçeut querrc en la ville. Quand. 
Ge viut a l'apres difiier, qu'ils fc furent leuez de tables» T Ar« • 
- cheuelque & meiEre lacques fe prindrent par les mains, êc. 
s'alierentappuyer a vne des fcneibresdeia iàle, làeiifeixi» 
blecttient pdineurs prkiéet deui&$»& pareillement emeotL 
leurs geos les vos «ne antres. Aj^restootes denil^ êaàâm,- 
durent pac iceilnjr Archaiefque audîA iç«ffire J^ie^foes nr^ 
fispttfespbifieiusmiilets Se cheuaux^maisoncqués nmEre 
lacques n'en voQlutriea{»reçdre« Lors vins ^ éfpices fof 

' rent apportées, iî en prindrent a leur plaifir. Apres ce, met- 
fire lacques print congé de l'Archeuefque, en luy offrant, 
tous (èruices a luy polîîbles, Ôcamfy s'en retourna en fon 
logis, ou il feiourna, & repofa celle nuid:, iulques le lande- 
main matin qu'il s en partit après la meile ouye, & cheuau- ' 
ciia tant par (es iournées, par villes & par cliafteaux , cju'il 
arciua au Royaume de Nauarre, & vint en vne cite qui. eft 
s. nommée Tudelle^ou il fut vne ottiâ tant (èuleœeht.la 
fe ouye il s*en partit^ & alla au gifte a Mafiiie^«a l'lioftel,d& 
0)eflirePieriedePeraite»Qaluy Sctous^lèsgeasfitf^ ' 
çeas naoult hoùorablenyntEt Je lamtonaip apfîci la mçflè^- 
ae^i]iie luy Hcfo sens eurent difiié^ & £ùtbQnae^eiier&»d 

-^prtntcongcd'iceiluy&îgneunfis'en partit, ôc cheuauclia, 
^ôcexploicta tellement, qu'il vintau gifte au lit, en Nauar- 
re, & treuua a vne lieue près, vne ville nommée Tdfat/ks^ la 
ou le prince & la priiîceiïè de Nauarre fe tenoient, éc eftoi- 
ent a fèiour. Si cft a croire & fçauoir, fe melîîre lacques de 
Lalain auoit bien elbé fcÛoyc aupalïèr,afbnretour lefut 
eocore mieux; car.di^ tout ce.que^poiSbk 
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eux & par leurs gens, meflîre I^cques & ceux de Ê com- 
pagnie furent fi grandement feftoyez par Tefpace de cincq 
iours qu'il y fèiourna, que plus on ne pourroit Ibuhaiter»;^ . 
.Puis aptes les cincq iourspaifèZymei£re Jacques prin^coi^^^ • 
gédu prâcedcdemadaœela priiiceilè, <8c aux cheualiers 
'&efi:uyers,dames 6c datQoi(èUes« Si s'en partit, & s'enalb ^ ; 
deneis-le Roy de Nausaae» qui eftoic pour lors feioumaiit 
eri b dté de SsmoKcéA Arragon; Se efMSc auec luy, èt 
ao & compagnie pmfieurs nobles hoines du pays de Nanarr 
jXfyâceéped&mëciegrandeiimyerd'e&nyene^^ ' " 

médis. Qufîd meflîre Jacques de Lalain arriua a Sarragoce, 
le Roy de NiiLiarre, (lequel pour ce ioureftoitregcnt, ôc 
gouuerneur gcncral du Royaume d'Arragon, pour ôcau ] , 
nom de fou frcre le Roy don Alfonie, ) pour lors eftoit par- 
ty du Chalteau de Sarragoce, par lequel on peut entrer & . • 
iiîîr, tant aux champs comme en la ville,- & en manière de 
chaflè, le Roy le treuua aux champs. Lors meffire lacques 
- de Lalain, en enttaac eala ville, fut aduerty que le Roy e- 
^ ftoktauK champs pour fby déduire &c esbatore, Toft & ha* V ^ 

iHueménteniioyafe8ibiiimiers'^|^agueseux.Iogerdedan$^ ^ 
. ..la cité, âc luy dcfes gentilâ^iâiSÉiesi^sleaiffireii 
èieoi&>titefeBC aux.cbâdips pourtrraiierleKoydeNft^ 
inirf^,lequd£ichaftitiaveau&deinei]m ' 
vers la ville; fi Tapperçeut venir; ils'arreâa touCco^,eii&ili« 
ble aulcuns princes cheualiers 6c efcuy ers, ëftants pour lors 
auec luy.Mefîîfe lacques pcrycut le Roy; fi mit pied a ter- 
re, luy fàiCint la reuerence, telle comme a luy fçauoit ap- . " 
parteiiir. Lors le Roy moult courtoifemcnt, ôc humblemét ' ' . 
ïny iiiù.'. Mefhire lâcûfueSy "VOUS nous joyez le trfj-bienvem; affez> 
fommes xduerus de U cattfe ^ourquoy vous cjles uy venu en ce Roy^ 
âHme d'Arragon* Sire ( relpoûtlit meliire lacques ) te fçAy ^èjc^: . 
^ tpiifies aduerty de U caufsf9ur^my ie fuis icy venu far deuers vo- 
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ri < HISTOIRE m BON çm^^^JJ^^^^^^ 
&fomerAinrege»td€^efiuy'Ropmme f ffr^rrrr TTif,Tirji|îfi<i| ' 
^ prie ejue de vo^ri bénigne graee vous plaife efire €9w0ai$ i4^Q^ 
ncr congé ^ licencf^ ft aucunfeigneur)Ottefcttyern(iledet$pm f^ 
d'armes vouloit toucher a mon emprifc^ laquelle vous me voyesu^ 
porter au bras dcxtre, pour faire fournir accomplir les chapûrcs , , 
tels que par héraut nommé Luxembourg vous ont eflez, prefen* 
tez. Alors, par rordonnance du Roy, fur celle requelte luy 
fui rclpondu, qu'il fuft le tref-biea venu, ôc que mr qu'il 
auoit requis, luy icroitrepooduen celle nuniere y que^parji 
nûfba deburoit eflre content; Se a taat iè partit du 
prenant congé: ûfUtGonduiâ: ac. inenéiu^aeseiifiMib^ 
gis, nommé U iut$kle de fmde^ qui eft. pour loger îm^ 
piinc«5> 8c feigneursi de grande magnificence, ou il mt 9iàr\ 
lé ifaiâ; par tes gensduRoy grandement feiloyé. Q^aik 
ce vint le landemain,apres. la meflè ouye , vindrent par ^de- 
iiersicelluy meflîre Jacques plulieurs cheualiers & efcuy-r 
ers de Thoftel du Roy, lefquels tous enlcmble l'amenèrent 
faire la reuerence au Roy, qui le reçeut moult benignemér» . 
& luy di(i^: Mefire Inc>j:(( <de Lalain^vous nous foyez le trefbtert 
venu: afjez, auons mémoire de la requefte^ qt^itm nom fijies fm 
. Ui châmfs*^ ^ fifimmes bien adueréis p4tr ^'U0s chafétreSy far vous: 
enuoyez a mûm, fufew$âei f^st im bnâ§ud:Jimes*Tffuiesffim 
mefiire lacqueSy nom v0is tenons bien efirtiteeprs des AlUamts de 
nofire tref'chin to» JUs^ de N^ugrre^ é'ihttèfiff mfk 
fii0rt.,& bien aymée fille fa compagne, laqttelle ejl niefot dc4ÊtSÊh 
tf^bier, ér hiem Mme le dnc deBmrgougne-^ enfemJkflufeemêr 
mmces far nos encejhes^ féor ette âcquifi; é* pomffani nefrmti 
ne doit eftre licite ne raifonnable^ defatre^ ou fouffirir faire armes 
aucuns cheualiers^ ou ejcuyers de no Ihe Royaume de N^tuarre, net 
du Royaume d'Arragon^ duquel il a pieu au Roy noflfe frère de moy 
auoir baillé le gouuerr^mcnt, al' encontre de ceux de la matfon de 
noflre tref^her & bien aymc le duc de Bour(iougne\ laqttelle chofe 
tHmsr YÈân ne ^uoÊidfîÛÊÊÊâ ÛÊÊiiSùr liAitfrjSMAwdiMMHMMMiliLfiÉflBft-, 

fftêm 
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'^f$9iês que fcyez, citent de non plus porternulles emprtnjes^ftcé ni 
?tfKr fdr aticus chekdiéfs^ où ejèttyers de dehors des Royaumes d^Ar- 
iTAgon^yéràe NaUarrey quiyvoiUdrotentitottfchéné'/mrewd der 
iéoftrei*v^ons confintons que tous ceux qui vous voudront fir^ 
mrouoyderffireqnUenfmtt^ffth'OousyveuiBehtfinùr^ é'ttom 
miÊtrement. Lors meflire lac^ues oyant la volonié dà Roy, le ^ 
f^Ëjiiierda moatt hiimblement; & Cq prindrent a parler de 
plufiéQi^ autres deuifès, & fut icelluy iour feftoyé de par le 
Roy moult honnorablemct; ôc durant le tcps qu'il y fut,qui 
eftoit pour lors la fepmaine fâinde, fut vifitc ôc feftoyé par 
l*ordonnance & commandement du Roy. Etafbn parte- • 
ment, le Roy le fit defFrayer de tous coufts . Si print meffire 
lacq ues congé' du Roy, & s'en parti t; ceft a fcauoir le lundy 
' après Pafques: & pareillement print congé aux princes,che- 
ualiers»& eicuyers de Ibn hofteL Apres le congé prins, paûà 
leRoysiamed*Arragon; dcvintpauèrparmy le Leride, ^ 
entra en la comté de Barcetonne; a^'lsâ^èh^^ U&t\fi^ 
im ioumées, qu^ii arriua a rA{>ba^e'de noftre Dame de 
Moll^^enat, bi ou it fut reçeu lay (Se les gens; & bied fe- 
ftoyé par FAbbé drconuent de celle Abbaye: ^toiichacel^ 
lesaiAtalirièalefneatàùdiâflieadé MoQt*lms^ 
demain oayt la meflè, & fit fes offrandes a U yîft*gé Marî^ 
Si s'en partit ôc alla au gifte a Barcelonhe,oùil treuua t? 
Royne d'Arragon femme du Roy don Alfonfè^pour lors ré- 
gente de la comté de Barcelon ne ôcde Rouffillon. Quand 
la Royne fut aduertié de la venue de melîirelacqucsde 
!Lalain,ellc cnuoyaaudeuantdeluy plulîeurs cheualiers& 
efciiycrs, qui trci'-honnorablcment le receurent, en luy di- 
iànt qu'il fuit le trei-bien venu, ôc plufieurs belles parolles 
& honnorables: & de la le conduircnt ôc amenèrent iulques' " 
coAaboûel, dclurdiiientau partir det'boftei: Jtf^^/r^ Uc- 
fmti^^fm^ftuienenmifm^ 

^^ÊtMH^m III mj\ii\\n\\i\ fonM^m99ÊÊ90é'^e9 qtfê^ 
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vous voudrez dire,nonohJlâ73t quelle [oit nfjez, aduertie de U<mfc 
de vofire venue ^par vn herâut, lequel a prefentê (jr publié certains 
ch Af tires d* Arme s-^pour Uqiulle chofe il y aplufteurs cheualiers ér 
efcujersy qui ont ejlez crfont fort defirans de vofire venue; Et fur 
ce prindrent congé, il s'en retournèrent vers la Royne, 

COMMENT LA ROT NE D'ARRAGON NEVOVLVT CON- 
. fentirA meftre lAcquesde L^Uin de faire ^ermeSypourtâUi^^^. 
mce qui e^ oit entre le Roy ctArragon fon mary, dr l^iàM^ 
V- ; • • ' dite de Bourgougne. .^*^.'*^fVy»i|w%f^ 

• . ' CHAPITRE XLIX. .^v • -ï^r 

VAVD ce vint le landemain matin, plu (leurs 
cheualiers & efcuyers vindrent vers 
meilîre Jacques, ôc luy dirent, que par eux jjr 
Royne d'Arragon Tenuoyoic quérir. Meffirc 
Iacques,comme courtois, leur reipondit qu'ils 
fiilîent les tref-bien venus, & qu*il eftqit preft de faire & o- 
beïr aux commandemens de la Royne . Tous enfêmble 
montèrent a cheual & vindrent par deuers la Royne, melîk 
re lacques moult humblement luy fit la reuerence, en met^ ^ 
tant le genouil a terre. Lors la Royne le voyant agenouille^ 
le receut moult benignement, en luy commandant qu'il fe 
leuaft. Puis luy fit dire par vn fien ancien cheualier : Mefiirt 
lacques de Lalain^ vous Joyez letref4?ien venu es mArchesdepar'^ 
deçà. La Royne eft bien aduertie de la caufe pourquoy vous eftes icy 
^enu, comme bien eff appAru par vn ofjickr d^ armes , lequel a apf 
Jfortié' déclaré certains chapitres d'armes par vous, flânez ^ feek^ 
iez- dr pour ce me f ire lacques^ la Royne me faiH dire qif^^lle tt'efi 
fâs contete^ que nul de quel efiat qu'Ufoity touche a vofirc tmfri^ 
four fête armes en quelque manière quecejoitinon poim four vom* 
hUmer^ mais de totu Jon fouuoir vomexaitkerrn tonte nohUjfkii 
. '€Ue 
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tlîe le faiêi^ four ce qu'elle veut de tout fon fouuoir entendre a etr 
tretenir U grande amour ^rxnde allUnce cfui ejt entre Çon tref" 
chier (ir hien aymé coufinde Bourgougne cSr elle: car ainfi plaiSi a 
fon fetgneur mary le Roy d'Arragon, Et a tant ceflèrent de 
cefte matière a parler, fi parlèrent d'autres befbugnes : puis 
après toutes deuifes,meinre lacques print congé de la Roy- 
^ne & s'en retourna en fon hoftel,&auec iuy plufieurs che- 
ualiers & efcuyers, qui le conuoyerent. La nuidi fe paflà, & 
quand ce vint le landemain matin, meiîîre lacqucs & ks 
génsouyrent la meflè. Puis enuiron entre fîx & (t'pt beu- 
rres du matin, la Royne d'Arragon enuoya deux notables 
cheualiers, accompagnez deplulieurs efcuyers par deuers 

• iccUuy mefiîre Iacques,lelquels luy prièrent de par la Roy- 
ne,qu il (e voulfit déporter de plus porter fon emprife, pour 

7 caulè qu'aucuns étrangers la pourroient venir toucher ; la- 
quelle chofèiamais elle ne voudroit (buffrir, ne bailler pla- 

■ ce pour accomplir leurs armes. Et qu'aux dames n'apparte- 
uoit 11 auant cognoiftreen telles matieres,&: que melinemct 
elle en auoit le commandement du Roy fon marv, 5caulîî 
l'aduertillement du Roy de Nauarre fon beau frère. S ur- 
quoy fut refpondu par melîire lacqucs de Lalain,qu*il auoit 
enuoye vn officier d'armes, notable homme 6c de bonne 

. renommée , par vne partie des Royaumes 6c Prouinces 

• Chrelliens, dont il auoit eu fon loyal rapport, non point fai- 
' fant mention que ce fuit a la dcfplaifànce de la Roync , ne 
I de nuls princes, cheualiers ôc efcuyers, qu'il ne portait fon 
» emprife : ôc a proprement parler il pouiToit fombler a aucûs 

qu il le fift pour aucune choie, dont il ne fe lèntoit en rien 
coulpable; priant Ôc requérant la Roync en fàueur d*hon- 
. neur, qu'elle ne luy voulfift faire ce commandement: car 
' aulcuns cheualiers ou efcuyers, ou autres pourroient penlèr 
'- qu'il le fîft par coûardie, au aultrement, pour laquelle cau(è 
ion honneur y lèroit grandement bleflc. £t quefiaucua 
^^»îsfcv Sa cheua- 
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cheualierouefcuyervouloit toucher a fbn emprife, & qu'il 
fiift des conditions contenues en fes chapitres, il fèroit con- 
tent qu'il elleuft tel iuge que bon luy fenibleroit/uft le Roy 
de France, ou d'Efpagnc, ou d'Angleterre, ou aultre prince 
Chreftien, ou bon luy (lmbîcroit:& cftoit preii & appareil- 
lé de le fournir & accomplir a Tayde Dieu, félon Je contenu 
en lès chapitres, 

COMMENT MESSJRE lAC^ES, APRES CE 
€ujl frins congé de U Royne Arragony alla a Mont- 
f c iterj^ treuuâ /' Argentier du Roy de France qui 
luy fit grand chère \(ir de U s en alla vers U 

Vatdphin , qui le reçeut moult «rrÉli 
homorahlem^pt . 

CHAPITRE L. 

PRES aue melîîre lacques de Lalain eut 
faidfàre/ponceaux chcualiers de la Royne, 
ils s'en partirent & retournèrent vers elle & 
luy firent leur rapport, ain 11 & par la manière 
que parmefïîre lacques de Lalain leur auoit 
ftc repond us. Lors la Royne aflèmbla fon confèil, par lequel 
fut délibéré que derechef elle renuoyeroit plulieurs autres 
chcualiers & elcuyers par deuers meffire lacques de La- 
lain, comme il fut faid;;le(quels là venus, le (àluerent mouit 
courtoifement de par la Royne, en luy dilant: Meftre lac- 
quesy la Royne vous remercie de l'honneur que vous faiSies es mâT- 
(hes de fardeç A de porter vne telle dr fi haute emprije donnes , & - 
*uoit bien drf^Attqu il vous meut d^vJ^ tref-mbU courage^ & y * 
moult de cheualters ér efi^uyers^qui defir oient bien v^fire^vume^ 
four vous complaire avofirerequefie. Toute sfois la Royne leur â 
generaUment deffendu^ & é aucuns particulièrement* Fourquoy 

dcrc' 
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derechef nous vous f rions comme amb^ffadeurs^ cjue vous veuillez 
eftre content et obtempérer^ ^^nt faire four U Roy ne ^ que vous 
veuillez, mettre itis ^ non porter plus en ces mxrches cJ* comte z de 
Barcelonnecr de Roufsillon^ vofire emprife. Qiiand meflîre Jac- 
ques de Lalain eut oiiy tout an long les cheualiers de la 
Roy ne parler, & la requefte a luy faide au nom de la Roy- 
ne, il leur refoondit moult courtoifement,& leur di^: MeC- 
feigneurs^ iefuts^AyeHé^(^telmetiens toujours ^ fermteur des 
dames^^ le vouldrois eïlre toute ma vie-. ^ pour ce^ meffeigneurSj 
te vous prie que confiderez mon cas, (jr que la Roy ne ne me face 
foint ce commandement y s*ilplaiâ a fa bénigne grâce; nonobjlanf, 
iey veux bien obéir comme raifon efi. Et s il y a aucun gentil che^ 
ualier ou efcuyer, qui me veuille faire autant d'honneur que de moy 
vouloir accomplir le contenu en mes chapitre s-^ tl me face fcauoir jo/t 
bon plaifir cr vouloir il aura nouuelle de moy au Daulphiné , /d- 
quelle terre ^ Jèigneurie ejl amonfeigneur le Vaulphin aifné fils 
du trefchreflien Roy de France, Toute sfois mes tres-honorez feig- 
neurs, ie vous prie très a ccrtes^que tant vous plaife faire pour moy^ 
que de moy recommander a la bonne grâce de la Roy ne ^ luy dire^ 
que puis que Jon plaifir efi tel^ ie veux bien faire fon bon vouloir^ 
commandement. Apres cefte rcfponce faicâe a me/îîre Jac- 
ques de Lalain, prindrcnt congcf de luy & sVn retournèrent 
vers la Royne d'Arragon fliirc leur rapport. Et ainfî fè paflà 
celle nuiift iufques au lâdemain matin, que meffire Jacques 
2c (es gens vindrent prendre congé de la Royne>dcs dames, 
damoifellcs, cheualiers, & eduycr.sj 6c la remercièrent hum- 
blement de l'honneur, courtoifie ôc bonne chère qu'a fbn 
commandement luy auoit eftc £u(5te, tant par Tes gens, co- 
rne par ceux de la cité de Barcelonne. Lors la Royne ref- 
fondili Mefiire lacques^ labonne chère ne vous a pas éfiéfaiÛe 
telle que i'euffe bten voultt. Si vous prie que f rendez en patience: (è 
fardeça auez affaire^ nous le feronsde bo/i coeur, A tant fè partit 
meflire Jacques. Ses gens eftoitprelts, fi montèrent a che- 

S 5 liai 
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ual Se tfSrent hors de Barcelonnc. Si l'accompagnèrent phi* 
fleurs cheualiers ôc efcuyers de Thoftel de la Royne, ôc le " 
conuoyerentvneefoace, puis prindrent congé & s'en re- 
tournèrent. Tant cheuauch?. meffire lacques & fa compag- 
nie par le comte de Rouffitlon,toufiours portant fon empri- 
fe, qn'il vint a Perpignan, puis vint a Narbonne, & tantôt 
parfesiournées qu'il vint a Montpellier; & ainfi comme a 
trois Heues près il rencontra vn nommé lacques Cœur, le- 
quel eftoit pour lors argentier de France, & alloit mettre en 
poffcffion vn de fes encans de l Euefcbé de Maguellonne; & 
au rencontrer Tvn l'autre, icelluy argentier fit tref-grande 
reuerence & honneur a meffire lacques de Lalain, en luy 
difant; Mepn lacques, hy bien tûutgafléje vous îie me [écouter 
car grlnd temps a que iaj difiré vofire venue. Alors mellîre lac- 
ques de Lalain refpondir,& ^^4^^^ l'Argentier, diéles 
nnoyceqnilvous flaiSi a rw>y commander ^car te fuis bien voUre. 
Ets*Ueftchofeamoyfofiblequefourvous fuiffe faire, mon bon- 
neur f aulue, ie le feray moult volontiers. Quand l'Argentier eut 
ouy parler meffire lacques de Lalain, il fiit moult ioyeux, 
& le pria tref-inftamment que fon plaifir fuft de vouloir fe- . 
iourner vn iour, on deux a Montpellier, laquelle requefte 
meffire lacques moult libéralement luy accorda, & y de- 
meura depuis le vendredy au foir iufques au lundy après U 
meffe. Le Dimanche monfieur l'Argctier le feftoya moult 
grandement a vn tref-beau difner. Apres le difner ils eurent 
plufieurs deuifès enfemble . Entre les autres chofes , icelluy 
Argentier print par la main meffire lacques de Lalain, 6c le 
tira a part, & trois ou quatre gëtils-hommes de fon hoftel, ôc 
le mena en vn comptoir, ou il y auoit vn moult grand 
nombre d'or, & autres plufieurs riches ioyaux ôc bagues. Si 
regarda en foufriant mefsire lacques de Lalain, ôc luy' àx(k: 
Mefire lacques, k fuis bien acertenê que vous auezeftegrànd 
tcmfs hors de vopcfaySyA grand deffens& mifton; fourquoy U 
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vous prie efue me faiÛes ceïl honneur que de prendre tout ce iju^il 
*uous ejl de necefité ^befoin: car par mxfoy te le feray au[st volon- 
tiers a vous cju^AcheuAlier cfuivitée^tAnt pour l'honneur ^ reue- 
rtnce de montre f-redoutéfeigneur monfeigneurle duc de Bour- 
gougne^ comme de vofire perfonne^ cjui vaut beaucoup. Lors mef-»; 
fire lacques de Lalain voyant l'honneur & courtoifîe que 
luy pre(encoit faire l'Argentier de France, luy refpondit 
^infv monfieur l* Argentier, de la belle offre que par vofire cour^ 
toifie ^ bonté me faïEle savons remercie tant comme ie puis. Tant 
en auezfaicl^qi^e moy cr les miensfommes a touÇiours-mats obli- 
gez, a vous. Et Çt chofè e fi oit que ie fceuffe, ou peuffe faire qui vous 
fufi aggreablcyie leferois d'vn tref-bon cœun ft remercier ay mon 
tref-redouté^ fouuerain fiigneur, monfeigneur le duc^de £a bonne, 
chère que faiSîe mxuez. en l'honneur de luy\ mais quand ie partis 
de mon treÇ-re douté feigneur^ par fonconge^ licence^ilme 
fourueut de tout ce que neceffaire m'efi/tit*^ parquoy monfieur 
Argentier^ ie vous prie qutl vous plaife a moy pardonner. Alors 
refpondit l'Argentier, & did^: Médire lacques^ fi vous auez, au% 
cunes bagues lai/fées en gage, ( comme il furuient aucunes fois des 
affaires a aucunes gens ) (jr ejpecialement les voflres^ qui font belles 
O' mémoire de grand honneur, il nesl guère de Royaumes, ne de 
prouinceSj ou ie nUye mes change Sy i efcnray très volontiers ^ de 
bon cœur, afin de les vous faire venir ou bon vous fcmblera: lors 
meffire lacques le remercia affèz de fois. Au long ne vous veux 
raconter lesfeftoyemcnt & bonnes chères que luy fit & fit 
faire l'Argentier, tant de dames damoifellcs, bourgeoifes & 

S)ucelles, de danfès & esbattemens:3c de iî bon cœur il le fài- 
bit, comme li c*euft eftci fon fils, ou Ion frère; tant a Iny, 
commeafes gens pour ! amour de luy. Puis quand ce vint 
après (bupper, icelluy Dimanche, après vin & efpices pria^ 
fcs, il printcongé de l'Argentier, lequel luy pria moult fort 
que le landemain il voulut demeurer iufques a J après diP 
ner. De cefte roque/le mefsireiac^pcs luy pria trei-mftam- 
,^ ^ . ment 
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ment qu'il vûulfiileftre content; fi embraflerent IVn Taur 
tre, & conuoya meffire Jacques iufqucs en Ion logis, ou de- 
rechef prindrent congé iVn a l'autre. C^uand vint le latidc* 
inain matin que raeiïire lacques eut ouy mefle, il Ce paj|ft 
tif <k Montpellier, & cheuaucha tant, qu'il pâHà par Befiefl^ 
.^parNifmeSffi vinten Auignon, échût Tes oÔTâadteiLjp 
inonikurlàind Pierre de Luxenbourg; & illec fut mouH' 
eiaiideD^ feftoy é de inoofieur le Cardinal de Fois kg^ 
dùPapeandiâlieud'Auignon; & dpresce qu'il eut pri^ 
cooge du CardioaU il k partit d^Âuigoon , Se cbeliaucht- 
rent tant, luy& (es gens, qu'ils arriuerent au Dauphiné; Se 
vint vers monfeigneur le Daulphin,. qui pour lors eftoit en 
vnemaifbndeplaifànceaflczpres de Valcacc, ou'illuy fît 
ia reuerencc: fi le reçeut monfeigneur le Daulphin, & fit 
honneur & le feftoya moult grandement.** Se après tous fe- 
itçiements &iâs,. il priqt congq du{^.^^]phiaj$cj'^^ 

COMMENT MESSIKB JJC^ES DE LALAIN SE 
fétni$9 4Vfâ»t frinscmgiiu T>Mdfhin,ér m»$em Bêmgm^ 
pé^âudefiufieurscheudiersdr efcuyers dupées fki 

tftFiémébrciy§9$ le duc.de Jourgûugnê 
M reçeut ér it^J fi g^^d cberei (j^ . 

AufjdefâV&méLâlMm* . ^ 

CHAPITRE Ll- , : 

VAND meffire lacques de Lalaiu fc partit de 
monfeigneur le Daulphin, il print (on chemin 
vers Lyon fiir le Rhofiie, & laendroicits'ex- 
plQMâ^l^tdecheuaacher.qu'il vint enBouc- 
9tt il &t grandement feftoyé des cbe- . 
ualios âc dcujreis^.detdmes &dapip;fe|lf!^ lii^Amv^^ 

' ciffict* 




' ' MESSIRE TACQVES DE LALAIN. 14^ 
officiers du pays, amCi comme ilsont fluscoufiume decefaire^ 

Ïn*enmUiieii^4»fmjjèâller.Aiptesceqvi'ï\ eut lèiouraéea 
loiirgoogfie vn peu d'efpace, il trauerf a & cheuaucha par 
éj^lianipagne, tirant (on chemin en Fkndres, fâchant que 
•!lédnciQnieigneurefioitaBniges:fiy vint luy faire la re- 
%ference en le remerciant tre(-hiinibteinëc des grands bon- 
iiietirs qn*i( amnt eâ'esftoyaumes Âc prcminces ou il aooic 
^^cifté, pour è ^Mi^ï l ké t ^à^^ dw dttç'fen 

fouuerain (eigncur, moult BèBtgnemëf, du comtedfeHÊIiaf • 
rolois fbn fils, des comtes, barons, Ôc chcualiers, & mefme- 
ment de tous les officiers de fà cour. Et f ut ledit de Lalain 
fi bien tenu a noftre feigneur, qu a grand honneur , fans a- 
uoir nul encombrier a luy,nc a nul de les gens, retourna en 
grande louange par deuers (on tref-redouté Ôc fbuuerain 
lèignenr le duc Philippe de Bourgcugne, qui le reçeut 
<moult cordialement» & fit grand chiere, en^ hiy enquerant 
de tout ce qu'il auoit vcU & trcuuc en foa voyage âiiânt» 
^bien âc^Upoinâenrefpônditicellny meilîre lacques, 
qiliilc d^cieim^^ moule volontiers l'efconta: 

& auiEfi0itiÉH|)ilrWbaft>hs & fH^^^ ûcour, & en 
efpecial furetons auttes, (è$ deux oncles léfèignênr de Cre- 
quy de mdttâMMiV^ dé ÎTalaîn, lefquels Taymoiesit dVn 
tref bonlDôeiÉP^pÔftHè beau comencemec qu'ils veirctelhe 
en leur nepueu , qui ertoit fii^ne de parucnir a vn tref haut 
hôneur & exaltation de tous lès parens & amis- Puis après 
ce qu'il eull la cite vue elpace, & lèiournc aucuns iours en 
rhoitel du duc fbn fbuncram feigneur, il print congé de luy 
pour aller veoir & vifiter le feigneur de Lalain fon pefe, ôc 
la dame de Lalain fâ mere,lefquelseii:oient ia aduertis du 
retour deielirtrdcfaier & aymé fils^ qu ils defiroiët d&@^ 
^4flar cœur a le veoir. Or donc^ues ,mcffirfttopie^^ 
xfM^ du. duc» dc^^exploii^feilement; luy de les gens de 

" X grande 
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grande ioye liefle du feigneur de Lalain, & de la dame 
foaefpeulè; & deplufieurs autres cheualiers & efcuyers, 
dames & damoifèlies, qui de f^veoueeûoieat aduertis, fut 
reçeu en grande ioye &: lieilèyCûnuxiéniifiifi efloît. Le (eig-^ 
ùeur & la dame de Lalain veàns leur treAame fils eftre re- 
tourné iuy £ fbs gens, £ins Quelque fortune auoir> deiioce- 
ment en loiierentÀ regtatierentnôftrê SeigneunLa àuoe 
dé Lalain ia mère, le baHà par plufieocs £oi& car ceftoit cd^ • 
luy (ûf tons fes autres û\s, quelle aymoit, & qui eftoit le phis 
cher tenu. Se vne fille tref-belle damoifelle, laquelle fut de- 
puis mariée au feigneur de Boflli baron en Haynau.Meflire 
lacques eftoit l'aimé de tous; le fécond après luy fut depuis 
elleu preuoft en TEglife de fiindt Lambert de Liège, belle 

Eîrfonne & vénérable; le tier fut mefîîre Philippe de La- 
in,duquel cy après nous parlerons; 8c le quart fils fut nom- 
Blé Antoine, qui fiit £iiâ cheualier a Rfa^ms au couronne- 
ment du Roy Lôuys. A ce iour , 5c a la vetiue<le meflîre 
lacunes iè tronuerent en^mbie les quatre frères» qui êftoi- 
entenj&iis^de Lalain, qui fut vne grande ioye ânièignenr 
4BÀlMl^iie. Doncques pour leur venue au Chaftel de Là- 
bsâ nit JËûâe vne tref-grande fe&c* a laquelle eut grand 
foifôn«de chéniidiers efaiyers dames Se daraôiièlles, lelqueb , 
& la plufpart eftoient leurs parens, amis & voifins : & bien 
auoient caufc de ce faire, Lint pour la venue de meiîîre lac- 
ques, comme pour le grand honneur & exaltation qu'il a- 
uoit taid:a tous fès parens & amis, 6c qu'cncores ils vcoient 
eftre apparent en luy de plus auant procccicr &c continuer. . 
Le feigneur de Lalain ne fe pouuoit aflez faouler d'ouyr ra- 
conter & dire a ion fils la conduire & manière de ion voy- - 
ag^.dc att,j^g^d de la dame de Lalain, elle n'eft(»t pas 
jiÊgh^^j^9^)^ ^ tapt grand plaiflr prenoit a ouyr parlet ' 
ionnj^'qtie tout fôn cœur s'eileuoit,âc trePfbûuent es liemc 
ipHtaites de ion hofiel reodoit grâces a noftre Seigneur, luy 
' K i priant 
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priant deuotement qa'il vôulfift- garder & preferuer Ton 
tref-cher fils de mal & d encombrier. Ainfî, comme vous 
oyez, pour la venue du gentil cheualier fut £iid:e grande fe- 
fte a celluy iour au Cnaftel de Lalain. Apres toutes feftes 

i)a0ees, chafcun fe retira en (on lieu, & prindrent congé du 
. èigneur 8c de la dame, ScauffidemelIirelacquesdeLa- 
quiIç$ rq^]:da4eiiK)aQeurquefâiâiuy4^^ 

COHHBNT MESS IRE lACWES DE LALAIN EN- 
myi^en Efcûjfe deiêersk Rtf^fescfiApitres four fùre mnes^ 
. mûs^ oêMgâis en pint congé dudàe de Bwrgougni 

fiff fiii^âi» felgneàn ^ 

, : , CHAPITRE LIL ; 

VAND mefîîrelacques de Lalain eut fèiourné 
aulcuns iours en I hoftel du feigneur de Lalain 
s5 pere;luy qui eftoit imaginât, & toufiours pê- 
fànt de multiplier, pour venir & attaindre a la 
haulte vertu de proùefïè Se bonne renommée, 
coacendant de tout fou cœur a exiulcer la maifbn de 
Javelle il eûoit iflu, cpgQoiûant que vifeufe eftmeredè 
j^us vices, &mîuufti:e de veitus^poiïT laquelle cfcheuer éc' 
fcir peofà en foy meliiied'enaoyèr au Royaume d*Efi:ojflè, 
ixMter lettre a maiftre lames de Duglas» efquelles c6mme 
l'enteps^eftoieat contenus les chapitres qu'iceltqr meffire 
~ Igcqpes aupît acccyaftumé d'enuoy er par tous les lieuit,la ou 
il penfôit a feire armes: mais nonot^ntce, quelques paroi* 
. le$,ou empriles qu i! euft volonté de faire, fi eftoittoufiours 
que ce fuit du congé ôc oékvoy de fbn fbuuerain feigneur le 
duc de Bourgougne, vers lequel il alla, & luy diét ce qu'il a- 
, uott intention de f lire. Qiiand le duc Philippe de Bour- 
, gpugq^e .6141; biiÇP.QU^.âc e^çadu la volonté" du ieune che- . 
... . ' Tz V.-: ualier> 
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ualier, & veu la lettre qu'il auoit faid: efcrire pour eoaoyer 
en Efcoflè, il fut moult ioyeux, & di<fl: Mef^tre Jacques, Dieu 
far fa grâce veuille f:irfairc cnvûusce qt^'Hy faut, levais ^cog" 
mis que dc'Jirez ^ corsuoitez aparuentr a L'honneur fjr exaliati^ 
en de nob[ejJe^& horme renommée. Or foyez, certain que ie vous ay- 
deray en tous vos affaires; O' faites hardiment ce quauez emfris.- 
Lors meirire Jacques remercia le ducmouit humhleixieBC: 
fî luy mon (Ira les lettres, qu'il auoit intentioQ d'eflBoyer W 
£fcQflè, detqueiles la çeaeyr fèofiiit. 

" • ■•"•*•• 
COMMENT A fRES roCTROr VK Drc, MESSIRÈ 

vaestetfrÊamaiJ^r^ lames Je DMgùsemEjcûJJè*.' 

CHAPITRE Lin. 

* ^* ^ " ^ ■* • 

1RES-H0NN0RE feigneur, flaife vous fçauoir que 
enuoye présentement Charroloisle héraut au Roy- 
I âume d'Ejcofje, atout certains chapitres d'armes, E( 
pour /es grands biens, honneur^ & VAÏ/iance qne te 
Sf^y^P^ t'^/Zr^» noble perfonne, érque fkrtett$.m^ 
tm^MCAsquecepavofirebonplaifir, ie defire vojtre àcceintâttcet ' 
'en ramenant a mémoire le noble dé^^t^^ g^ fi i^ i ^ que ie f^of 
àèez.autre['renonimmAi€rif^ , 
éUtcMbeunux fi aucun firitUefnm$sféHâv$Bre4nfhê^ • 
m\&âfprendreeU'Uêtis,e»luyfaifantferuice^ chofe qutê, kiti^ ' 
mmtmevuifiefire, lay audtêlchâirrûhh le héraut chargé exfrep 
pmeni de Joy addrejjer premier vers vous^ 'vomfignijier mefdi&s 
chapitres. Et néanmoins jtref-honnor è Jetgneur^ pour ce que ie ne 
fçay la difpojïtion de vous, ^ de vos affaires^ (jrjè de prefent vous 
pmrriez^ ou vouldriez vota occuper a fi petite chofe, ie ne vom en 
endure a requérir; mai svous prie requiers,, quil vous plaife a 

mejfmcta^tihQnneut qttcd'âédr^eyMtêChmêUs^iÊttmMiik . 
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cheualier oh efcuyer^ des conditions contenues en mefdiÛs chapi'^ 
trej; & aujii veuillez tenir U main tfuil plaifè a tref hauU ^ tref- 
excellent f rince le Roy d^EjceJfe^ de [a grâce do/^ner licence dr congé 
. de $êmherÂm$n emprifè^ comme en teUâsfùre U deit^ four /ai* 
Te^é^^eamflir duec moj les armes contenues en mefdtâs chafi- 
ireJt PMrdenant fd Rïtyde m:defié: d'au cas quilnefldreitApL, 
B^0émAieJléeJlrenûflreiuge,oHqt4e7e fUifir de ceUuy , qui tani 
àmtmemme fèrâePMcoi^lirmâdi&ecmfrife^ nefiitde. Pée- 
cemplirdemantfA RoyaUmêiefte, t offre dr f refente dê Us fiâre 
^ éccomfUrfAt deumt tref-hmi S* tref-puijjÀnt prince monfeig» - 
neur le comte de Duglas, Priant dr requérant a vous^ a tous au* 
ires, que ce ne foit prins en nulle mal-veuillance^ car fur mon ame 
te n'y pen fe qu'a ton t honneur dr bien, pour enfuiuir la voye de 
noblt'lje; ence faijknt me ferez tref parfait honneur^ Jin^it- 
lier flaifir; (jr me refutcray atouftours eftre tenu a vous, en moy 
refcriuant par ledi6l CharrolotS:,fur tout voHre bon plaifir^ faitA,^ - 
acertener par celluy qui ceji honneur me fer Ay iugCy lieu dr iour com- 
fetenty dr prefix, afin que fur ce me puiffeconebire^ é* apprèfieKA- 
qmy à l'ayde de Dieu, de mon cojlè ny aura point de faute , atfqnH . 
te prie éfnH vons doint ioyedlevoffredi&etrefheUedâme^é'^'' 
compliffentênidetous i^os ioyenxétgf Mieux defirs. Bte^n^ tref^, 
hemorifei^nenr^qùéee^ousêfpereefire venu de housse ér fran^ 
cke volute y iayfigni ces prefinteslettresde monfeing méinuel cf 
mis^ce .... iour du mois de lui fféi^ tan de nofire Seigneur mit 
quatre cens quarante huic7.1ucic[iid\csieztres fàiû.cs & efcri- 
tes, mcfîire Tacqucs de I.aiain monftra au duc deBour- 
gougue ion Icigncur, ou cltoicL prelcnts fcs deux oncles,ceft 
a fçauoir le ièigncnr de Crequy, & mcffirc Simon de Lalain ' ' 
feigneur de Montiguy, & plulieurs aultrcs cheualiers & ' > 

cuyers, qui tous louèrent la le ttreeftre bien fai de; laquelle 
iiit baillée &cieiii»^.4^fÀK0*oIois le hmut^^ 
reçfeulacbjirgedeceqallaubitafairede par^mef&re lac-^' 
questleCalrâ» par le <^gd Ôt licence ètNlxsàieo partit^''' 

T3 Viflt 
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vint a Dunquerque, ou il monta fur mer , en foy tellement 
exploitant par le bon vent qu'il eut, qu'en aflez briefs iours 
il arriua en Efcoflè. Luy defcendu en terre, enquift & de* . 
manda ou il treuueroitmaillre lames de Duglas, & il iuy 
Still^dMSkMtjSaicuus qui bien le fçauoient, qu'il efioit a feiour 
en vnep&e viUe» ou il y a vn chaftel qui efl nômé £din; ^ 
la il treuua le comte de Du^as, &c maiitre lames 4^ Duglaç 
ibofiei:^il£ilûaleco«ntse9& bailla leslet&'es oaèftoient. 
les chapities»aiGelluy làaîitclua^ lacquçs 

lA R£SPONCE MAtSTRE ÎAMES VB J>rGLA& 

- ft A Charrolois^ (jr Aufi la lettre qu^illuy hail/a addrejfant a 

mefire Jacques de Lalain: é* de la venue dudicl me^^i^ 
X re lacqne en Efcoce^, comme ils furent ftx qps 
coi^4iùre/ttali€<sdeiM»$URÔyd'£.fcççe. _ 

VAND maiftre lames de Duglas vit Charro-, . 
lois le héraut luy prefènter les le.çcres, il $'esha«> 
hit moult fort, defitant de içanoir ce quede* 
dansefioitcoQteQUjilfioifl&Iacire^ & les ou- 
ont, fi ]sat tout au loi^ ce que dedans eftoit 
contenu, enfêmble les chapitres coi^tenus en iceiles, aînfi 
que par les aultres Royaumes, & prouinces auoient elle 
autresfois publiez.Maiftre lames les ayant leQes,les monftra 
au comte de Duglas, & aultres plufieurs barons 6c cheuali- 
efs,qui illec eftoient prefcns. Les lettres leûes, & vifîte'es, 
fut relpondu a Charrolois qu'il fuft le trel-bien venu,en luy 
priant qu'il euft patience, & que brief il feroit expédié , ôc 
auioit refponce {ùr le contenu ça fes lettres. Si iç tiia iceU 
toy imiAie JMies4^ue|« le Roy« q^i.l^y Mscflçe,^ 

' OQiagc 
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congé de re^ndre, &âcceptef ionr poûrj&ire & âccô^vii» 
plir les armes, ainfi & par telle manière qtre dedâa$k»clâ« 
pitres eftoit contenu. Si fbreiit lettres de refpotice £iiâes^ 
Ôcelcrittes,defquellèslâ teneur fenfiiît. * - 

'^^^cmmê feigneur^ afres émiere fâluiéUhniVousflatfeffauoir 
. jfàf Uy reçe» vosbonnesé' AggreAks letires^fsrleffiefks tant a 
ffMj^ comme etf gênerai, i*ay entendu (jr 'veu L* honneur que 'vous 
fttmte^nà9nîiré, ^offert, pandit la compagnie accointance 
qwevous defirez, auoir de moy, & d'aulcuns des mïens.en V exercice 

armes, félon le contenu de vos chapitres, te vous en remercie tref. 
cher ement : (jr touchant que vous vous offrez de venir pardeça en ce 
Royaume d' Bfcoce.pour lediafaia d^rmesefirefaiEldeuimt màté 
fouueratn [eigneur^ ou en cas qu'il n*y vottldroif ou fourroit enten^ 
dre pour aucunes occufàtUns^far deuant mon trefredmi fei(^nett¥- 
le comte de Duglas mmfrere. Veuillez, fçâumr qtêeqmmddUfit^ 
Hf»ce de vofdi&es lettres, é' des châftiresfkelUiiW^knmmé^ 
teuchâmvope descente en ce paJiiif9mfhrésbUtr^'C9riiâkmm$ 
Uemvemê^é^M^AyJède DieHferèpferuydemey, eu Jtéuêkims M 
,9^*t»en$filmve$ deprs^é'Ucentennieves léef^^ &^âÊH 
rezmetfdmtref'rêdemi ^ fomerain figgnèttry ûtlt monfesgneur 
frère y l^vn m tMrefour iuge, félon ce que vous deflrerez^ le^ 
ehiel^ ou l*vn d*eux vous aftgneraiour compétent,^ raifonnablé 
lieu plàce, àfasre é' parfaire vofdi^es armes-^ér lequel tour fer a 
cfcrit, ^ misenuiron la fin du mois de lanuier, félon voflre venue ^ 
raifonnahlemet dedâs Cejpace de voflre feiour, en telle manière que 
nullement n en ferez tardé otUre vojire quinzaine , qui fera ainfi 
qu'ejcrtuez, enuiron la ûn du mois de lanuter. Et après que vopte^ 
dme emfrifefeYàisuptéfiffr de VieufiStfM&e^&fme, 4efei^qUi . 
vous ferez fetfii^f mf^êmk^eignewt enfetgmement de vem>iu 
teeble exercke^urmes^e^Ufiiffà^^^^ 
eemlètiwsdeverihâpHreSifemUgmfédeeeRâ^ 

que A greigneurMange é* Ifimeur^puifiez^ M$mr$tefe0^ 
fÈrtmf^im nefift Seigneuf veuille e^rejet u feus VsiMms 
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gentil-hommes^ ^ vous doint bonne vie l ongties. En tefmoin de 
tout layfai^ efcrire ces lettres A Edtn Joubs mon feel^ le vmgtqua- ' 
triejme tour de Septembre, l'an de grâce mil quatre cens quarante 

448* hmil* Ces toitres efcrittes, & feeJlées en k manière qaanez 
' ouy, furent baillées 6c deliureesaCharroloisieheraur, le» 
queltrefdtligemmefit, après ce aiilléiitprinsconf^ cHeidr, ' 
s'en partit» 6c entra en vonàuireae inarcaaiids, qui venoit 
arËlcinle,oaleducefiottpourIors»6caiieclaymeiQreIacH 
^ ' ques, 6&fes deux oncles, ceft a fçaBoîr le ièienenr de Cte» 
qujr, ôdefeigoenrdeMontigny. Quand Cnarroîoîs entra 

/ en la cour du duc, allez y auoit cheualiers, & efcuyers, defi- 
rans fçauoir de fes nouuelfes. Charrolois monta a mont , & 

• vint en la chambre du duc, ou a celle heure il treuua le duc 
auoirdifne'; il le. ^^^li-^a moult humblement; fi bailla & pre- » 

. iènta (es lettres a melîîre Jacques, lefquelles il ouurit. Si fu- 
ient leiices deuant le duc, & ceux qui l a prelcnts eftoient. 
Apies^ les lettres leûes 6c vifitées , fi s encommencerent 
layens tons a deuilèr • Se Rit conclu 6c délibéré, par la volon- 
w6çfWt^é du duc de Bouigoogne^ que meifire Jacques de 
>Ijîiî3nifâflËr^ Eicocey.pôur accomplir fès armes^'Ia'^. 
^odlé cnofe il défuxMt pins que nulle autie. Si prépara^ 
«ifxMmamoiikfaonnoraUementiacfibieb cjtténnln'yeQft 

• içeu que redite £t quandîl fat tout appreftc pour partir, il 
vint a TEfclufe en Flandres. Apres ce qu'il eut prins congé 
duduc, il monta dedans fon nauire, qui eftoit fur mer, le- 

" quel eftoit bien ordonne, & garny de vins, & de tous 
viures, ainfi comme il appartenoit a fiire: mais penfèz 
que moult grandement il tut accompagné de cheualiers, & ^ 
efcuyers; entre le(quels y fut melfire Simon de Lalain ieig- ' 
oeurdeMontigny,oncled'icelluy melfire Jacques 4e La- 
. . tain» ôc Vn noble efcuyer de nôm & d'armes, natif des mar- 
dies 6c pays de Bretagne, nommé Herué de Meriadet, e£- 
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allaftêt no cuidâs y faire armes: mais tontcsfois fi ne dclai£è- 
rent ils pas a y porter leurs harnas, habillemens de guerre 
pour leurs corps, & auiîî pour aucuns aduantures qui fur 
chemin leur pourroicntfuruenir. Etauec ce efloient tous 
xnoult richemeut parez & vertus, & bien garnis de vaifïèllQ 
d'argent, & aultres bonnes bagues. Eux preils, & entrez en 
mer enuiron le mois de Décembre, meflîre lacques de La- 
lain, & ceux de fa compagnie, fe partirent de rÊfciufe , ôc 
nagèrent tant, fans grande fortune auoir, dont guère tinflènc 
* compte, qu'ils arriuerent au Royaume d'Elcoce, en la ville 
de Edombourg, en laquelle a ce iour efloient les gens du 
cofeil de maiftre lames de Dugias. Quand melîîre lacques, 
hc ceux de fà compagnie furent arriucz en Efcolîè , les Ef- 
cofîbis de par icelluy maiftre James, vindrent deuers mefîî- 
re lacques; fî le bien veignerct, ôc illec tous enièmble eurcf 
plulîeurs parolles, entre lefq u elles enquêtent & voulurent 
içauoir pourquoy ne a quelle caufè icelluy de Lalainauoit 
iixdi addreflèr pour faire armes audidt maiftre lames de 
Duglas; 6c bien aigrement le demandoicnt,&: de prime face 
au Temblant & manière qu'ils fa ifoi en t & monltroient, n'e- 
iloient pas bien contens-Toutcsfbis il leur fiit refpondu,que 
ce n'efloit, ne pour haine, enuic, ne maltalcnt quelconque, 
ains eftoit pour luy faire honneur le plus grand qu'icelluy 
melîîre lacques luy pouuoit faire: car pour le grand liei7> 
dont il efloit ifTujenfèmblc de la grande renommée, & vail- 
lance qui eftoit en luy, luy fiilt)it defîrer Taccointance de 
luy, plus que de nul feigneur qui fut audiCt Royaume d'Ef^ 
coce. Si f e contentèrent les gens d'icelluy maiftre lames de 
Dugias. Lors que mellire lacques de Lalain, & ledid: mai- 
ftre lames de Dugias eurent parle tout au long de celle ma- 
tière, ils ordonnèrent, ôc furent contents de chafcun pren- 
dre deux compagnons gentil-hommes de noms, & d'armes; 
& ainli le firent. Et print icelluy meiïire lacques de fbn 

V coftc, 
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cofté sô oncle mefEre Simon de Lalain feigneur de motig- 
ny, Heruc de Meriadet; & icelluy mailire lames de Du- 
gias pnnt pour 1 accompagner, pour faire armes auec Juy, 
deux nobles 6c puilTins leigneurs, dont iVn eftoit nommé 
le fejgneur de Haguet, 6c l'autre auiîi eftoit nomme lames . 
âe Dugias: lefquels partout eftoient renommez eftre vail- 
lau^4('P^^^^^^ cheualiers, de corps de membres. La obott 
le ainfi conckic,le Roy d'Elcoce s'accorda a cftrç Içur iiigeii 
^Içiirbailla iour & lieu,& fiirent lesiicesÊud^ & ordoQb 
nées a £ftrçlin. Apres ces ordootiaiicei» & ietourprias^ 
çl^jSsmA -des xieux parties ie préparèrent» êc ordoQoereat 
pourefl^gaiour queinisleurefto^t a.eflred«]aiisiesrliGe8? 
eux fix enlèmbleipoiir accomplir leurs «rmss «noolt bono^ 
rablementjfurent receus du Roy d'efcoce; & après tous fe- 
ftoyemens, le Roy ordonna aufdids meiiire lacques, melîî- 
re Simon de Lalain Ibn oncle, & Herué de Meriadet, deux 
cheualiers notableSj pour eux confèiller & accompagner, 
ainfi comme il eft accouftumc de faire.. 'Lcdiéi iour venu, 
le Roy d'EfcoQÇ.vint monter fbn hourt : meffire lacques de 
I^alaip, meffire Simon (on oncle, ôc:Herue de Meriadet eo» 
dedans les lices tous de&rmez; êceâoieaticeikaf' 
j[acqaes»âc iediâ^mellire Simon fon oBcleveflus de 

Meriadec^iMrveflu^^ (te.]ioir ùsim 

foijirtdede finoii&j-n^ 

èarnas en deuxCcmâi^lïoiiiieit9<les«rmes de tsM^ËVê laî^- 

ques de Lalain tnefoidbement brodées. Et eftoient tdoult 
bien accompagnez des nobles hommes, qui auec eux venus 
eftoient j enlemble ceux, que de par le Roy d'Efcoce leur 
auoienteftc baillez pour eux confci lier: ôc ainfi tous trois 
cnfemble allèrent delcendre deuant leur pauillon, ou ils en- 
trèrent. Puis allèrent ^£ la xeuevence au Roy d'ETcoce. 
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leurs harnas prefts Se appareillé. Si s*en firent armer tout a 
leur aife, & en eurent bien le loifîr, car leurs parties demeu-» 
rerent plus de trois heures auant qu'ils veniflènt. L'heure 
venue, ledid:maiftre lames de Duglas, le fèigneur de Ha- 
guet, & lames de Duglas arriuerent, 5c vindrent iufques a 
l'entrée des lices,moult grandement accompagnez du comt 
te de Duglas & d'au! très grands feigneur, cheualiers, ôc aul- 
tres gens, lelquels eftoient bien de quatre a cincq mil hom-* 
mes, comme on di(bit.Lors les trois champions tous armezi 
leurs cottes d armes veftues, allèrent defcendre en leur pa- 
uillon; puis tous trois enfcmble allèrent faire la reuerence 
au Roy d'Efcoce, luy requerans tous trois qu'il leur voulfit 
donner Tordre de cheualerie, laquelle chofe libéralement il 
leurodiroya. Sideicenditdefon hourtenbas, & tous trois 
les fît cheualiers. Puis le partirent & entrèrent en leur pa- 
uillon, Ôc le Roy remonta en fbn hourt. Meiîirc lacques de 
Lalain, fbn oncle mellire Simon, & Meriadet veirent de 
leur pauillon les trois cheualiers defTus nommés reuenir de 
deuersie Roy d'Efcoce, & chafcun d eux leurs cottes d'ar- 
mes veftues. Si les recognurent par leurs armes; de la prin- 
drêt conclufiô ensêble que mefîire lacqnes côbattroit met» 
lire lames de Duglas, 6c Meriadet le feigneur de Haguer, 
lequel eftoit renommé eitre le plus puilTint de corps; 6c 
melîîre Simon de Lalain befoiigneroit-niec l'autre lames 
de Duglas: 8c eftoient leurs armes telles, qu'ils dcuoient 
combattre de lances, de hache, d'elpée &: dague, iufques a 
outrance, ou a la volonté du Roy: mais a la requefte des def- 
fufdids Efcoflbis le iecît de la* lance futdefFendu,car moult 
fè fioient en leurs lances. Si conclurent enfemble, l'oncle,Ie 
neueu, & Meriadet, qu'ils ne combattroient, ne feroient 
ied: de leurs lances fur leur^ ennemis; mais a l'aiîèmblée 
qu'ils feroient fur leur partie adiierfe, iecî^eroient leurs lan- 
ces parderriere eux ,& combattroient de leurs hachesOr eft 
^ . _ V z ^ ainfi 
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ainfi que par rordonnance de leurs armes chafcim pouuoit 
ayder Ibn compagnon: pourquoy mefîîre lacques de La- 
iain didJt a meriadet, te croy ifue vous ferez ceUuy qui le plufioH 
aurâhefouç^nê afon homme ^à* fourtant vous prie, tant comme faire 
fuis, que fi le cas admens, four chofe que vousmeveezAduenir^ 
que vous nemlMdez, ne fec aurez en quelque mimer e que ce foit, ^ 
me UijJezcmNieuir de telle fortuite^ fait bonne euméde, qu^HfUim 
4 Dieude mif.euMûfer ér donner-, ôc ainfi le dkmt Km m V^^t* 
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het^eut es lices trois cheueikrs EfiolJiis^deujmt ie Jtey. i 
'^d'jycejpyé' en partirent a leur trepgrândh^neur. 

CHAPITRE XV* 

V AND les fîx champions furent prefls & ap- 
pareillez d'tlÇr^hors de leurs pauUloos^enat* 
tendans les cris, deâènces & ordonnances^ao? 
coLifluxnees de ùikà av champ clos::inco«tt* 
nent fiireat£»âe» Se pobtt!^ aux quatre cof« 
nés des lice^ Isidéfeaces depar le R4>y d'Bicofl^^fimr.de 
ttbmpe» paf trQiS'£>is; en la m duquel fim» iffitent lioir&f de 
leur pauitloo leCliéts de Lalain, Se Mmadet, armée, eaiba- 
ftomiez de tous leurs battons, & cottes d'armes vellues; & 
eftoitmeffire lacques de Lalain entre fon oncle meilire Si- 
mon, & Meriadet. Lors les Efcofîbis illirent hors de leur 
pauillon,armez,6c enbaftonnezjchafcun d'eux la cotte d'ar- 
mes veftue; & eftoitmeffire lames de Duglas entre les cô- 
pagnons: & ainfi moult fièrement, & de grand pas marchè- 
rent les vos contre les autres,* quiettoicmovili wlecb^ 
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le feigneur de Haguet eftoit du coftc de mefîîre Simon de 
Lalain; ledi(îî: Meriad et voulut croi fer par deuant mefîîre 
lacques de Lalain pour aller combattre le feigneur de Ha- 
guet, quand melîire Simon de Lalain diék tout haut ; c^aj^ 
cun je tienne dinfi qu^ileft-, Ôc en ce poindt s'approcherct pour 
combattre. Lors lefdids de Lalain, ôc iceliuy de McriadeC 
ie(fèerent leurs lances derrière eux,ainiî que conclu auoient. 
Puis prindrent leurs haches, de grande puiflancc encom- 
mencerent de combattre, & ferir ilir les E(cofIbis , lefquels 
le defFendirent de leurs lances. Meffire Limes de Duglas le 
combattoit de ïx lance,- mais elle ne luy demeura guère au 
poing: Il print fà hache, & en combattirent vn peu,. & non 
guère, car meffire lacques luy fit tantoft perdre, tomme il 
auoit £ud: fa lance. Et iceliuy meffire lames moult ire, & 
troublé de foy ainfi veoir defarmc de là lance & de là hache, 
moult viuement & toft print là dague, li en cuida ferir mef- 
îîre lacques au vilàge, qui fe combattoit lans vilîere, & a vi- 
làge defcouuert.-mais meffire lacques le voyant venir & 
approcher de luy, moult viuement de fi main feneftre le 
bouta arriéré 6c le fit reculer. Nonobftant ce iceliuy meffire 
lames s'esforçoit de tout loft pouuoir pour le cuider ferir au 
vilàge. Lors meffire lacques iedia ius (à hache, 6c de là main 
leneltre print iceliuy mtrffire lames par le vuide de la pièce, 
6c le tenoit lî fort, qu il ne pouuoit approcher de luy ; ôc de 
là maip dextre tira Ion efpcc, qui eiloit vn eilroidt eftoç, 6c 
le print au plus près de la poin de pour en cuider fàire da- 
gue, car il auoit perdu la lîenne, 6c ne fçauoit comment; 6c 
dient les aucuns, que celluy qui iuy deuoit bailler, ne luy 
bailla point. Et ainli comme il cuidoit faire dague de làdide 
elpee, comme did elt, il en cuida ferir ledid meffire lames 
par le fons de la main de laquelle il tenoit la bauiere; 6c en 
cuidant ferir, ledid eftoc luy coula hors de la main,. ^ de- 
meura fans bafton. Et quand il fe veit desbaftonue, moult 
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toft & vinement il print lediâ: melîîre lames a deux mainsj' 
par le vuide de (à pièce, & de piiiiîance de bras le fit démar- 
cher, &: reculer iufques deuant le hourt du Roy d'Efcolîè,* 
& par deux fois le leua en haut, le Guidant porter par terre,, 
ôc de (sKk le mit a la groilè haleine; & y eut bien raifoiï, 
czx icelluy mefEre lames combattoit en bacûiet > la vifiere^ 
ferme'e; & ledi<adeLalaineftoitûns vifierc^ panpioyitaM 
ûoitÂct haleine tout a 5c deliur^ de kellujr mefiifé iamest 
auoit tout leconctaii:^ & biesty parut^pres que le Roy- eufl 
ieAé te hafixin^ quand onhiyleuaiàyifiere^Ordoncques^ 
laitons eftèr labatâille des deux champions & fetoonrero» 
axix antres. Si dmmdminKntmefsire^im Lalaîn f^- 
gouuerna a l'encontfe du (eigneiir de Hagnetj Ôc comment 
( comme par cy dcuant eft did:) icelluy fcigneur de Haguet 
alïèmbla, ôc commença a combattre de lance, ou il fc fioiV 
moult: mais guère ne luy demeura, car mefsire Simon , qui 
eftoit cheualier adroit, fort, & hnrd y, ôctref expert en ar- 
mes, toft & viucmcnt luy fît perdre là lance, puis eux deux 
vifldrentaux haches, dont iis ferirent de grand s coups Tvn 
lk»^4lsmtt«é^ tous deux eftoient grands» bidA fournis' de^ 
corps 5r de membres; & bienièitibloient a les vepir^ cheiiu^ 
lie^de haat aflgure;dc bien le monftrerent a ccHùy iour. l.é^ 
feîgneorde Hagaetanott gra^e fi>râe, arbien le moÉftioit^ 
aux grands coups qu'Umoicfiir ineiBxe Sinion de Xalaifi^ 
lem3d>àardi^5iaionlesiçauQit bien récent de^ia liiKlie^'^ 
Ôéiati'frapper des grands & horrible» coups, quand il veôit 
fbn coup, & qu'il eftoit heure de ce furp: car fur tou6 hom-^ 
mes eftoitattemprc,duit Rappris de bien fçauoir faire ef-' 
chauffer fbn homme. Moult longuement &: en grande cfpa- 
ce (è combattirent, & moult vaillamment Tvn contre Tau-^ 
tre: mais ne demeura guère, de grande halle & ardeur que 
le fè^eur de Haguet auoit de tèrir, & oultrer meffîise Si'-^* 
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& haleine. Mefîîre Simonjqui eftoit imaginatif, froid &at- 
tempré, voyant que temps ôc heure eftoit de (by monftrer, 
encommença moult viiicment, & moult rudement a ferir 
d eftoc &: de taille, & a pouHèr de grande force de la hache 
qu'il tenoit; & tât coitta &: opprefïà le fcigneur de Haguet, 
Mie parie pouOlement de fi kache, le fit reculer demain 
cher au long des lices. Et & la bataille d'eux deux eut eû 
ptus de durée,icelluy*jfei^ieur/de Haguet, comQie chafcun 
poudoit veoir cogQoiftfe, jSfieut eu du pire ; Se aid^ ^Ji^ 
en fiift aduenu» fi par le Roy nendent eftez prins fus. 
aoosconuient parIe]^dflvaiU^t&: i^èbte €i!^ 
£fettté de Menadet, lequel a ce iour s'abbonîa» éc conihat* 
titmelîire lames de Du glas coufui prochain du comte de 
Duglas, lequel eltoit très gentil cheualier, bon corps, & ha- 
bile; ils aflèmblcrent abordèrent i Vn a l'autre- Le cheua-. ■ 
lier Efcoilbis bailîà la lance, &: cuida ferir ledici Menadet; 
d'eftoc au vi/àge; mais il faillit, & i'attaint fur la manche de 
la cotte d'armes , au bras feneftre; & en foy cuidant appuyer 
fur fbn coup» ià lance coula fur l'auant bras; & ledi ù. Meria- 
det entra viuement dedans luy, & d!vo coup de hache luy * 
. doooa fur la ioùe du bacinet,.& le porta ius tout eftonrdyâ 
& eft^u le vifige defiba^.Xors lediâ Meriadec iBp;^ ant 
faa adfiiÉiN^efKu^reapc^ ip^t ^ks^^^Asi^^ 
CUQ piRluti^iMaydeeîfes^^ 

caioteiickîn^l 'eux aller ayder, (e meéHec Cjoft «ft<î» l\ peç- 
ceût que mclîirc lames cio i)uglas,qui eftoit vifte &C 'hibi-» 
le, cltoit délia lar lès genoux 5c près releuii. Lors il retour- 
na llir luy, fi print fa h.iche a deux mains, 6c de Tance dicel- 
le le rebouta derechef la tefte en terre, & de ce coup luy 
donna de la peine parmy fon derrière, 6c le fit cheoir tout , 
eftendu; ôc eft vray que s'il euft contendu a le deftruire de 
^b^xorps, il eneibdk j»ieii^SB^$ i^gl^^ leuft peu 
Êdre, car ies amies eftbieiiMtCNBCraQce.' iîiaistmUedesd«s 
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fois qu'il le veit par terre, il n'y voulut toucher; qui fut no- 
blement flud:; &: luydcuoiteftre réputé a grand honneur. 
Derechef Icdi ci Mcriadet regarda après fcs compagnons, ôc 

- marcha pour eux aller ayder, ce que point n'auoicnt Ix^foin; 
& auiii viftement melîîre lames de Dugl^is fc rcicua fur 
pieds, G hache en la main, & l«dict Meriadet retourna con- 
tre luy, &: combattirent longuement depuis, & furent prins 
en combattant par lcsgatdes»quâd le Roy iedaioa ba(h>a, 
çomme lesaatres defTus nommés. Mais vpu$ deuez (çauoir 
que ie geodl^efcuyer Meriadet, eftoit vn des bons corp$,&;. 
paiffititqu*oo^utttouuer. ËttoQtlefurplus qu'ils cpm- 
foattkent^depiUs que infsffire lames it^^ leieué» (atza treA 
grand hoÉieur ducuâ Merfadet» qui lay donna de tref grâds 
H:oups, en le reculant^ ^ menant afleza là vokxitë. Apres 
toutes les armes cy deflus declarées,fàides & accomplies; Se 
ainfî que meffire lames de Duglas, & mclîire lacques de 
Lalain fe tenoient Tvn l autrc,comme delFus cft dict; ôc au(^ * 
Il pareillement melîire Simon de Lalain, & le fcigneur de - . 
Haguet fe combattoient bien & vaillamment de leurs ha- 
ches, le Roy d'Efcoilè, qui eftoit fur Ibn hourr, fans rien ar- 
rêter, iedta le ballon. Les gardes, qui a ce eftoient ordon- * 
iiées»pnndrentlesiixchampions^commeiileur auoit eftd 
ordonné de faire; & furent tous menez deuant ieRoy d'EC 
codé) lequel leur di<%qu'ils auoient tretpus bien ^vail«^ 
lammeotnefbugQé) & tenoitles armes foot touîes oçcom*'- 
pUes»& voulait q^lkâiflènt;boiisaim«.I^armesaccofii- 

' pUes» chafinin s en. retQuma en fi>n logis. £t depuis aucuns 
Jours après; le Roy les ftftoya moult grandement, & leur 
fit dons honnorables, dont ils 1 eii remercièrent. Apres tous 
feftoiemens,mefIîre lacques de Lalain, & (on oncle mefsire 
Simon, & ledid: de Meriadet, & ceux qui auec eux eftoient 
venus en EfcoiSe, prindrent congé du Roy, £c s'en parti? 

' ^ COM^ 
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fire Simon de Ln!a4» ffhi onde, I^^rné de Meriddtt prUf^ ' 
drent c§ngi du Rof d'Ejcoffe^ ^ vindrent en Ang^t- 
terre deuers le Roy Henry a Londres» 

CHAPITRE LVL 

VAND leurs bagues furent ordonnées gi^âp*.' 
pointées, âpres Je congé prinsaaRoyd'Ef» 
coflè, ils entrèrent en mer pour tirer vers Lon- 

dres en Angleterre: mais Herué de Meriadet- . 
print (on chemin par le Royaume d'lî(cofle, Se 
alla tout par terre trauerfer le Royaume d Angleterre iu(- 
ques a Londres, auquel lieu melîîre lacqucs de Lalain, 
Ion oncle le feigneur de Montigny arriuerent; & la eux trois 
fe treuuerent eafèmhle, iaçoitce que long temps parauant 
melîire lacques de Lalainauoit enuoyé Charrolois le he-' 
raut par deuers le Roy Henry d'Angleterre , pour auoir 
iaufcQuduiâpourluy, U tons ceux de (k compagnie, ôc 
suffi pour auoir congé pour porter &did:e empriie, tant a la 
cour du Roy d'Angleterre, comme eh fon Royaume; fie 
porta icelluy Chattoloisles cbyitres, qui eftoièut tels que 
ceux dont il fut pariétaux atmesÊidesdeuantleRoy de 
Caftille, par melfire lacques de Lakun» a rencontre de mef- 
fixeDiago de Gufinan.Meffireiacques,iiieffire Simon fin 
oncle, & Herué de Meriadet furent en Angleterre, &an* 
di<ft lieu de Londre allez longue efpace, ou ils furent- tret 
petitement reçeus, & ne voulut le Roy d'Angleterre don- 
ner congé a mil de (on Royaume pour faire armes a l'en- * 
contre d'icelluy mellîre lacques, ôc les côpagnons, le(quels 
quâd ils viict la petite recuillotte que faic^e leur auoitefté, 
ils fepattireat de Londres &ièmirent en mer au porc de 
. /• . • X - . ' Gra- 
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Grauefant,ou ils eurent bon vent: parqiioy en peu d'efpace 
de temps ils arriuerent au port de rEfcJufe en Flandres, ou 
ils feiournerent, & fe rafraifchirent vne eipace: puis après 
s'en partirent, Se vindrenten la ville de Bruifelles, ou pour 
lors eftoit le duc Philippe de Bourgougne,.qui le reçeut 
moult ioyeufèment, & fit tref-bonne chère, comme raiibn 
edoit, car bien leur eftgic deuë. Si futeot long temps a de- 
Qiier auec le duc, 6c racontèrent de leurs adoautares^nii U 
par la maniete comme par cy deuant àuez ooy. Le duc 
moult ioyeux de lesauoir ouy, leur fit moult grande chère» 
^ recueulotte,' & ainfi firent tous les princes, comtes, ba« 
rons, Qbetialiers, 8c efcnyers de (à cour; & pareiftementfii- 
reot reçéus de la ducheilè de Bourgougne en tref-grande 
ioye 6c lieffe, 6c de toutes les dames ôc damoifellesdefa 
compagnie. Apres tous feftoiemens, ôc aucuns iours paiîez, 
vindrent nouuelles en la cour du duc, qu'il s'eftoit party du 
Royaume d'Angleterre vn gentil-homme aitif d'icelluy 
pays,nommc * ThomA^Mquc] venoit a intention deiairear- 

ifc ^ ^ ^^^^^^^ ^^^^^ ^^9^^ ^ 
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E duc 6c les barons de la cour, 8c mefinemcnt 
melîire Jacques de Lalain turent moult ioy- 
eux, de ce que icelluy cfcuyer Angloisauoit 
çj^ relcric & mandc',que (on vouloir eftoit de fai- 
1 e accomplir les armes deuant le ducainfijSc 
parla manière cotiune il eâxiitcrateoue&ckipitres d'icel- 
' - luy 
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luy meflîre lacques ; ccft a fçanoir qu'vn chafcùn fera armé 
' de tels harnas i^u'il efl acconftume de porter en lices, & de 
combattre de hache, & d cfpc, tant & (î longuement que 
Tvn des deux foit porte par tcrre,commc plus a plain eft dé- 
clare efdids chapitres. Si vint,& arriua icelluy efcuyer An- 
glois dans la ville de Bruges, 6c vint defcendre au J^is qui 
^ ^ pour luy eftoit ordonné. Pour laquelle venue mefiSe lac^ , 
^ ques de Lalain fut ioyeux de tout ibn cœur, delkaot dé 
tant faire, qu'il ftt mémoire de luy, Scdefès hauts dc^ver- 
tueux &iâs, Se afin que tpus nobles renfuiuiilènty prenii^ 
fènt exeniplesa luy^ 5ca iesceùures. Sipna&requiftau 
duc Sm ieigneur, en luy demandant licence 6c congé, que 
ion bon plaîfir fuft, qu'il peuft faire Se accomplir fes armes 
a rencontre de refcuyer Anglois, le Ion le contenu en (es 
chapitres: car icelluy Anglois clloit venu en fôn pays a la 
rcquefted icelluy de Laliun. Leduc libéralement luy ac- 
• corda, & promit d*e(lre leur iuge, & leur fît alîigner iour, & 
aulîi leur fît taire & ordonner les licês ou leurs armes fè 
deuoyent faire,bien & honnorablemér. QiiLind le iour, qui . 
affignc leur eftoitjfut venu, les deux champions fe préparè- 
rent cbalcun de Ibn cofté, pour &ire 5c accomplir leurs- ar- 
me^* en elpecial meffice lacques de Lalain fut le premier 
entrant es iices, pour ce qu'a Ipnemprife icelluy Angîoia 
çteùoit âire lefdiâes armes a rencontre de luy. Lors le duC» <f 
monit grandement accompagné monta défitis le faouft, qui 
pour luy eftoit ordonné Se appareillé, enfemblé auecluy 
ptnfieurs grands teignédrs» chetmliers Se efcuyers: d&aupres, 
tenant afen hourtjcftoit la duchefîè de Cleues, la comteflè 
d'Eftampes, &c autres plufîeurs grandes dames &: damoifel- 
les; ôc efclicfts hourts, &: feneltrcsdesmailbnsd'entourles 
lices eftoient plufîeurs eitrangers. Puis to 11 après, meffire 
lacques de Lalain fçachant le duc élire venu, entra dedans 
ks Uces^aademct accompagné de cheualier» âc eicuyers, 
. , ^ Xz tant 
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tant de ceux de la cour du duc, comme d'aultres; ceft a fça- 
uoir fês deux oncles le fcigneur de Crequy, Se le feigneuc 
deMontigny nommé meifire Simon de Lalain , par Ict 

quels, '?c ;\nltres notiibîesfèigneurseftoit confeillc. Quand 
icelluy mcllii c laccjiies fut entre dcJ.ms Jci> lices , il pailà 
deuant le hourt du duc, fî luy fit la reucrcnce, & aux dames 
Se damoifclles, qui la clloicnt: puis palla outre, & vuit en 
Ibn pauillon pour foy armer. Alîc/ toft après entra l'efcuy- 
er Anglois, qui pareillement en paflànt par deuât les hourts 
fit la reuerence au duc, & aux danies; puis marcha oultre,ôc 
encra dedans fou paui lion luy Se aucuns de fcs gens, accom- 
pagne' de deux cheualiers^a luy baillezde par leduc pour le 
copièiller, ainfi que de long temps eft accoUftumé de faire*. 
Apres ce qu'ils mrent armez, <5c ordonnez a leur bon plai* 
que les ordonnances de lice^ furent iàiâes^^Sc les gardes 
ordonnées pour garder le champ, 6c anËi poçr les prendre 
lùs,gi^ind la, choie le reqoenoit, &quandbefcrinlèroi^ y 
furent mis phifieu^ nobles hommes dont les aucuns auoi* 
ent autresfois cQiiÎDattu, & Bàék ^rmes, comme Heruéde 
Meriadet, qu'en leur temps auoient allez vcu. Les cris, & 
les deffences faicles comme il appartient, Icshaftonsdes* 
champions furent vilitez, & furent tenues parolles de la ha- 
che de l'e/cuyer Anglois,qui n'elloit pas telle comme pour 
iors on auoit accouftumd porter en lices, & eiloit icelle ha- 
che a taillant, & a martel, a longue &: large dague deuant: û 
eiloit le taillant d'icelle hache long ôc aigu. Meiîire Jacques 
de X^lainpargens notables le fît remonflrer a icelluy An- 
glois: mats pour nen ne la vouloitofter^n'enprefklrevne 
pareille, commeauoit meilire lacques de]Lakio« Si ep fut 
parlé au duc leur iuge,ii fiitlacbole miiè.enconfèilflcfen* 
blaatoits qu'icelluy eicuyet Anglgisdeqoit combattre de 
' telle hache que lediâ de Lakin: mais toufiours prioit icel- 
luy Anglois que ià hache luy demeuraft: Se le duc, qui eftoit 
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leur iiige ne le vouloit accorder, lans le confenccmcnt de Â 
partie. Lors quand mclîire lacqucs de Lalain veit qu'icel- ' 
luy Anglois prioit fi fort de combattre de fà hache, qu'il a- 
uoit apporte de Ton pays d'Angleterre , comme il difbit: 
mefsire lacques de Lalain , qui eitoic courtois liir tous hom- 
mes parfàdeboDoaireté luy accorda qu'il en combattift; 
deqnpy il fit £>lie,coinine cy aptes orrez. 

COMMENT^ MBSSÎRE TACHES DE- LALAIU COU* 
hêitit P AngUis detuoft Udjuc de Bourgoufneié^ 
fut udià Anghis forte fâif terre fgr 
ykettitf mepre lâcques. 

CHAPITRE LVIIL 

VAND l'accord & appoindement fut faid: 
de la hache, les cris & deffences fiid-es, ^ pu- 
bliées,* comme cy delfus eftdict; mcf^.ire Lac- 
ques de Lalain ifsit hors de {on pauillon, qui e- 
ftoit bel, Ôc riche , &: tout armoyc de trente , 
deux kâmttkres des armes des ièigneurs dont il eftoit ifTu, 
tant de part pere comme de part méfè, qui eftoit belle 
chofè a veoir: Arme de toutes afmes, /a cotte d'armes ve- 
ftue^la fàlade en.tefte, iànsgorgeria, & iàns bauieire , & bar 
clieenibnpoingpourtousbaftons. LotslAngloispardile- 
ment ifiit hors de fen pauillon» armé, de tous harnas, grand 
bacinetabaiiiete» ècviiiere fermée» cotte d'arme Veftae,& 
bâche en fà main, & fbn efpd e ceinte: eux voyans & aduisâS 
IVn l'autre, encommençerct tous deux a marcher iVn con- 
tre l'autre. Si encommcncerent de fenr , &: tout en com- 
battant vindrent deuant le hourt du ducMefsire lacques de 
Lalain fby fentafït armé a fou aife, &: a fbn haleine tout a de- 
liure>.eacoinmença de doni:ier de grands coups de hache 
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far la tefté dttdiâ Anglois: 6c le frappoft li meau^ 6c û fbu- 

uent, qu il le fàilbit démarcher & reculer t6i3titlbtitx)n 
plaifîr. Et pour la vcritc dire, icelluy Anglois ne pouuoit 
plus guère durer que de coups de hache il ne tuli porte par 
terre, & ne faifbit plus autre cholè que d'aduifer de receuoir 
les coups d*icelluy de Lalain: mais d vne fortune, que don- 
ne a l'vn & olle a l'autre ,1e tourna a celle heure a rencon- 
tre de meilîrc lacques, car il fe boutta de fon coup mefine • 
parmy la poinde de la hache de fon aduerfaire,& fut attaint ^ 
entre i'auant bias & ie gantelet, ôc tant, qu'il eut le bras iè- 
Heftre percé tout outre, & veines & nerfs couppez ; car la 
dague de la hache d'icelluy Anglois eftoit a merueille large, 
&trencfaante.Qtiand.tneffireIacquesfi;treuua.ainfi nao* 
té» de grand vouloir & hautain courage quieiloitenJuy,fi . 
cuida encore combattre de & hache; mais la main luyfeilHt. 
Et alors il mit le bout d'en bas de ià hache deâbubs K>n bras 
feneftrc, &: de la main dextre fè combattoit: mais n'en fit 
guerre de chofe. Lors qiund veit ce, par grand fierté ledla 
la hache par terre, & moult viuement print ledic^ Anglois 
par la coupe de fon bacinet de l'vne de Tes mains; & de l'au- 
tre par le bras feneftre,fî le tira par terre par telle fbrcc,qu i 1 
cheut le vi/age defïbubs, fi rudement que la vilicrc d'icelluy 
bacinet entra dedans le fablôn, le derrière en hoait, & tout 
delcouuert, & tant, que dVn bien petit couftcl , fe meifire 
lacqœsde I^alain euit voulu, il eftoit en luy de l'ocdre Se 
mettrea mort:. mais le noble courage qui eitoit en luy pour 
rien ne l'euft voulu conièntir. Lors fans plus arreftér, ie in- 
g^ieâalebaâx>neQbas,I^sgardesaceordomie toft 6c 
nafiiuement,voyanslebaftonduiuge ieâéenbas, vindreor ~ 
deuecs PAnglois, qui encorçs gilbit de tout le corpsja terre; 
fi leleuerent, & ramenèrent deuantle duc leur iuge , oue- 
ftoit icelluy meffire lacques- car tantoft qu'il eut porte fon 
aduerfe partie par terre, il le laiflàiUecgiiaat, làmaiuyau- ^ 
. ^ . . • tren^ept 
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trement toucher. Et quand ils furent par deuant le duc, qui , 
eftoit leur iuge, il leurs di<^t; vos armes font accomplies , foyez 
frères c!r amis, (jr touchez enfemhley laquelle choie ils ârent, 5c 
ce point prindrcnt tin lefHides armes, & s'en alla chal^ 
cun en fbn hoftel. £n ceftuy meime iour ieduc de Bour* 
gongae fit grandement feftoier icelluy efcuyer Anglois; 
mais meflire Iac<Jues de Lalain n'y peut eftre pour la blet 
^fûre de ïbn bras, qui depuis luy fit moult grand peide Ôc . 
graûddeftoarbier* Omous conuieat parler des chapitres 
d'icelluy tnei&re Jacques de Lalain, qui deniibient ainâ» Bé 
eftolenttels, que fi icelluy meffire lacques, en fâî&nt leCU- 
des armes, portoft par terrcclteoalier ou efoiyer, que cel- ' 
luy feroit tenu d'enuoyer Ton gantelet la ou il luy ordonne- . 
roir,par vn officier d armes, auquel ordonne feroit d ainfî le 
faire; Icdid Anglois refponditqu^il n'y efboit en rien tenu, 
&: qu'il n eltoit point çhcu de tout le corps a terre; & difoit 
que bien vray eftoit qu'il eftoit cheu, la tefte, les mains , <Sc . 
ks iambes a terre; mais Ion corps ny eftoit point, comme il 
difoit, & maintenoit, qu'il •scitoit lôuflenu de fes mainsv 
Lors meflire^Iacques de Lalain fi fit requérir au duc, qui e- 
ftoit leur iuge, qu'il luy pleufl a iiiger Ôrappoincî^clMe ladi- 
te queftion* laquelle chofe fut tantoitmiieetrc€^eil, Ja 
oufurëntafièmbleziaplufpart dès notable cftrangers gui 
aqoiènt veu lel3iâesariîfies> tant Allemand Lfpagnols, 
cofibis^ItaliensyComiDeaultres làeftans. Ët la fat did^ & 
iuge, quicelluy efcuyer Anglois eftoit cheu de tx>ut Ton • 
.03rps;eftafçauoirde tefle,deventre,debras, 6c de iambbs: 
le iugement faid:,&: la Icntcncc donnce,le ducqui en efloit 
iuge, fit fçauoir a T Anglois la conclufion du conlcil; a quoy 
icelluy Anglois ne fçeut que refpondre, fort tant qu'il dià 
qu'il efloit preil de faire ce qu'il deuoit. Et quand mefîîre 
lacques de Lalain veit que ledid: Anglois eltoit iugé cheu 
de tout le cor psa terafe^âc 4 accordalaire ce qu'il deuoit, 
* commet 
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comme es chapitres^ftoit tenu, il s'en deporra a tant; 6c, de 
fi nobleflè Se franchi/è, quitta ledicft Anglois d'enuoyer 
fon gantelet, ainlî que tai re le deuoit s'il ciift pieu a icelluy 
meffire lacqiies. Apres ces choies faicles, iccliuy de Lalain 
enuoyaaudid: Anglois vn rrel-beau «5c riche diamant, di- 
fànt qu'il eftoit tenu de luy dcnner, a caufè qu'il auoit ied:é 
là hache fur le fablon quand il le tira par terre , comme de- 
uant eft did:.* mais a la vente dire, le ne fçay point qu'il le 

Erenift; &: fî eftoit, comme il diic)it, fort dclplaiûntde la 
leffiire d'içelluy meûire lacques, en parlant moult bonno- 
ribiement dé luy. En aptes tn'a eflé didtt qu'icelluy meûire 
lacques^quieiloit moult courtois large en honneur, en- 
voya a l*efi:uyer Anglois aucuns dons nonnoiable$;-,c*eft^ 
içauoir vn tref^beau chenal. Se va harnas complet^ dont le- 
(Hâ dcuyer en mercia fort mei&re Jacques de Lalain. De- 
puis icelfes anodes âiâesyl'efcuyer Anelots'ièiourna en la 
ville de Brug^ leipace de buiâ iours, durant lequel temps 
il fut tref-bien fèftoye' a la cour du duc, & auffi de la duchef- 
lèdeBourgougne,au(c|uelsen les remerciant moult hum- 
blement, print congé d'eux, 6c s'en retomna au Royaume 
. d'Apgle^tre, donc il eitoit natif. 

• ■ ■» ■ " , • 
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COMMENT MESS IRE JJC^ES DB LALAlHl PMUrT 
cûffgi âM dtifdeBwtrgùifgne defdrevnfâs^é'U tenir vm\ ' 
4» dura/tt âtencêmredetmnMesbêmmesfilMh 
* €MU»u'em fis châf tires âUFmtMnedePkm's^ 
laqiieOërequefieleditchtjâcçordâ^ 

CHAPITRE LIX. ^ ' - 

, • ■ .* 

R adiiinc que ce iour mcfme que les armes des ' 
deux champions furent faides & acheue'es, ôc 
auffi auant ce que'Ie duc fe partift de foa hourt» 
meffire lacques de Lalaia requit & pria au 
duc Ion fouuerain fèigneur , gue de fa grâce 
luypleuftdonner congé deen (à prefencê publier lettres 
& cnapitres du pas de la fontaine de pleur$,Iaquelle cholè le 
duc liiy accorda de bon coeur, voloqtiets; ficàiiaitlors 
icelleslettr^s,& chapitres dedans efcrits, publiez deflùs le 
hburt^^ en laprefènce du duc, Se des princes, & feigneûrs, 
cfaenaliers & efcuyers, & autre gtand nombre de peuple 
qui l'a eftoit prefent, par la manière qu'il lènfùit. 

LES CHAPITRES DES ARMES SE FIREA^ DE^ 

umt la fontaine de fleurs^ auprès de fainB Laurent en 
^ - Bourgougne^ lesChklonfitr USaonc^. 

- ' CHAPiJRE LX. ^ _ 

N la louange aunom de T>ieH^ étde U glerieufi 
Vierge Marie fdemonfîeurfamB Jacques^ de mh 
damefMnûeAmse^ & de me^fieur fâinÛ George, 
condutfinrsdeieiÊl^sbmmesœmres. Cemme Ufost 
ainjfy qtteUs tfeUesy é-VâiBtmfcheûaliers é* ^jcu^ 
erSf A^cnt acconHuméf^cj deuant^ é* encore font four aitoir au- 
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*^tidt4t^ïffAncetvn de l^â«tri,de treuuer a leur fouuoir voyes^é^ 
^ mJuUercsJr eux employer A l*eicerckeàtU trcf'f9ohte vfmce étaT" 
mes: farieJqueUesilse»t ACfj^às, dr acquerront chafcun êûMt bonne 
renonfniee^ qkitotffiûâfrjélurf, Ore^iâinfiquvnc6e»dl$er neble de 
toutes lignes é' f^ns reproche, qui de tout fon cœur deftre a Appren- 
dre les trcf-nûblcsfaicfs d\trmes^ a entreprins (jr entreprend a l'ay- 
de de Dteu^de la Vierge Mxrïe ce qu'il fe/ifuit; lequel a tant 
faicl parlons honnoriibles moyens par deuers tref-hault^ îrcf-ex^ 
cellenî dr trcf-puijja?it prince^ ci' fo'i^ tref redouté dr fomterain fciz- 
neur Philippe duc de Bonrgoiigne^ de Lothier^ de Brabant^ (jr de 
Lembourg^comte de Flandres^ d'Artois^ de Bourgou^ne PaiAtin^ 
de Uaynau^ de Hollande ^de Zélande^ de N.rmur , MAre^ms du 
fAÎn^i Empire, feigneur de Frife; de Salins^ cr de Malines, qui de 
fAgrâcey&ft'^hife luf âconfenty içcordé.Cesl A ffduoir qu'il 
fèrâfârvn.ânentterytotuUsprém'teriioursdechafque mois, te»* 
dre douant Ufimtâine de Pleurs en la comté d^Auxonne en Bout- 
gougne Auprès de fitnû Laurent lez, Çhalon.Jur la Saône, vn panil" 
Ion, deuant lequel y aura vn officier d'Armes notable hom?ne, dr de 
bonne renommée^ qui tllec fe tiendra chajcim premier tour dejdifis 
mois^ pour accompagner vne dame ^ laquelle fera and ici pauillon^ 
tenant v ne licorne portant trois targes^au^^juclles pourront toucher, 
ou faire toucher par Roy s ^ hcr aux & pourfuiuans d'armes, tous no- 
bles cheualters aufi tous efcuyers, nobles de quatre lignée Sy(^ 
/Ans reproche, lefquels de leur nidf le (je feront tenu9 de fAtre apparoir 
far, lesjeeiles daulcuns princes, ou cheudiers^ou dvn officier dAr^ 
mes digne de foy, atolls fiyent des conditions de[lùfdiÛes. Par ainfi 
quecelluy qui toucher a le premier aêcune defdÏBes immies, fera - 
tenu en dedans lefixiemeioùrafresênfuiuantatel iour qu\rdot^ 
néluyfirapar içeuuy offcierd'armès,defairef^ accomplir 
hsarmescyafresdHÙriesesAapitrescy dejfoiAs efcrits ^ ér pa^ 
reillement le fic^td, qui touchera celluy tour, fera tenu de faire é* 
accomplir lefaiÛes armes a Ia feptieme tournée^ ou a tel iour , que 
fmilUtnentluyleraordonné'^^ ainfipArciUement le tte^ 
' * ' . . " . quart 
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^U4rt feront deliurez de fepmaine en fepmalne enfuiuant tellement 
que pour chafcun rnois en feront deliurez iufcjues au nombre de 
quatre. Et s il ddiienoit que Vvn des premiers tours des mois tou-, . 
chajfcnt^ou fijjent toucher plus '7rmd nombre que de quatre^ en ce 
cas ils fer ont tenu4 de devrez, en degré z^pour auoir touche au pre^ 
mier iour du mois enfmuAnt* Toutésfoù s il flaifoit Al entreprc" 
neur^ il les pourroU pâr grâce deliurer en ce me fme molsé* non att- 
trementy de f quelles armes é'deU ferfeilion d'icelles^ le de^ufdiâ . * 
tref exceHiSHtf rince oriênneràv» K$y d^É^mes f^fifêsU^ fisiir - 
efire iuge. Et pAretlfemevt sHl fUifl astx cheuAliers 0» cfcijfers, 
fHi y fjYont touché y ou faiÛ fdkcher 4 kellesdejjkfjiûesi^rg^s,. 
foitrrâm prendre tel Roy^ ou offcierd^armes qui miessxleisrflêirâ^ 
pûure/treiu^e auec le deffufdiii Roy d'armes, commis par fondit 
tref-redoute ^fouuerain feigne ur au tour qu ils feront leurfdiBes * 
armes. Et fe commencer a led ici an le premier iour du moi s de No^ 
uembrCy Lan mil quatre cens^ quarante neuf^ (jr finira le dernier 1 449. 
iour d'Oâlohre, l an cinquante enfuiuant. Et ne pourra chafcun i^J» 
cheualiery ou efcuyer toucher yOU faire toucher^ fors a l'-vne dejdi&es 
targesfçuUmem^ à' de laquelle que mieux Luy pLairav n" iuf^y ne 
fourra as^ir faire aud$£l entrepreneur audiii an^qi^vne feule 
fûis. Et fouf ce qiiil fourroit eïlrè aulctmschettaliers euefcuyerSy ' 
ifmi iefirermnt veHir a celle noble emprife^fans efire co^nèns^ 
'umleirnmmtriemnem^fairéUfemen^yfeUnU^ - 
neuqiislsitfent en leur compagnie chékal^rsy efcUyerSy eu offiHef^ 
larmes y qui certifient qii ils ferwU des emàttions dejjujdiiies. 
jiuf?i a fçauoirefl^ qu'ileft or^donnique les cheuàiierSy on efcuyers 
qui viendront pour faire armes audicl entrepreneur ^ ne pourront 
eftre prefens^ ne veoir aulcun autre chi ualier^ ou ejcuyer faire fes 
armes, iujques a tant queux me fme s ayent accomply les leur s y (jr de 
ce feront tenus de faire fement a l'heure qu'Us entreront es Uces» 
^^uelles armes fenfuiuent les çhafiilfres.^.^^^^ 

f . . - . . « . , • , . 
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PRemierement tjue les tdrgcSy dont mention efifdiSie, feront 
de diuerfesfàçonSydont Ufremiere ferâ hlxnche^ U [eçgnde 
*violette^ U tierce fera »oire^ (jr toutes fer ont chargées^ ^ 
feméesdtidrmesblAnchcs* 

Lefeeondchâf 'arttH^ ^acelUtj^mUttchèrâU^eemftifi^ 
€efià fçmêirU fgrgehlMchi^'entrefrenew fera tenu a Uy 
fUr fowrvn tour autant décotes de kackes^que attuy quiastréLtoih 
théluy vondrâ deuifer^foMS retrait: fârâinft que fil^v» des 4em» 
tfifméfemrre de tetUlecorfSyPu qu'il perde fa hâcbe (e^ 
9ive§Um)tnte€é»UsêrmesfermutmesfètÊféU€9tt^llà9k >■ 

Le trot/terne chapitre ej}^ ^ftils combattront de la hache ^ a da* 
gues pareilles, & telles que ledicl entrepreneur Uurera fur Uflace^ 
(jr fourrât étranger chotfir* \ 

Le quatrième chapitre eH, ^ue stladuenoit que l*vn des deux 
^ porté par terre emcembattant par la manière que dtâeit, ( Ur 
fMeUe€befiidT>iéune veHUle ) celluy aauiiladuiendra^firéte^ 
nudeporterparvtumintierinbracelet ior^ fermé a vn locquetâ 
'<l€fi & n$ le pourrâefiefi eit fâère eféer ledtci an durant^ /Uve 
fremi$iiUdâmeù»dâm$ifille^ qui étmreii U clef dudiil locquetf ét 
lâqueUeUfedeurâfédrede^^mefifieBelevetai à' diiflltaêm^ 
merUdi^ hâeekt, é* prefenter fonfertnce. 

Le cinquiefme chapitre ejly^ue Stladuenoit qu'en combattant 
Vvn des deux fuU defgarny de fa hache^ celluy a qui il aduiendra, 
fera tenu de foy ojfrir a la dame du Royaitme^ ou du pays dont il fe- 
ras qui a fon aduis doit ejire mieux choifie,(lr tenue pour la plua 
belle dames & â scelle freftnUit^ v» diamassi telquUt^fUird» . 
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Tâdonni les fltu beaux coups de hache y a Paduis de P entrepreneur^ 
fl iuy fera donne vne hache £ oriaciuelU luy JirA etutoyce de farU" 
diBetUrefrtnemfirvnof^ierd^âmes* . 

Le feptiemechâfiêreefiy ^iir^//A(y qmâU Urgevkteite IMU 
eherâ, kdi^ entrepreneurjera tenu de Iuy âccmflir Pour Wtr 
â» foMX d^effee â-trms fiudedemârchejemricképmf$»xjâmi 
f$krfrktetqMelediBthemUj€r mi efcuyer ejîranger luy vtmdfé 
deuifir. 

Le hui&ieme chapitre efi, ^»^ils combatront d'efp ces pareil^ 
les^ que le d ici entrepreneur liurerajur la place ^ (jr^ourrA l*efirâ9h 
ger chûijir. 

Le neufieme chapitre eïly Que s'il aduenoitqtiencomhattânt 
des efpées l*vn des deuxfuft porte par terre de tout le corps, ( 
éj^ueile chofe t a Dieu ne veuille ) ceUuy a qui iladuiendrA fer a tent^ 
de fy Aller offrir a Udâme eu damoijelUy AquieeUuy auH^Aurs 
perte iut le veudru enuojer^ f^tukeUeprejemefvnriÊbkdepar 
cebtfqmtemtdfàueji* 

I^dixkmeehufttreeJly^i^Acelluydedebersqutferâ^ U pbu 
iedufmac d'efpée, a l*Adtrisdi3$B entrepreneur, il luy firu d»mêê 

de par icelluy entrepreneur vne efpèe d'or^ laquelluy fer a enuoyee 
par vn officier d'armes^ 

Vvnzieme chapitre efl,^A celluy qui touchera a la targe noi' 
re, icellny entrepreneur fera tenu de luy accomplir vingt cincq 
epurfos de lAUces, oultre plus, s'il plaiB a l'efirA»ger, les vingt- 
ciiKqicourfes AccomplieSyde plus e»fAin peur le teur, iedi^etUre^ 
preneur UJumirUjiUn'Aâucmi'initêmMettèenK . 

Ltduuùemchépkreejly S^ilseeurfèm étUtêUU, deUmn. 

s 

' • '"1 

* • 
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faretlles^^de chAÇcme tant quclU'sferonî rompues, oit le fer de^ 
graine d'vn doi^t du moin s ^ é* Çelles de guer.re,f^sce que 
l*hûmmefoit atUchè dedans ladtctejeï{e, . • " . 

Le treizième chapitre ejij^ue s iladuemit [que Dieu ne veuil- 
le ) qtte Pvh des deux fufi forte par terre de droiôi rencontre de 
lance s y cellt^ A qui le cas en oeutiendrâ^ fer 4 tenu d'enttoyer par v» 
officier d'armes fufffant, vne lâncegâgtfiieênJoimerAinfeignem' 
de celluj qui l^éutru forte ists. 

• Ze qudtorjcieme chapitreefl, jQue celluy de dehors, qui effirru^ 
donrtefA le flus bedu c'ouf de lânce^â traduis dttdihentre^e-' 
neur, il luy fer A donne vne lance d or y laquelle luy fera enuoyee de 
far icelluy entrepreneur far vn officier d'armes. 

Le quinzième chapitre eft, ^echafcun fe pourra armer ^ tant 
A pied, comme a cheualyùnfi que bon luy femblera de h amas double^ 
ou Jongle, pourueu que ce foyent harnas accouHumez, de nobles 
hommes fortereniues, en chAmf clos, ^tt/i quefdi6i hoTHAS n'y 
Afft horrài^ ne mAl engin quelconque^ ér ÇonsofreU AduonUgeux. 

^ Le fùxdèiàe chAf itre éîl^ §t^i l fera donné a tous les eheuMiers^ 
^ epmiersieiéhws,quitomcherh ou ferh toucher le fdiilestAirgeç 
fAtU mAnierè deJfufdiBeA tenireres lices vneverge d or efmAÎlr 
lie de U couleur, cr deuife de U tAfge, AlaquelleUAintA touchée 

Le dîxfeptieme chapitre efi y ^ue s'il aduenoit ( laquelle chofè 
iâ Vicu ne veuille ) que ledict entrepreneur fuïl porté par terre en 
combattant aitx armes de pied, ou qu'il euH blejjure^ maladie, in^ 
conuenient^ ou autre empeJchementraifonnabUi en ce cas il pour*- 
roit commettre enfin lien four accomplir Us Armes dejfufdiûes, 
autre chenAlier on efiujer nobUt &fansrefr9che,ielq»e'bonjli^ 
finAkréh , » . , 

^ ' ' ^ Le 
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\ / - ■ ' I " ■ 

Le JixhutÛieme chapitre efl, Ht âiuemtt que iref-hxult 
tref'exceHent.cr trefpmjjknt prince fon tref-teiomiét fotmeram 

feigneur le duc Philippe de Bourgou^ne auoit aucuns guerres, par- 
qucy le dclJitfdiEl terme ivn an ne fe peu/l accomplir. En ce cas le^ 
ditt entreprcK'eur fig}7ifje atOHS,quésilùUici a fondit tref-redou- 
te clr fûimtratn peigne tir y il fe traira atilieUy ou fera ladtcle guerre y 
auquel lieu tom les iours dejfufdicls il fera tcdre fon ^auillo^^ met- 
tre fes targes par U manière que dici efi ^ en la flt^s prochaine ville 
que honnemeht pourra^ du lieu, ou fera ladite guerre^ fêurillec r/- 
ceuoiry fournir^ & accomplir iejdi^es armes far lama»sereqs$e - 
él$ae£l. . 

• • 

Ze dixsseùfeme chafitre eH, choucas que foni0 tfef-reiùùii 
feignent r^ a alors guerre aucune, & que fi le tref-excellem Chre^ 
ftten Roy de France, ou aucuns des princes de fon fang auraient au- 
cunes guerres dedans le Royaume, par quoy leur fufl expédient d'af" 
fir leur s frontière s, ou en leurs perfonnes tenir les champ Sy en ce cas 
ledicl entrepreneur Çigniff,c aî QHS, que s tlplaïci a fondit tref-re- 
douté feigneuTy tlfe rctraira a U plus prochaine ville du lieu, ou fe- 
ra ladtcle guerre, 0* iil peut obtenir ItccKce, il fer a tendre fon p4^ ^ 
tésilon,(Sr mettre l^Jdscief targes, pour iUec accomplir., lefdi^es ior^. 
mes. ■ • "* \. 

Le vingtième chapitre eftyAfn que tmts ceux qui voudront ve* 
mraceBeemfrifey(jf accomplir Us arn^s cy dejjiss^tclaries, puif 
font efire afjeurez du lieu^ ou ils pénrronf treuuér lidiB;^ entrepre^ a 
neuryS^ainJiefl que l^vn defdtÛs Princes ayt gtterre , comme di^^ 

ejl\ en ce cas lediB entrepreneur ordonnera audtcî lieu de fainct 

Laurent^ vn ofjicter d'armes, lequel leur en dtrayraje nou— 

uelle. ' . ' ' • 

« 

Le vint vnicme chapitre eUy^t s* il aduient qffe fur le con~ 

' ' tenu 
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tem es chapitres dijfus déclarez, ér au fourniffement éecmflif' 
fement d^iceux, àticunequefiien frruenft f»r icetiXtinfur âukwts 
fkeuXyÇuf laquelle (mefii9n cofmen^l faire interfretatien^ ou fini 
amfU declifjaiep; là cognoiffame en jeta ér affmiendra aux 
€9mmis é' defmeZj qui ftmr ceyferêmcêmm$$;ti'^dpm$ezde 
f arUdïBtreyfui^antf rince U duc dé Bêurgougne, 

Le vingtdeuxieme chapitre efl y ^ue fi lucrnscheudiers^ ou ef- 
cuyersfafjoicnf auprès de Udtcîe font Aine de pleurs^ qui paraJ- 
uanture ne furent garnis de cheuaux, parquoy a ce fie eau je ils pour- 
• rotent délai fjcr de toucher anjdictes targes, mefmement qua 
lors fer ont les pardons de Rome y c!r fe fera ladicte emprife ajjèz, etê 
fé^fage: ledict entrepreneurfignifieaiûusque le die t officier d^ar- * 
mes, qui garder A le fauUlcn^ fera garny de flupenrs cheuaMx^jtir 
• * hamas^pruans tant def ieà commeâecbeual^fourpreHer aceux 
qmmêfiier^iefpin en auront, toutefois four efcheuer tous itf* 
cêffueuieMJy que far famé iefdi$s cheuâux s'en pourroicut enfui- 
^ mTyfar ce que lejdi£ischuâU3t(^ bornas ne- firoient ft aggreablès 
^ue leâkt entrefreneur vouUroit, il fufplie quechafiun vienne 
£arny dejoutceque mejierlujf firu» 

0 

Le vingt -trot fteme chapitre efl, ^ue s il aduient qu'audict a» 
touchaffent aufdictes targes ft grand nombre d e cheualiers, ou efcuy- 
erSy que ledict entrepreneur ne les peujl deliurer par la forme 
manière que dicteJl,(irquU en demeurajl au bout de l'an fans a- 
mir befêugni^ Udict entrepreneur fîgmfîe a tous, qu*en ce casil ' 
demeurera gardera fadicte emfrjfe ^ les deliurer a de de gré y en 
degriycejl ajçauoirdeJifmâineeM fefmdne, chéifcune fifmaine 
'Vfhtiâf^&^i^nementfqueUiisceuxqmémiitanâSÊront touché 
âs^l^ct€f targesy cejl a ffauâirs laquelle des trois targes aue mieux 
knfâMfufkn^fitêntitlikres^ feUn kcontenu efdiûscbéfitres. 

Le vingt-quAtrieme chifitre tU,^ lediS entrefreneur frit 
> . ' 4 tous 

. • / ' : 

\ 

^ 1 
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âtmfrmcesé^prif7cejfes^damesé'dâm4>ifelUs^chemdiers^^ 
cuy^rs^ cftii ces frefents chapitres vèrrot, ou ôrrot lire y cnCil ne leur 
"jeuUlc prcdre^ ne retournera mul-veuiUâce n* aucune aefplaifance, 
S^ila entrepriÇe cefl emprife dr de ce auf^i,qu'iln*a nome fon nom:car 
en vente de Duu H le fulB pour tous biens ^ cxufes raifonna* 
hles,qu'a ce le meuuent,(j^ ne le faiÛ pour enuie^ haine, ne mal" 
vetllance d'aucun mefme prie, cfue nul ne veuille Auoir imagina" 
iion a Vcnc otre^mai s le faicî pour a fon pouuoir exauker (jr Augme^ 
ter le noble ejlat decheualerie, four foyy occuper am^ifour ce 
( grâce 4 Dieii ) qu'en efl a p refent es marches affez au repos du tru* 
mail des guerres: en eultre le fai£l aufi pour auoir greigncure cog* 1 
miffance ér accùinStancedes bons ér vùUâns cheudiersé'ejcSy* 
' ers ejlrangcrs, en efieranci de teujieurs mieux en VâUfK 

Le vingt-cinqmeme châfHre efi;^Afin quechafcunaytvraye ^ 
eoghoijfance que UdiBentreweneùr veut feufnh 

tes les chofes defjufdiâes cr chafcun d*i'ceiles{ lay requis mej^ire 

" lacques de Lalain, quen faueur ae moy luy plaifè fceler ces prefens . 
• chapitres de fon fiel armoyc de [es armes, érfi'^né de [on^Jeing ma,* 
mel lequel le m' a libéralement confenty à* accordé* 

Et ie me/sire Jacques de Lalain, cheualier, cor/ fèillier, i:hant^ 
hellan de trefhaut ^ trefpuiffant prince mon tref redouté fou- 
uermnfeigneur monfeigneur lé duc de Bourgougne, de Brahant^ 
de Lembûurg, &c. A la reqttesle dudifi entrepreneur, ^ pour plut 
grande âffrebâiien de teutes les chofes deffufdiUes^ é* de chajcune 
due^s, ey cy mis^ mon feel armoyc de mes armes, (jr fignede mu 
mam^le'vingt-fiptfeme tour dit mois de Décembre^ l'un mil qua- ^aa^. 
ire cens quaréuttehui^* . ^ * 
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couunm' messirb iacjqves m lalain , ' 

bon duc Philippe pfint congé ^ ^ vmtâ. luUsm, ûm fâmile- 

ment print congé du feigneurde Lalain fin pereà'de 
U dame de Ldâtn fx mercy & s' exploit! a tant^ 

qUil vint en Bmfgçu^ne. ' • • ' 

CHAPITRE I,XL 

^i^^^ CEVX chapitres furent nonciez & déclarez 
?|j^ rui4ehourtduduccle Bourgougne, & publiez 
en haut, auant ce qull defceadift, ôc que nul le 
;paniftdjelaplace,AfiQqaede cfaaicun fufl: ouy 
& entendu; fi eft bien a croire que peu de. 
glots y auoit qui ne peo&Ûfent,que ceproce^tauhaut 
& vêftneux courte du gencil-cheoftlier meffiire lacque&de 
Laiain»lequel pour lors en {es chapitres ne (e vouloic, nonK- 
qôer Se a'y auoit ceiiuy qui^efiiftddpkilaai: de la bleffim 
qu'il auoit eue au bras en faifant iès armes: mais nonobilant 
ce il en vint au dcHus a Ibn tref-grand honneur, comme 
chafcun peut bien veoir a ce iour. Apres celte publication 
fai(5tc, ôc que les feltoicmens, dons »^ bonnes chères par le 
duc 6c meffire Licques de Lalain turent taids a l'efcuyer 
Anglois, & qu'il s'en fut retourne en Angleterre, dont il 
eitoit natif; mefîîre lacques de Lalain par les médecins du 
duc fut vilitd fi diligemment, qu'en peu d'efpace de temps 
ilfuttottc£aié dcguerysdelatfiuellechoièle duc de Boiiu> 
gpugne, princes, pnnc^Q^, diam^ ôs. dajaaoifeiks» cii^uali- 
ers $c efcuyers furent moult ioyeux: carde tous, ceux» de^ 
quels il eftoit cogneu & meune de ceux qui point ne l'a- 
uoientveu, fors par la bonne renomée de lès nobles £dâs, 
fut plaint douloufô de âbleflure^ furent tref ioyeux, 
^uaw ils ouyrent dire qi^'il eftoit £un ôc guery : Et fiir tous 

autres 
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autres (comme raifon eftoit) îe furent le feigneur de Lalain, 
& la d.unclcs pcrc àc mère, & aulîî ( que pas -n^eft a oublier) 
fcs deux oticies, le fèigneur de Crcquy &: mcfGre Simon de 
Lalain, delqiicls il eftoit moult chèrement avmé 6c bien le 
^ dcaoii élire. Lorsqu'il le fcntir làin & guery de fbn bras, il 
- fut moult ioyeux; Si loua noilre Seigneur éç la Viei-ge Ma- , 
rie; il s'apprefta & ordonna pour faire & accomplir le con*i 
tenu en fës chapitres que publier auoit ùiâc deffiis le hourt 
do duc. Si bien lé fit ^ ii honnorablement s'ordonna, qu'en 
Ibn fai<^ n'y eoft rien que dire. Luy voyant fèsbeibugnes 
eftre prefles pour (by partir & que du toat eftoit ponniéu» 
^ cefta (çauoir de ce qu'il luy eftoit neceffîire , print congé . , 
. dnduc> delà ducbe^, princes; barons, cheualiers, dames 5r '-^'^ 
datnoifèlles. Si pouuez croire Se fçiUioir qu'au partir du duc ^; 
qu*il fit, luy fut donne «Se fou faict rcllemcnr appoind:c, tant '^ <^J;;/ 
en or, chenaux, harnas Se bagues, aucc ce qu il en auoit de . /-Jy 
fbn pere le feigncur de Lalain, que bien & largement il fut 
furny pour ce qu*il auoit a faire; Se auec le tref noble & 
tref- vertueux prince Ibn fbuuerain fcigneur le duc Philippe 
de Bourgougne, luy bailla pour eftre ion iuge & tenant fbn 
lieUy le noble Roy d'armes de la toifbn, que chafcun nom- 
moit T nfi/f d or^ lequel fut tenu tout fbn viuant le plus fa* 
chant ôc vertueux & vottdi&nt que pour fbn temps e-' 
ftoit, pourvu Hdy d'ares le nompareil, qui pour tori 
feft«ê?Wéri^«t^^^ luy & pour . 

. Ibn bon f^ èîAil^iMÉ^ du duc. Meffifîs lacques 
de lalain , qui le icognoiûbit de longf^ temps » fîit nàonlt 
ioyeujc, quand il Ipeut qu'il fèroit fbn iugeelleude par le . j- 
duc fbn fouuerain fcigneur. Si print congé au duc, en le re^ 
mcrciant tref-humblement des grands honneurs & biens, ' 
que tant &: fi largcmet luy auoien t faid:; priant noflre Seig- 
neur, qu*il luy voullîftodroyer grâce que faire luy peuft ' 

c^^i^ y - . 2»^x^ . ^^.. v duc), - 
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duc ) Dieu vous dowi tâlle grâce, que fuifSiez» âcquertr fi bonne 
renommée, que ce foit a Pexaltadou de vous dr de tous vos parens 
fjramts. Lors le print le duc par la main, en luy diflint: Mefi 
fre Jacques, Dieu farfacee/i vous ce cjutl y faut: car a heau com- 
mencement n me zf as fâtlly. Awnt son partit le gentil-che- 
ualier & vint au chaftel de Lalain, oml fciournaaulcuns 
iours a la requefte du fcigneur & de la dame de Lalain* 
Puis après tousfeftoycmens & bonnes chères fai(5les, print 
congé dud id: feigneur de Lalain Ibn père &: de madame & 
mère» & de fes deux oncles.dc le partit du chaftel de Lalain 
accompagné de piuiieursgentils-bommcs^i cheuaucha taot 
pat fes ioumécs, qu'il vint eh Bonrgougiie. 

ÇOàMENT APRES e^E MESSI&E lAC^ES SE FFST 
• fârtydnekafieUt Lalain ^ orriMê em Bûurgougne, il fi 
tendre fon fauUlon au lieu ou ildenùit tenir Jon fas^ 

. . (jr des c ho je s qu'il y fit, 

CHAPITRE LXII. 

V AN D meflîre lacqnes de Lalain fut ar- 
riuç en la duchc de Bourgougnc, il s'exploida 
tellement, luy». qui eiloit le cbeualier en- 
trepreneur des annes> qu il arriuaeti la avilie 
de iàind: Laurent lez Chalon, en k contrée 
d'Auâbnae; auquej lieu il fit tendte vn pauilloQ » auquel a* 
uoitauplusbautTOetr^belle image de noftre Dame* Et 
au déâoubs a Ibn feueftiNs y aupit vne dame veftne d'vne 
boupelandefi^urréede martres tonte. ièmée de larmes* 
blanches, ceinte dVn moult bel ^ large dflii, laquelle auoit 
le corps, bien feiâ:, compafïS & mefurc. Et au regard de 
fon atour, (es cheueux, quicftoient moult beaux ôc longs 
bsattâos tout iulques aux calons, luy eftoieot ^ipars fur fes e f- 

. ' paulcs 
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paules & fur tout n auoit qu vu fimple couurcchef, duquel 
elle tenoit l'vm des bouts en fi main d extre, en approchant 
fcs yeux pour eiruy er les grofïès l'armes bleues, qui en iflbi- 
ent, lefquclles cheoicnt en vue fontaine rendant gros rad- 
dons par trois tuyaux, cheans fur trois targes qu'vne licorne - 
. auoit pendues a iba col^ Idquelles targes efloienc de diuer- 
fes couIeùrSjdoQt la première cftoit bkinche,la féconde vio- 
létte^ôc la tierce noire,toates femées de larmes bleùés,come ^ ' 

Iïlos a platn eit dec]aié«8 chapitres deâiiÛiâss lequel paml- 
on eftoit gardé pair ,vn notable héraut opmtné ChârrMs^ 
^ quiparvoàhentiertegardadax^ioiirsdcheares^'ildéttoit 
eflre gardes c'efl«fçân(râr tons les preiniers iou^ 
dudiâ an, ôc commença le premier iour d'icelluy mois de 
Nouembre, ôcfîna quand audid^ pauillon,le dernier iour 
d'Odiobre, l an cinquante, ainlî & par la manière que cy a- 
près fera déclarée. Si eft venté que les premiers iours de 
Nouembre, Décembre & lanuier^ lle.toucha^,nefi^^:tou- \ 
cher perfbnqe. - » : 

COMME VN lEVNE .ESCVTER DV PAYS m BOVR- 
gê»^ nomfffi ^i^cdeChA»dio vint Uf remet \ * ,> 

tmher â U igtge biéOKhe» 

* . ■ ........ . ■ ■. 1 

CHAPITRE i«m-^^^^^^ ^ ^--^ ^^^^^ ' 

\ ' • • •• ' , • \ • - ... * . *. ' ■ • 

R aduifltainÉ^tbates cho/es fàiâe^ &appre- 1440. 

ilces, pourre pîeoîier gentil-homme, qui fift ^ 

toucher,fut vn ieune efcuyer en l'eage de vingt- r 
cinq ans, 011 cnuiron, & eitoitvn des heau^ 
leuncshômcs delà DuchJ & Comté deBour- 
gougne, & pour fc temps tenu pour i vn des plus fortz qui 
tult audid p.iys, fut nomme Pierre de Chandio tils du , 
feigfi!^li;de Cbondip»^ j:>jepuQu d 11 comte de Charnyylecjuel 

-• • . ^ . . ■•■ Z3 ' ^ ■ fit-, • • 
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fit toucher le aremiar îour de Feixirfer l'an àefféàit, par le 
pourfuiuant a'armes d icelluy ieigoeur de cWny nommé 

Montfort. Si fut baiHc ioiir audi<ît Chandio par Cliarrolois 
le héraut au feptiemc lour diidict nwis de Feburîer , lequel 
fut en jour de Samedy pour taire amies a l encontre dudici 
cbeualier, fut lii;niric le toueiicment qu'iceliuy de Chan - 
dio auoit ta ici a la Lirge blanclx', ôcles armes de la hache 
qu'il nomma en nombre de vingt 6c vn coups- Puis quand 
ce vint ledi<il feptiemc lour enuiron vnze heuce, iedict che- 
ualier gardaotlepa^^iè partit d vne.Ëgiiiè nommée UsC.tr- 
' mesi & s'en entra en vn bateau & ièsgens auec loy , & pa£i 
la riuiere de Saône, & airiua en vne petite ille, ou eftdient 
dceflëesdçfiiiâies de par lQyvf«estrelTbeiJes lices; & la a* 
uoir vue boûoe & ootabte toailbu ordonnée pour le ing^- Se 
après que lediâ cheinlier fiit ewé dedans les tices, tout 
deiàrmé,& veftu d'vtie riche robbe de drap d'or lon^e iof- 
ques au pieds tbnrree de martre, accompagné de (es gens 
Se oÉîiciers allant denant luy, cy vint deuantToifon d'or, 
confeillier &: Roy d arme^ du duc, iuge de par luy com 
mis des armes que ledidt cheualicr dcuoit faire, f uit a pied, 
ou a cheiul. Quand icelluy cheualier garde du pas fut venu 
deuant Toifon d or ordonné luge ( comme didt ell ) il didt 
ainfi; Noble Mm) (t armes de U Toijon (tor^ ie me f refente far de- 
mnt mui^ cûmme m inge comms de fgr mm tref-redêiué e^ fim^ 
uerm»feigiteur^0mrfâire^fMrmré^écc$mfUrUsârmescontemies 
es châf êtres far mey etf^Sy V0us frUmi ^ me vemUie£ ternir em 
drûi^é:e»mJlke*lA}T8tccUu\m§etcCponédt & di&9 qii'il 
fiift bien veuu ôc qu'il, le teroirvobmieb. Apres ces ie£* 
ponces &iâes, icelluy cheualier s'en retontoa' en fbn pauil* 
Ion, auquel lieu de a chacune fois qu*i{ fît armes a pied, s'ar- 
moit & dcfîirmoit. Et ainfî de par la manière gue di<5t eft> fît 
au long de l'an fon euticeeldid:es lices & fa prefentation 
dcudut XoiibjQ d or le iuge,excepté aux armes de cheuai. Et 

• , tou- 
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toutesfois, quand il dcuoit faire armes, eftoit toiilîours par- 
tint de celle Eglife des Carmes, fi s'en entroit en fon bateau , 
& pallbit la Saooe f comme deiîlis eft did: J &: arriuoit a la- 
dideiile, &iaauoitvne tente dehors les lices, ou il s'ar- 
moit & motitqit a cheual âcalloit ainfi deiiant le-inge faite 
ù, preientation, en diùnt lès patoUes deflîifiiidies. 

eàMiiSNT nsRRE de cffANmcr FiNT A son 



CHAPITRE LXIV. 




VAND Pierre de Chandio fut aducrty que le 
cheua!icr,qui gardoit le pas,eftoit palle la Saô- 
ne & venu dedans les lices l'attendant pour 
faire armes, il monta a cheual veftu d'vne noi- 
^ ce-fobbe de fatin^armc de ion harnas de iam* 
be$ cheual coimert ôc-armoyé de iès armes; puis après 
. Uiy veooitvnpagefur vnclieualcoaiiertde latin figuré de 
Yelo(ixdcaaecceai]piteQ& compagnie grand nombre de 
jiobteilèdupaysdeBoiitgougne, bien iufques au nombre' . 
de&ceû$cheiaalie(^dreiin]yers,èâtrele%uels eA^ dcP 
siaultgtânds iBîgnéuf s» Fitmierémcfit l^Ëaefquedé Lan^ 
gres duc Se pair de France, le fèighenr d' Argue fîls du prin- 
ce dO rai^e, le feigneur de Cocnes,meiîire lean de Vcrgy, 
k feigneur d'Autre, le comte de Charny, le feigneur de 
Buifly fils du leigneur de fiin(5t George, le Icigneur d'Eftra-- 
bonne, le feigneur de Pefmes, le lèigiieur de Toulongeon, 
le Icigneur de Chandiuers, meiTire Claude &: meffire Tri- 
ftan de Toulongeon frères, le feigneur deBellefis,leleig- 
aeui: deBeUeânlX) le feigneur de la Ma»:he,Sc plufieurs aii- 
ttes^ gpà ttop^âuïei^à&fre^ fi tons les v^Q«ikM$> nommer: 
- . Quand 
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Quand icelluy gentil efcuyerdeChandio futarriiic aiifdi- 
étcs lices, Charrolois le hcraiitluy vint au dciiant droidl a 
l'entrce d icclles & luy preienta vnc verge d'or efmaillec, de 
h couleur de la targe, a laquelle il auoit ilùéï toucher. Et a- 
prci» tju il cuil reçcu ladiif^e verge, entra dedans les lices & 
alla tout droid: deuant le iugefoy prefcnter, &: parla pour 
luy le comte de Charny fbn oncle en difànt ; Rûy d'armes de 
U Toififf d'ûr^.vfiyejn cy Pierre de Chandio^ quife prejente far de*. 
Uàm vous iuge commis de far mon ttref-redotui fiuuerâ/n feig- 
' ues&^ mofffiigneur U dttc de Bourgougne, iâçoit ce qite par Lesfk^* 
fîtresy fomrriomwettre vn hge adioinB'atiec voas^ des mamte* 
nunt pour Ufens^ freuJthomme ^ loyauii qtfèlfem^ efire en vosts^ 
vous prie qu*enhonne iuJlicevousveuàUezigarder fondroi^iJLots 
le ktgerefpondit fit di<^ qu il le feroit Volônri&fs ac qu'il 
fiift le trel-bien venu. Aptes ceffe refpoirce feide par le iu- 
ge, s'en retourna icelluy de Chandio en fon pauillon fby ar- 
mer. Lors leiugefacharit les deux champions cftrc prcfts 
pour cbafcun faire ion dcuoir, fit faire les cris de par le duc 
ôc toutes les autres femonces a ce appartenans. Lors le che- 
ualier, qui gardoit le pas, illît hors de fon pauillon veftu de 
blanc, femé del armes bleues, ainli comme eftoit fon pauil- 
lon, 6c print fà hache en (à main, laquelle luy bailla vn che- 
valier nommé meflîre Pierre Va%ue; & eftoit fon harnas 
de, telle vnc filade,& portoit vn petit hcAlcot 6c ainiî^Q 
Combatât.Ledidre(cuyer de Chandio auojit par defTusfba 
harnas vne cotte d'armes veftiiet qui eâoiteicâortell^ede 
Chandie^ Scde.Sâuf^eMânt, Se fooi les ârtnes dé Chandio^ 
d'hermines 4 vnefajce de gueulles, de celles de Bauftemouit 
font Véùrees ior^ & de gueuUes, Se auoit bacinet en latefte. 
Lors le comte dé Charny fon bncle Juy bailla (à hache Se 
marcha auec luy par deux fois. Et lors luy ferma fà vificrc 
de fbndidi bacinet, puis le lailîà. Si ne demeura guère, qu'ils 
ç'ailçmblerçatrvacpatirerautre. Puis fe combattirent les 
; -, deux 
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deux champions moult vailLamment 6c a(prement Se don- 
nèrent de fi merueilleux coups de toute leur vertu, qu'il n*y 

• auoitcelluy qui ne s'esforçaft d'accomplir ce pourquoy ils 
eftoient la venus; & ain fi fê combattirent iufques a ce que 
lefdici^s vingt & vn coups furent accomplis. Lors le iuge 
voyant les armes accomplies iedia le bafton blanc ius, & in- 
continent les gardes a ce ordonnées les prindrent fiis; fi les 
fit le iuge cous deux venir deuantluy» en leur diânt qu'ils 
auoient bien & honnorablement accomply leurs armes» de 
qu'ils touckifièotiVnaVaufire ôc qu'ils iuiOèQC bons ami^ 
kfquels le firent, conanàe par le iuge leur aiioit e&é diâ, U 
s'en retDoma çhafiniQ {wTeotrée des licesyparleiquettes ils 
efl^ient entrez dedans: car le chenalier gardant le pasie- 
touTQjMta chafimnefoisqu'ilauoitikiâarœes» Bit a pied, 
ou a cbéual, en Ibnbateau, 6e repaflœt la Saône 6c arrinoic 
audiâ lieu des Carmes. En celluy mefine iour iccUuy Pier- 
re de Chandiofit vn tref-bel fbuppcr,ou furent la plus grâd 
partie des chcualiers 6c efcuyers,qui i'auoient accompagné» 
ôc mefmement y fut le cheualier, qui gardoit le pas: Se pa- 

/ reillementy fut Tcilbn d'or le iuge, enfemble les officiers 
d'armes 6c pluliears autres. Le (bupper accomply, après 
qu'ils fè furent vne efpace enfemble deuifèas, ils prindrent 
ivn de l'autre 6c s'en alla cb^icun en ion logis, ou la 
ou bon leur ièmbla, iufbues le landemainqnelaplulpart 
d'eux s'en allèrent. £t ainufe pallièrent icelles premières ar* 
mes de la fimtaine^de pteuis a l'iionneur d'va ctialîçun* 
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COMMENT MESS IRE JEAN DE SO NI F ACM CHEVA. 
iier Sicilien^qm Mtresfois auoit faiB armes en U ville de 
Gâ»d^ d V encontre de mefire laccjues de LdAtn , vint 
\ toncher Adenx tardes, cefl a fçAUêir a U nfiirf, * 

CHAPITRE. LXV. 




R^^léiMQt que 4e firemier mr-dcMacseï^* 

uj||^ouch;M|igFaq^ftie en peribnne vn cheuai» 
li«MafeftÉil Royaume deStdl^ jiôaié meffixe 
le^oe SoQ&ce, lévjnel toucltta deux targes, 
iaçoic cc^que par les chapitres onl .ne pomoîie 
Coucher qu'aiVnedesdefliifflâBStaigestiiiaislechea^ier 
gardant le pas,de fà franchifè ôc libérale volonté luy e» don- 
na licence 6c toucha premièrement a la noire, qui eftoit fig- 
oifiance de faire armes a cheual, & nomma vingt cinc(| 
courfes. Bt puis en ce mefine iour toucha a la blanche, qui 
iigniffioit armes de hache & nomma vingt cincq coups. Et 
puis luy fut par Charrolois le héraut affignc iour au fixieme 
iour du mois enfiiiuât, lequel fut en vcdredy. Quand ledi<4 
iour£if;veQn» le Cheuaiier gardant lepas^fiartit des Cavii' 
.mes $c vint entrer en so batteansii pgiiu la riuiere de Saooe 
de s'eavkitefiiiâes lices, comnsedeuanteftdiâ Centra en 
£i tetite après midy» laquelle eftûii léiidno aaipres des itoc» 
6cvuit £ùrehietteteiiceauiuge>'ea fi>y prefêntsnt com- 
bine accouftumé eftoit» Et locstantûftapres le cbeoalter do* 
pas, ledieoalîer. SiciUeo ébtra dedans les Ikes tôut mai 
tbxvn courfier couuert de fes armes, & deuaat luy auôit vn 
page fur vn cheual arme de cuir bouilly armoyc de Tes ar- 
mes a la faço de LombardieA en la tefte dudid page vn ar- 
met, ou au pardefliis auoit va pluœasi ou ii^ auoù vo/croif- 
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■ (ânt d or, & aux deux debout^ plumes de paon, & au milieu 
vne houppe de plumes de paon blanches, & par deflus tout, 
vn couurcchef de pbirance,& fkiCoit porter trois bourdons, 
lelquels edoient gros & longs a merueille, <Sc fur les defîuP- 
diâs bourdons auoit lettres efcritces, qui di/bient; a beU 
le (Une, U gârdcbie». Et auec ce auoit encores deuantluy 
deux trompettes, vn tambourin de vu lienuit , lequel auoit 
vt&yx là cotte d'armes, & enceftemaoietetouriKiaatour 
deslicespardéfaors>6cpai$ entra dedans atout fà compag» 
oie & fit vn tour autour de la toille, ou k deuoient faite les 
ttmeSidr de ce fiûre print congé a Toilbo d'or ion iuge>& ce 
fiôâ&rencibgensmislnrsdelâiâeslices» eicepfiez ceux 
qui leiènioyentdebinoes, dcdeceqjtienieftlerluy eftoit a 
ttiie lefiliéki armes. 

COMMENT MESS IRE lAC^ES DE LA LA IN, ET LE, 
cheudierSicUienyfrem leurs mncs de chcud. 




CHAPITRE LXVI. 

|T après ce que le cheualier gardant le pas,* 
&iceliuy de Boniface furet montez armez âc 
^^pre&s dedaa»iJ«ifrv|ioB8^ les lances naedirées . 
8c aiuftées par qiii||«Qiofiimec^ 

e4iuiuge, 6c4iu<di^eâig'dftftence$ ic 

l9pQtfiûâes> oobdîlh an cheualier garde du pas& lance^ Zc 
pareiUenentati cbeu^lter Sicilien. Sicoorarent l*m cootie . 
i*autre & ateaindirent tons deux fi rudement,qu'i]$ eigtene- 
rent & efpoin<iierent tous deux les fers de leurs lances. Et a 
la troiiieme courfe attaindirent derechef iVn Tautre: c*eft a 
fçauoir le cheualier Sicilien fur fon armet,tant qu'il y parut: 

^ iodUty Sicilien attaind it |e cheualier du pas^^.^ grand' 

Aa a garde 
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garde bras, & rompit (à lance. La quatrième courfe pareil- 
lement attaindirent Tvn l'autre, & fut feni ledid de Boni- 
face en la tefte comme deuant, & le cbeualier du pas fut at- 
taint fur le corps. La cincquieme courfe s attaindirent tous 
deux fur le corps l'vn de l'autre tref-ru dément, & tant que 
ledid^ de Bonirace ploya tref-fort. Et encores derechef a la 
fixieme courfe s'attaindirent tous deux: mais ledi<^ Sicilien 
fut attaint en la tefte auprès des deux coups qu i! auoit para- 
uant; 6c du grand coup qu'il reçeut» ion çheual tourna, & 
difoicnt aucuns» que la vtnere de (on armer fut leuée. Le 
cbeualier d u pas paflà pour parfaire fon poindre iufques an 
bout de la lice» ainfi quil auoit £ûâ lescourfèsdeuant* 
mais ains que kdiât de Boni£icefhtpreft de reÊûre autre 
courlè» fut bien demie heure. Puis apes vindteoca la fep- 
tieme courfe fi s*attaindirenttou5 deux, de ploya trel^fbrc 
ledid de Bonifâce; & fut la lance du cbeualier gardantfe 
pas fendue depuis le fer tout au long iufques a l'arreft, & en 
y euft grande queftion, pourtant que les chapitres portoi- 
entsqu'vn chaicùn d'eux deuoit courre dVne lace tant ôc û 
longuement & fans changer, que ladite lance /èroit rom- 
pue entre le fer & l'arreftjou elgrence dVn doigt,du moins; 
ôc neantmoins que la lance du cheualier gardât le pas eftoit 
fendue tout au long, comme deilùs eft did, &c qu'elle ne va- 
loitrien:cenonobftantles^ensdudiét de Bonifâce main* • 
tenoient & difoient ^ue le cheualier du pas en «deuoit côn- 
re, 8c qn'elle n eftoit pointrompoQ de vindrentdeuantle 
iuge de monfttmnt la lanc^ & requirent au iuge qu'il en 
▼oulfitiuger; lequel ipge en demanda a ptûfieuts chè^* 
ers-6C'e(cuyers,pour veoirdciçauoir qu'ils en diroient. Et 
encependantqneléiugeendemàndoxtropinion aux che- 
ualiers & e(cuyers,vint vn cheualier nommé meffire Pierre - 
Vafque^ lequel print la lance & alla deuers icelluy de Boni- 
£ice de luy Q|pnitra*iceUe iance^en luy diiànt;, qu'elle ne va- 
. - ' . loit 
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loit rien, & que ce ne feroit point fon honneur: a quoy icel- 
luy cheualier de Bonifl^ce reipondit qu'il eftoit content & 
qu*il veoit bien qu'elle ne valoit rien. Si en fut apportée vne 
.autre au cheualier gardant le pas pour courre la huid^ieme 
coarfè; mais icelluy de Boniâce diâ qu'il luy failloit vne 
pièce de Ton hamois, laquelle ne poùuok reœuurer de pa« 
reiile» & içauoit bië que ion compagnon ne vouldroic point 
£dlre armes contre ltty,s*il ne4e lèntoit bien en poinâ^ft en- 
uoya dèuers le iuge, en affimiant qu'il ne içaurcHtrecou? 
nrei' de pareille pièce qu'il auoic perdoe^dc priant audiâ: in- ^ 
ge qu'il en vouliit appointer: a quoy le îuge reipondit qu'il ? 
veoit bien qu il ne tenoit pas a courage de cheualier, n'a ho- . : 
me , n'a chcual, en leur priant qu'ils tulîènt contens, attendu* 
qu'ils dcuoient faire autres armes a pied l'vn contre l'autre. • , 
JLes deux champions ayans ouy (a refponce du iuge, s*y ac- 
cordèrent & s'en rallercnt par l'entrccpar laquelle ils eftoi- 
ent entrez; &ainfi furent leididïes armes de cheual fiid:es 
6c accomplies &: retournèrent chafcun en (on lieu, iufques 
ce vint au neufîeme k>ur après enfuiuant» qui fut le vingc- 
quatrfemeionrdumoîs. 

CÔMMENT LES ARME^ M PïED WÈBNT EAÎCTES 
fArUsdeuxçbèuâlUrs^ceBdfiâkêirfârcelluyqtn 

gardait Upoj, à* far UcheMdUerSialietf. ' ' . 

'CHAPITRE LXVII. - • * 

VAND le ncufuieme iour enfiiiuant fut ve- 
nu, après ce que les armes de cheual furent fai- 
tes & accomplies, comme vous auez ouy, 
que ceftoit le iour que les armes de pied le de- 
uoient faire; le cheualier gardant le pas, ainfi • ^ 

-, Aaj TE- 
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i'ËgUle^ies Cames: pai$VimenlEHi>liftt^ fi psS&oiaiàê . 

la Saône, Se arriua es lices. Etquandil fiitarriue & paflï ' 
oulu-c, il vint (deuanr. le koy d'armes de la Toifon d'or fbn 
iuge, faire fa prefentation en la manière que delïùs eft did", 
& puis s en retourna en Ibn pauillon. Puis allez toit agrès, le 
cbeualier Sicilien arnua ai4rdi<ftes lices a cheual, fondit 
cheual couuert de lès armes, &c tous lès gens auec luy por^ 
tioient femblabics habillemens, qu'aux armes de cheual, ex- 
cepte qu ils ne portoieoc nulles lances. Et quand ledidt che^ . 
ualier entra efiiid:es lices, Chatrolots le héraut luy prefenta 
^ irne vei^d'orefiiiaiUéedelaconl»ird^ taige blanche: 
6c pareillement luv en prefenta vtieaaxanRies de cheual» 
>i^fyxl^i^^6^^àc^bL couleur de ladiâe tatge noire. Et ce £ûâ: le* 
diAde Booi&ce marcha auât ems^ lices & aUa tout dtoi^. • 
deuaat le iuge £iire ùl prefeotatico en la manière deuant 
éidtCy &c puis s*eo retourna en Ibn pauillon. Et tott après le$ 
cris & ordonnances fàiâes, comme accouftumé eft de faire 
eÛidles lices; le cheualier gardant le pas ilîit horsde fbn 
pauillon arme', &: veftu dVne cotte blanche femee de lar* 
mes bleues, & fàlade eii tefte, ainfî que parauant auoit eftc: 
& ledidl de Bonifàce armé de toutes pièces, bacinet en 
tefte, cotte d'armes veftue, & font lès armes de troiç poux 
de guedles^ â. vue horde d^ârg^nti & tout au tour de fbndidt 
bacinet auoit pointes agues enuiron de deui^ paux de. long, 
par deflùs vn petit p&mas. Si auoit la vifiere fennée, ^ 
.^û^fi niardia a l'cncootre du chcnalier gtf daot le pas,lequel 
moult fiecememimrviittaudeaant. Si& combattirent de , 
fiaches» de fbrirpttrvQ lur l'autre de moiilt dhirs &c grafids 
çonps. Quand ibentient fou rvn fiir Tautre iufques a dix, 
qp dESMize coups de haches, le cheualier du pas print de là 
main dextre la hache d icclluy de Boniface, & de fi main 
feneftre tenoit là hache, & en ferit en la vilîere d'icelluy de 
3pni&cetroi3$:oua» d'e|toc.£txe iàiâkcbç^ du pas 

^ laii& 
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laifB aller la hache d*icdluy de Booifece, & le ptint{m le 
plumas qu'il portoit fur fa tefte en le tirant fi rudement, 
qu'il le fit cheoir a terre de tout le corps. Quand le iuge veit 
que le cheualier Sicilien gifbic parterre, il commanda aux 
gardes qu'ils le leuaflènt & Tamenaflent par deuers luy; & 
auffi commanda pareillement qu'ils fifïènt venir le cheua- 
lier gardant le pas,& lors eux venus deuant luy, leur fut di^ 
de par le iuge, que félonie coateQU des chapitres, les ar* 
mes eftoient accoudes. A^oof lediâ deBonifàcerel^ 

g»iidit, qu'a lencoiicre du kig^iie des chapitres, ilnevou* 
it point aller; eo pri^âu iuge, que par u courtoifie tl b». 
Voolfift £ûfe a cogncÂftre le cheualier, aiiec lequel il àlMl 
&iâ armés* Et lors le iugt les fi^âceôller & toucher enfe^- 
bte, de la &xat moùlt psitÉicB>^oga0ëÈx^^ 
jR»sanoieQt fài<% armes Tvii Contre I autre en la bonne vilte 
de Gand. Ainfî comme vous oyez fe paflèrent les armes de 
pied, & retourna chafcun en fon logis. Et pour ce que les 
chapitres failbient mention, que quiconque (èroit porté par 
terre de tout le corps, feroit tenu de port^|^r vn an brace- 
let d'or, ou deuoit pendre vn locquet ferfllB^ clef Se ne le 
pourroit ofter, ne faire ofter ledi<î^ temps durant,fi en cediiil 
, temps durant il ne treuuoit la dame, ou damoifèUe, qui au* 
rmt la clef dudid^ locquet, a laquelle il fè deura faire desfer* 
mer, fi ladame homxn, desfermer^ âc a içelle -donner lediâ 
bracelet pre(bit»r ion feruke* Pour laqnelleadiianture 
ainii aduenûe a icdiny cbeâàlier de Boniface,luy flit pres&i 
télebrsicelet(l'ordeparlecheùalierdnpa$»en luy diânt: 

lequel 4diirt6ilier de Bomfece le reçeut moult aggreable* 
ment, & le portoit, comme raifbn eftOi't: mais qui hit la dà- 
mc, ou damoi(èlle,qui ie de&ferma^n elî: pas venu a ma cog*T 

noiflànce» ♦ . \. • • ■ ■ -.^i^f^, .^^i^f^^^^k^m^ 
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COMMEKT VN ESCrrER DE BOVRGOVGNE mUHB _ 
Gerardde Rùul^ittMtmchAâUtMrgeblâtKhe^é' ftâninsé 
Encontre du cheualter gâfiêm U fâs. 

CHAPITRE LXVUI. ' 

PRES lesarmesdecheuAl & de pied faides, • 
& accomplies par le cheualier gardant le pas, 
ainfi comme au premier iour de luin enfui- . 
uant , vn gentil efcuyer nommé Gérard de 
LfdMj^oQ fit toucher par Vallay pourfiiiuaot 

^ ^ lyfe ur de Pefmes, la targe blanche, qui fig- 

i^iiâ^^Siii^^ £t »Çoit ce que par les chapi- 

tres, lesarme^fedeuoient accoippUr eodedans le haiâie^ 
^ixieioareniuiusuicduioiirqiietoucbéaiiraefté: tqutesfbis 
le cheualier gardant le pas de la fbn&iine de pleurs, accorda 
le iour defclic^ies arm'es eftre reçeut iulquesau ^ngdiDutfe-. 
me iour dudid^jis, Redemanda icelluy Gérard de Rouf, . 
lillon, quinzeÉB^ de hache a ce iour. Le cheualier gar- 
dant le pas, comme accouftumé auoit, le iour venu, ainfi 
comme a Theure de vnze heures ou enuiron,fe partit de l'E- 
. glife des Carmes, & entra en fbn bateau, & pafîà la Saône, 
,pour aller dedans les lices, en allant tout droid: deuant le 
ii^e&treiàpiefeitation, ôc ce faid: retourna en fbn pauil- 
lonpouriby armer. Or fut ainfi, qu'a ceiiuy iour Toilbo 
d'or, qui eftoit lc^r luge s'eftoit party de la par le comman- 
denient du dbc, & en Ambafiàde deuers le Roy de. 
Etance:imisenlbnUeuy futcoiniiùsdeparle duc va no- 
table, [Htident^ de iàge eicnyer nommé Mikmm de Ssa^ 
Bailly de Chalon a y eft» ing^^Poorreneoiracellay de 
Roufîîllon, tantoft après que le cheualîet du pas fut venu, 
icelluy de RouiliUoaarnua aux lices monté acheual, le ba- 
- unec • 
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cinet en la tefte, la cotte d*armes veftuc, & par deuant luy 
faifbit porter bannière Se penon de fês armes , qui font /tf- 
fa/tgéej d'ûr d'azur,(^ vn UmhedU de gue/tlles de trois pièces^ 
&ç fit mettre icelle bannière & penon aux deux coings de 
fonpauillon, & après ce alla tout droi(fl deuant le iuge foy 
prelenter, en luy difant: Noble cfcuyer^ie me fre fente deuânt 
vous, quiejîes iuge commis de fsr mon tref redouté dr foùuerain 
Jèigneur, monfeigneur le duc de Bourgougne^pour faire armes a 
l' encontre du cheualier gardant le pas^ félon le contenu en fes chapi- 
tres. Et combien que par les deffufdi^ls chapitres ie pourrois corn- 
mettre y c!r mettre iuge Mec vous , fi bon mefemble : mais quand efi 
a mojfpour le fens cr loyauté que ie cognois ejlre en vous , ie m* en 
déporte^ en vous priant à* requérant^ que vous me veuilliez, te^K 
en bonne iujltce; Apres icelles paroles didtes, s'en retourna 
en fon pauillon, la ou il fut depuis vnze heures ôc demie, ou 
enuiron,iufaues a deux heures après nonne; ôclacaufe du 
long delay, u fut ( comme ils difoient, ) que l'armurier auoit 
failly a clouer le hamas de iambes; mais Icdid cheualier du 
pas tut prcft & arme en fon pauillon, bien 1 e(pace de trois 
heures, ou enuiron. C^uand icelluy de Roulîillon fuft preft, 
letiidt cheualier garde du pas, illit hors de fon pauillon la fà- 
lade en tefte, & fur fon harnas auoit veftu fà cotte blanche 
fcmc'e de larmes bleues, ainli que toulîoiirs auoit efté,6c tc- 
noit fà hache en (à main, laquelle n auoit point de dague def- 
fiis. Gérard de Rouffillon voyant le cheualier ilîit de fon 
pauillon, pareillement ilîit du fien, la cotte d'armes veftue, 
& fon harnas de tefte eltoit vn chapeau de fer d'ancienne 
&çon, qu'on auoit approprie pour ce faire, & par deflbus 
auoit vn houfoot de mailles. Lors moult vigoureufement, 
& vaillamment fo combattirent! vu contre l'autre, & tel- 
lement que tout en combattant vindrent deuant le iuge, ou 
il fe combattirent, & donnèrent de moult grands & mer- 
ueilleux coups de leurs haches. Eux deux eftoient ieunes, 
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Som 9c paiflanS) ôc de Inuteida coarage, & coin^ittimir 
atafi miqMes araccompIiiletiieficde quinze a (èize^oùps* 
Ix>rs le ciieualier du pas,a qui il tardoit moult d'eftre au def* 
fils de fbn homme, s'approcha près d'icelluy de Rouffillon, 
& priât ià hache, li le ferit auyilagc vn coup de hache de la 
dague de deuant, & au pArauaiit l'auoir tellement féru ôc 
aliène, que le (ang en eftoit failly » Et lors icelluy de Roufîîl- * 
ioQ fe (entant ainîi nauré,print la hache du cheualier du pas, 
Jjors le iuge voyanç<|.u-4Û Ijsnoient les hacb^ i'mie*]mtxe, 
ieta le bafton , 5c en ce poind furent prins par ceux, qui a 
ce faire eftoient ordonnez, & leur didt .le. ioge, qu'ils auoi<* 

Iwfll'iiîiffiftnî' iiir lïr rnThjilinrj Scqii'ilsimctmfient en&mr 
blè; laquelle chofe Us^miit. Le^iarmçisËûâns ft^accoiiir* 
plies, iè partirent dc^ Hces, alla chalcitti çnSDn logis, dont 
ils eftoient partis. Puis quand ce Vint le !anden^ain,ledidl 
Gérard de Rouffillon, fit vn treCbeau difner, la ou fut le 
cheualier du pas^ le iuge>ôc grand foifbn de notabjies fèigr 
.oeurs.'. . ■ :'C^ri^/-i?f* •>;-—• • ..-^ - 1^^^.-'^.. • \ 

COMMENT LE PREMIER lOVR D'OCTOBRE EN CEl^ 
iuy âh, furent feft nobles hûmmes,qui firent toucher aujdi-^ , 
£i€St0g€S^ fênr féùre ârmes ÀUmêntre dndfenâUm' - 



CHAPITRE LXIX. 

vindreQtaiipfesrdejaibntainedepleurs^& toir-» 
chéientânirtarges les fêpt qui fênfuiuent: pre- ^ 
mierement vn e/cuycr nomme CUnde Eitojs 

fèigneur de faind: Bonct, & par le pourfuiuant 
d'armes du ieigueur 4e Pefoies Qomaiv^i^iigs^ 
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lîï tiirge blanche. Toulongeon^ héraut du feigneur de Toulon- 
gcon fut le (econd, qui toucha a la targe blanche, pour vn 
cheualier nomme le cheudier mefcogneuy & depuis mt Içeu, 
qu'il auoit nom le feigneur â'Efpiry. Lemhourg héraut du duc, 
toucha le tier a la targe blanche pourvu efcuyer nommé 
le An de VilUneufue di^ Pafquoy. Puis après Vint toucher en 
perfbnne luy mefme a la targe blanche vn nommé Gafpar de 
jywrum, qui fut le quatriefme. Puis Piedmont héraut du duc • 
de Sauoyefut le cincquiefme qui toucha a la targe blanche, 
a la violette, & a la noire, pour vn nomme lac que $ d'Aunn- 
ch/er; & fut par le congé & licence du cheualier gardant 
ledi<f^ p.\s de la fontaine de pleurs, car autrement ne pouuoit 
toucher qu'a Tvne, Le fixiefme fut Guillaume ii'Ammge ef- 
cuyer de Bourgougne lequel fie toucher a la targe noire. 
Le delTufdicî^ V alay pouruiyuant,toucha encore pour vn eP- 
cuyer nommé lean Pitoys a la targe blanche, qui fut le fep- 
tiemc, & dernier pour ledi(ft iour. Or pour reuenir au fiiid^ 
de Claude Pitoys feigneur de fàind: Bonet, qui premier fil 
toucher; le cheualier gatxlaut le pas, hiy tir bainer iôura 
lendemain, qui fut le fécond iour dudid: mois d'Odobre, 
lequel fut par vn Vcndredy, pour fiire, & accomplir leurs 
armes. QiKuid icelluy iour fut venu, le cheualier du pas fè 
partit des Carmes^ enuiron vnze heures du màfm, 5t centra 
en (on bateau, & alla es lices deuant Toifbn d'èr le iuge, qui 
eftoit retourné de^rAmbdlIadc, ou il auoit ellé cnuoyé de 
par le duc de Bourgougne fbn feigneur; 5c l'a ertoir accom- 
j)agné du feigneur de Crequy (on oncle, lequel venoit du 
iàinca Sepulchre de Hierufàlem, &: arriua audid: lieu enui- 
ron deux heures auant que les armes s'eneommença{lerit,'& 
depuis fut a toutes les armes cy ap^es déclarées. Lors que 
ledid cheualier du pas euft foid fa prièfèbtation deuant le 
iuge, il retourna, & vint en fbn pauilkwi. Toft après icelluy 
de failli Bonet vint aux lices tout a piec^^'eÉirmé,^ veftu 
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dVne longue robbe noire,- &: a l'entrée des lices, liiy fut pr e- • 
fentée vne verge d'or efniaillce de la couleur de la targe . 
qu'il auoit fàiék toucher. Et après entra dedans les lices , ôc ; . 
allatoutdroidldeuantle iugeenfoy prefentant, & difànt: . . 
Tref-nohle Roy d*armes de la Toifon d'or, iugc commis de par mon \ 
trepredoHte ^fouuerainfeigneur^ie me prefente four faire armes v- 
'AU cheualier gardant ce preÇent pas far deuant vous. Et combien ^ 
^^«^ ie fotirrois mettre iuge adioinh auec vous ^ félon le contenu des 4 
, chafitres; four le fens ér loyauté que te fens eftre 'en vous y ie m'en . \ 
. de for te: car ie fçay que bien vous garderez le droiâ des fart tes, (jr : 
; qu'a vn.chafcun ferez raifon, c!r iufiice. Le iuge, qui fur tous e- 
f ' ftoit fichant, refpondit k luy did, qu*il fut le bien venu, en ; 
le remerciant humblement de l'honneur qu'il luy faifbir, ôc 
"tiprçs ce s'en retourna en Ton pauillon pour (by armer. Toit • 
après le cheualier gardant le pas enuoya deuers le iuge,pour 7 \ 
ce que ledidl de faind Bonet n'auoit point did le nombre -r 
' des coups de hache, ainiî que les ctiapitres le déclarent; \ 
^ mais vouloit combattre, tant que l'vn, ou l'autre fut porte " ' 
' par terr(^e tout le corps, ou defarme'e de (a hache des deux 
- ^ mains. Et alors fans arrefter, le iuge enuoya deuers luy, en 

* '^.*luy faifànt dire, qu'il pouuoit demander fi grand nombre .. 
• *^ de coups de hache, qu'il vouloit: mais il y deuoit auoir no- 

" bre, fi fut content, & demanda de nombre quarante trois ;*. 
' coups de hache. Lors après les cris, & ordonnances accou- 

* mées a faire efdicî^es lices, le cheualier gardant le pas, ilîît 
..... '«hors de fon pauillon, tout ainfi qu il auoit faicft autrefois, . 

^c'eft a fçauoiç en cotte blanche feme'e de l'armes bleues, la '^ . 
. - . fal^de en la tefte , tenant fà hache en la main; &d*autre. ^. , 
- - 'part le feigneur de faind Bonet eftoit vcftu de (à cotte d'ar- *. 
. ' .r>mes, fàlade en tefte ayant bauiere, fa hache en (es mains, & *- " 
*»>eftoieDtfes armes efcartelces, le premier quartier d'aztir 
- vne croix d'or ancrée, & le fecond quartier, chewonné âor é* 
\ 4 vne bordure de gueuUes. Si marchèrent 1 vn contre l 
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l'autre iufqucs deuant le iiige, & la s*aflèmblerent, Ôc prin- 
drent a eux combattre moult merueilleufement: mais guère 
combattirent; car le cheualier du pas, qui eftoit dm(Ot & 
appris des armes, print la hache d'icelluy de fàind: Bonet de 
fà main d'extre, Se de fa hache qu'il tenoit en voulut ferir 
ledidtdefaindiBonetau vifàge, ôctantqueledid: de làind 
Bonet fut contraint de prendre la hache du cheualier du 
pas; &: lors ledicl: cheualier laiflà la hache d'icclluy de ùinô: 
Bonet, & le print par le col, mais icelluy de faincil Bonet 
s'en deffit par deux fois; & a la tierce fois le cheualier du 
pas le tint par la teftc delîbub fon bras, a la façô de la luide 
qu'on appelle Cornemufc^ Ôc de ladide prife le cheualier du 
pas par la grande force tira a terre ledi^ cheual ier de fàin<it 
Bonet, & cheut fur fon dos, & le cheualier du pas cheut le 
vifige delîbub, moitié de Ibn corps fur ledi(ît de faincî^ Bo- 
net, & l'autre moitié a terre. Promptement le mit de tout 
fon corps fur ledid de faind Bonet, & le tenoit defïbub 
luy. Lors icelluy de Cuncî^ bonet fèntant le cheualier eftre 
lur luy, l'embrailà parmy le faux du corps, iî fort, que ledid: 
cheualier du pas ne k pouuoit leuer de deffiis luy. Alors le 
iuge voyant que les deux champions eftoient en ceft eftat, il 
ieda le bafton; & les gardes s'approchèrent pour les leuer, 
& dilbit l'vne des gardes nomme Michaut de Sardenne au 
delTufdiifl cheualier, pour ce qu'il ne feleuoit point ius du 
ieigneur de laind: Bonet, Mejnre Jacques^ cejl afjèz,, il vous 
doitfuffiW. Lors le cheualier du pas rc /pondit; 4 ne tient 
pasycar il m0 tient fi fort ^ qt4e ie ne me puis leuer. Alors les gar- 
des fi regardèrent, & veirent que ledi<it de (aindt Bonet a- 
noit embralfë ledidï cheualier du pas, iî luy delHrent les 
mains, & leuerent ledid: cheualier du pas de defTus \Qà\€t de 
faind Bonet, & tenoicnt encores tous deux leurshaches, ne 
pour cholè qu'ils fiHent ne les perdirent oncques. Lors le iu* 
ge les lit venir deuant luy, & leur did» Vos armesfont accom^ 
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fîtes félon le contenu des chapitres: fi vous prie que vous touchez, 
l'vn 4 1* autre iCrfoyez. amisy laquelle chofe ili tirent, & s en re- 
tourna cbafcun en (on logis. Or eft vray que les deflufîiidts 
chapitres contenoient, que quiconque feroit porté par ter* 
re de tout le corps,il deuoit porter vn bracelet d*or; a cel-^^^f 
le caufè le cheualicr gardant le pas defrufdid:,enuoya deuers v 
iceiluy de fàind: Bonct vn notable cheualier nomme mciîi-.*^ 
re Piètre Vafque, pour fçauoir a luy, par qui il luy plai(bit*r 
que ledid: bracelet luy fuft apporte; a laquelle parole ledicft 
de fâind Bonet refpondit, & did", qu'il luy fèmbloit qu'il ne 
le deuoit point porter, & qu'il n cftoit point cheu fans le 
cheualier du pasiparquoy il ne le deuoit pas porter non plus 
que ledid: cheualier: car pofc qu'il fuft chcu, aulïï eftoit le 
deflufîliifi cheualier, & bien croyoit, que fic'euil efte a ou- 
trance, qu'il en auoit du pire: mais a caule d'e(tlid:es armes, 
il ne le deuoit point porter, & autre refponce n'en fit. 
Quand le delTufllid: cheualicr du pas veit les termes que lo? 
didt de faincSt Bonet tenoit, &: qu'il eftoit tout clair qu'il à-^ 
uoit eftc de tout le corps par terre, comme delFus elldi(î^, 
fit faire & apprefter ledicâ bracelet pour luy cnuoyen la- 
quelle chofe venue a la cognoiflànce d aucuns des amis du- 
did: de fàind: Bonct, voyans qu'il eftoit certain, & bien 
preuuc, qu'il auoit eu le corps du tout a terre, & du cheua- 
lier du pas ne (èpouuoit a la yerite dire, finon, qu'il auoit 
eu bras, ou ïambes a terre. Si fè mirct a parler au dcirufd ict 
cheualier en difânt qu'ils eftoient tous deux a vn Ppince , 
qu'ils deuoient tous deux garder 1 honneur ivn de l'autre. Si 
futcôclu ôc aduife que lefeigneur de iaind Bonet dirait au, 
cheualier du pas les paroles qui f'enfuiucnt. MelStre lacques^ 
iay defiréctduoir vofire accointances vous fçauès nauos faiH armes 
Cvn contre l' autre ^ (jr depuis vous m'AUesfaiB demander par mef- 
ftre Piètre Vafijue^par qui te vouldrots que le bracelet me fujl aP' 
f9rté,0rv(fusjçauez, quetousdeuxjbmm^sa vn feigneur. Si de^ 

•^uons 
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uonsdefirer é* g^^der l'honneur l'vn de l'autrei fârquoy te vous 
prie ifuefoyez content de vous en déporter. En outre tay entendu 
quo vous A rapporté aucunes paroles que te dois Auoir diél de vous • 
le vous afjeure que ie ne vouldrois auoir dici de vous chofe qui fufl 
contre voHre honneur. Et ainfi,la chofc demeura en ce poincâ, 
ôc plus n'en fut parlé pour lors. 

COMMENT LE CHEVALIER DV PAS FIT ARMES AV 

feigneur d'Efpiry. 

CHAPITRE LXX. 




i 



PRES les armes deflîitliiîtes accompli^ 6c 
\ acheuces, comme vous auez ouy , qufH( ce 
vint le dix(èptieme iour du mois d*Oâx)bre, 
que le cheualier gardant le pas de la fontaine, 
deuoit làire armes, comme il fît a rencontre 
du feigneur d'E{piry,droid: enuiron neuf-heures du matin, 
icelkiy cheualier du pas alla ouyr la mefïè a la grande Ëglifè 
de Chalon, la ou il treuua le feigneur de fàinift Bonet. Et 
quand le cheualiér du pas l apperçeut, iaçoit ce qu*appoin» 
étezeftoientdesle fbirueuant, qu'icelluy de {xinâ. Bonet 
leroit a Theure de dix heures en TEglife des Carmes feant es 
faubourgs de Iadi<5te ville, pour dire au cheualicr dupas les 
delîu fd i <àes paroles, nonobftât ce parla le chcualier a l'heu- 
re di(5te a icelluy de làind: Boiiet,en luy difànt ainfî : ^«f* 
Jieur de fainêî Sonet ^ rftes vous content dedifeles paroles que 
Louys Sachet vous a monjlre en vne petHe fcedale^ Lors ledi<^ de 
(àincîi Bonet refpondit qu il efloit tout prelb decedirea 
lelle heure qu'il luy pîairoit. Et le cheualiér du pas refpon* 
dit, qu'il eftoitcontent de luy, & le quittoit de non porter 
le bracelet, aînfî la paix d'eux deux fut fàid:e, & toacherent 
eniêmble, ^ furent depuis fi bons amis, qu'a peine pourroit 
i on 
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on dire de deux frère. Puis après en ce mefme iour le fetp^-^rï^ 
nciir d'Efpiry, qui Ce nomma \e cheualier fneJcogneUjCiliçs k 
armes a ['encontre du cheunlier gardant le pas de la fontai- 
ne de pleurs, lequel comme il auoit accouftume', fc partit 
de l Eglifc des Carmes, entra en fon bateau, &: paii^^ la Sao-»^ , 
ne. Si arriua es lices, & vint faire la prelcntation dcuant le^* 
iuge,ain{i comme autresfoi^ auoit f.uct; puis vint en fon pa- ^ 
qmoïKNe demeura guère après que le iêigneur d^Kfpiry 
vint aux deffîifdidies lices, & illec quand il entra 4edans, luy , 
fut par Chacrolpis prcfentée Ôc baillée vne verge d'or ej^ 
maillée delà coulear de la targe a laquelle il auoi t faict tonli . 
cber» de emeatcaacefcUctes lice$,aupttjirn çbeual couuert^ 
so^li^^dlMftMipai^ qtt^c^ officiers d^u^pîes menoti 
ie^Pp^eftoieiit véftus dç.fiottesd*aCQies des .armes -d'i 
luy Seigneur d'Efpiry. Le cheualfitrleauelledtct lêigoi 
d'JLifpiry eftoitmontc,fut couuert d'vnbîeii délié çouare^ 
chef a manière de crcfpe,frengé de fil d'or & de (oye verte^ 
& eftoit veftu d'vnelôgue robbe de drap de damas blâc,bro-. 
dee defloub &: delïus,&: les manches de (àtincramoify,& vn 
chaperô vermeil, & la cornette verde, &: auoit quatre cnfâ& 
autour de luy, dôt les deux eftoiet fcs cnfins,6c les deux aur, 
très fes neueux, lefquels tous quatre elloient veilas,& aflli- ' 
blez comme luy,& tenoient les quatre cornes de la couuer^ 
turedeibn cheual. $i ^upit après luy vn .gjage pa|;eillemen|^. 
vefti^Doté fur vn cbeual couuerc de veioiiz ctamoify* Pui^/ 
4^|nj^p^y|^ defcetMlu^ Con pauiUoo» s'en aUa tou^ 
^^t^îiegfikll^ Je iuge» ^qi^^Ue quatpiç enfuis deuaht 
Iv^^^l^q^^vlH â»t layenuiby pre(eoter»diqtjppui:t|auc^ 

if^r^^f^^Âf^^g^^ monfeigneur leducde Bûurgougne^ four çj^ 
qéeuimrfh^ Amoy eft âftgni four deûùirf Aire Armes au cheual 
UergârdiMt ce frefentfas, ie me fre fente far deuant vous^ four 4 
de D^eUf Usffùre <^ âçcfmfUr ..^Uombiep jHe f^r les che-^ 
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fHfêsd» cheualier tenant le pas il fait a(fez> déclare qtie les venant 
de dehors ayentfouuoir (jr fiadtéd'efiire four eux iuge admnSi 
êuec vous^ entant cjtCil me touche de celle caufe, te m'en deportei ^ 
ijuiplus cfl^ de vous requérir que le droiB des parties y foit gardé^ 
te ne m'en veux aucunement entremettre: carde ce faire ne me 
Jemhle il e (ire nullement neceQure attendu voflrefens,difcretim^ 
Cr bonne renommée dehûtMe iuj^ice, laquelle te croyeftre telle, que 
j^droici des parties y firàgârdea ligne raiJon,Jèlon droi6l (tar- 
mes. AuliqueUes paioUes le iugè refpondit âc diâ, qu'il fuft 
le bien venu en le ^bmerciaht humblement du grand bon* 




- retourna en fbn pauillon, lequel eftoit blanc, & bordé de 
vermeil par deiïîis, en fignifîant les robbes delTus nommées; 
& par dedans,en manière de dolîîer,fLir la ceintre, auoit vn 
riche drap d'or; & dedans icclliiy pauillon s*arma, & en fby • * ' 
armant cnuoya deiicrslc iugc, luy priant qu'il luy pleufti \ 
• que fes quatre conleilliers, ceft a Içauoir les quatre petits v 
enfànsdemeuraiïènt aux pieds de luy, laquelle requefte le ^ 
4uge luy accorda libcraleipent & volontiers, car ce n'eftoit , 
pas requefte a resfufer, & après ce que les cris, & ceremo- • / 
niesiurent ikiâesel<tiâes lices» les bacbes fbtièilf yifitées, . ' 
ldquellé$:elkttéotadaguepard^91]S»coti^ lès^- \ 

très bacbes di^uoy dti^iaûit*&iâarmes. jGes ichdfes Mdttstt ^ 

' ii&tbor$deibnpaQiIIbnledbettalierdnpa$,^afn^ armé, de 
habillé comme par auant auoit efté, & pareillement iflît ^ 
hors de ion pauillon le feigneurd'Efpiry, la cotte d'armes '* . 
vcftuc, falade en tefte, ayant bauiere & viliere. Et tantoft a^ - 
prcs le partemcnt faidldc fbndict pauillon, il rua a tcfre fà- 
didle cotte d'armes, laquelle eftoit cfcartelce, dont le ^vq- 
miQr c^ïtiQt QÏkoitd' az,ur^ a vne croix d'or engrepe, Se ^ 
tre quartier eftoit d^ùr a quatre poinils de gue/êlles. Et pourde^* • 

. cUrerleùombre^tîèiediad^&^n&Btt^ 

^ ^ Ce y-^W^--' . ' • 

V • . 
^ . • . / . * ( 
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i ce fut de cinquante cinq coup^de hache. Vérité eft qtie^e 
cheualier du pas, & le Icigneur d'E(piry marchèrent 1 vn 
contre l'autre, aiîcmblcrenta combattre deuant le iuge, 
Sc fè combattirent bien 6c vaillamment, & iufques a Pac- 
complilîcment de trente coups de hache. Alors le iuge voy- . 
ant la vaillance 6c l'habilite des deux cheualiers, ôcauffi 
doutant les grands dangers, qui s'en pourroient enfuiuir,^ 

Jetx^ le baiton, &c iuteat prins li eigalement par les gardes a 
ce ordonnées a Thonneur des deux champions» que chafcun 
en euft fa part. Le iuge les voyantvenu^deuaotluy, leuit 
AiA: Seigneurs^ ie tiens vos Armes foii^âct^mflieSyé'émeztims^ 
4euxbù»&vAUUmmntféùi}§\mxmias^^ touchaflent 
eolènible ic èx&nt bons amis, leiquels le firent tref libéra- ^ 
Iemea^& cèâicts'enretouraerenteoleurspaiiillonspoiir^ 
et» demrmer. Puis après ce qu'ils flireiit deiarmez s'entre- 
treuuerentenfemble dedans les Hces, eux entraccoUans ôc 
mercians de l'honneur, qu'ils auoientfaid: IVn a l'autre. Et 
après ce retournèrent tous deux en leurs logis, Se ainfi fe 
paflerent icelles armes. Puis quand ce vint le landemain, 
qu'il fut iour de Dimanche, 6c quatrième dudict mois, le . 
/eigneur<i'E(piry fît vn tref-beau difner, la ou fut le cheua- 

' lier ^daat le pas, auec grand nombre de cheualiers 6c ei^. 
tayeis, le iuge» de plttûeuis officiers d'arme^ ôc allez d'au- 
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COMMS JEAN DE yiLLBNEVFVE VICT ?A&^(ff \ 
fitamesitPeiicoBtre ducheuâUergêrdmtUféU. 

CHAPtTRE LXXI. 

1 cuyernomméleande Villeneufue, dict Pat 

Iâ ^^^k ^5"oy, fît fès armes a rencontre du cheualier 
w ^^^"^^^ gardant le pas de la fontaine de pleurs, &de- 
^^BS^^àm m^inda l'accomplifïèmcnt du nombre de (bix- 
ante 5c quinze coups de hache, & a celluy iour fc partit le 
cheualier gard.uit le pas, comme il auoit accouftumc, de 
rEglifcdcs Carmes, euuiron vnze heures du iour, & entra 
en Ibn bateau tout defàrmé, veftu dVoe longue robbe de 
drap d'or, & ainû veftu, entra dedans les lices, & fi alla ^re 
fî repieièntaticn déuaiit le iuge,'.^aînfi & par la maniera 
qa*accouftimié auoit, de puis s*en retootm en fba pauilioo» 

Jour fcy armer. Taatoft apresarriuàledictPafijuoy veftu* 
'vne Iqpsue robbç dedrap noir», tout deiàrméf Si luy fut 
bsLÏWéc a l'entrée es lices par Clmtolois le héraut k verge- 
d'pr efinaille'e de la couleur de la targe, ou il auoit touchér 
puis entra dedans les lices bien & grandement accompag-^^ 
ne', & alla tout droict deuant le iuge (by prefènter en dilant 
telles, ou fèmblablcs parolesjque par les autres auoient efté 
dictes.Et ce fàict entra en (on pauillon pour foy armer. Lors . 
après les haches qu'ils auoient a dagues, par dcfîous , & par 
defïus vifîtdes deuant le iuge, les cris & cérémonies des li- 
ces faictes, iûirent de leurs pauilIons,&: combattit le cheua- 
lier du pas en tels harnâs qu'il auoit accouftumé, fàuf qu'il 
n'auoit point dç hàmas de iambe en (à dextië iàmbe, & icel-* 
IcîyPafquoy cofhbattoitiàladeentefte, ahautebauiere, de 
auoit vefttt&cocted'irmesiteiqueltes font, de fahle^ s eïnf . 
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tefAffs <t argent en fauîoir, Quand ainfi furent armez, & ap- 
preftez, & iflus de leurs pauillons, leurs haches en leurs 
mains marchèrent moult fièrement l'Vn contre l'autre, & 
aflèmblerent & combattirent deuant le iuge . La bataille 
d-eux deux fut grande & fierejôc s'entredonnerent de moult 
gtaods coups de hâche, & drus» tant afprement, que ceux 
qui èftoient preièns prenoient plaiiirales veoir: car a les 
^ veoir combattre^jue l^ifircQttftoit rien,mais a ceux qu'iltou- 
cboiu FinablemçQt tant fb combattirent les deux champi- 
ODS que îufques a raccom^i0èiiient de cinc^uaotecincq 
coups, ou eimiro» le iuge voyadtie grand deuoirx^ les bd«* 
les armes qu'ilsauoient&iâes>ietafebafton, Scainfi les fit 
prendre a Thofineur de tous deux. Si les fit venir deuant- 
luy, & leur did qu'il tenoit leurs armes pour accomplies, ôc 
que tous deux auoient bien & vaillamment fàid:, en leur 
priant qu'ils voulfifïènt toucher enfemble, & qu'ils fuflent 
dorefènauant bons amis; ôc ainfi le firent. Si s'en allèrent 
chafcun de(àrmer en leurs pauillons; puis s'en retournèrent 
•dedâs les lices, ou ils s entraccollerct & mercierent du grâd 
honneur qu'ils auoient faiârvn a l'autre • ôc ce ^Ct^ s'en 
r'allerent chafcun en fon logis, de toufiours s'en retoumoit 
le cheualier du pas p^ fi>n b^aeûr£gltfedesCamiçs; 
dontilfepaitoit^ 
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LES ARMES c^E VIT GASPAR DE DVRT41N A 

tencêntreduchcudier quigardoULefAideU ■ 

, CHAPITRE LXXII. 

\ E yeiidredyenfttiiiant,quiiiieleneafieme: 
! ioUr€lùinoî$>fit(barineiî5W€fcuyer nom 
} méGafparde Durtaln, lequel eftoît tetm 

), par vrayeefperance,& renommé, pour IVn. ^ 
1 des plus puiÛàns hommes de toute la duchd 
: & cofiité de Bourgougne: Et a icclluy iour 
le cheualier gardant le pas de la fontaine de 
pleurs, comme autrsfois auoit accouftumé, a l'heure de vn- 
ze heures fè partit des Carmes, Centra en fon bateau en- 
lèmble là compagnie & luv venu es lices, alla tout dioiâ: die* / 
liant le iuge faire ÊiepreéniatioQ. Et ce faiâ entra enfoa* 
paullion pour iby armer comme accouibimé auoit. Ne de* 
meura guère après d'elpace, quelediâr Gafpar attiUA ans 
lices^ ou a l'entrée iny fut prdeqtée vne verge d'on comme 
auxautres oaaudt accouftumé<le Êire; 6&âpre£.ceentni en 
,ton panillon, ou il s'arma. Ce temps durant, les hàcbesfiiret 
•apportées deuant le inge pour les vilîter. Les cris fîiretit ' 
faidts, & toutes les autres cérémonies, & puis ifïîrent hors 
de leurs pauillons: le cheualier du pas eftoit arme', Ôc. habille 
en la manière qu*accouftumé auoit, excepte qu'a fà iambe ' 
dextre n'y auoit point de harnas: & icelluy Gafpar eftoit 
armd de toutes pièces, le bacioet en la tefte, la cotte d'ar- 
mes veitue; 6c eftoient lès armes, de^uUesavnefafce ttâr* ' 
'g<^nt^ ér trmrûndettes de Umès de mefme, ^ fur lâdt^efâfie vne 
efiùMe de gmUes. Eux voyaos Tyn 1 autre preftsApoulC viije- 
Vûsm partirent de marchèrent rvnl contre rancre^ tant : 

. - ' '"^ Ccj \' , ' qu'il* 
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qu'ils s'aflemblerent deiunt le inge, ou icelluy Gafpar re- - 
quit, & demanda (bixantc quatre coups de hache , ou ils fe ' 
combattirent bien &: vaillamment; mais auant ce qu'ils euf- 
fent aiïis coups de hache, lahache du cheualier aupas 
fut fendue; 6c tant que la dague, & la vireulie de deflous- 
cheurent a terrc^ znai^ non pourtant, ii firent ils, 6c accom- 
plirent tout le nombie de foixante quatre coups bien & 
vaillamment. Le nombre accomply, le iuge ietta le baâou, 
de les fit venir deuant liiy, en leiir dii^t» que bie;ti de vail* 
lamment ils^uoientaccomply teursaimes» Idooté contenu ^ 
es chapitres, & qu'ils toùchai&àteAi^bliè, de fullent bons 
amy s, lelquels ainfi le firent. Puis s'en allecefit cbaicun der 
(armer en leurs pauillons, &: retournèrent en leur logis, & . 
aipli fe finirent^ & pallèrcnt IcfduSes armes. • . . 

. COMMENT VN BSCVTER DE SArOTE NOMME lAC^. 
^ /' ques d'Af^anch 1er fit armes a I^enc entre du chctéalfer ~ • 

gardmt Us deJJuJdtci fAS. 

CHAPITRE XXXIII. 

E dqj^fperipn^nfuiuant vn notable efcuyer 
de Saùdye nomnae Iacqup;a#if|j^ fitlès 
armes a rencontre du cheualier gardant le pas 
de nollre Daçng^de pleurs, & en>Geiour œefine, . 
a l'heure de vnze heures, fe partMfle cheualier 
jju pas del'Eglife des Carmes, entra en Ion bateau pour al- 
ler aux lices, & luy la arriuc, i\t fi prefcntation au iuge, ainfi 
comme accouitumé auoit , & puis entra en fon pauillon 
pour foy armer, ainfi comme toLifioursauQitfaid:; & tan- 
toft après icelluy efcuyer Sauoyen entra dedans les lices, & 
comme accouftumdeftoit, luy fut al'entrée par Charrolois 
.pre&atce, baillée v^e verge d*or eliziaillée de^la couleur 
; - ' • ' ' ^- ■ '■• ^".V ■ - ' de • 

* ■ 

Digitized by Google 




MESSIRE lACQVES DE LALAIN. 207 

dje la targe, a laquelle il auoittottché.Ileftoitde{àrmé>^ 
veftu d vne robbe noire. Si alla en cè point deuaàc lè itigc;^ 
auquel ii paria tref-hun^blement drbotiotahliement, Se ati-; 
tant, que plus n'en enft ^eu dire a vn grand prince; 6c la 
pre&ntationâiâé, enrra dedans (on paoulon pour fby ar- 
mer. Si forent ^vititées les haches» les cris ordonnances 
fàidtcs; puis iffirent de leurs paiii lions; ôceftoit le cheualier 
du pas ainfi arme ôf h^tbiifi, que touliours auoit efte' au pa- 
rauant, excepté qu'il auoit la iambc dextre defàrmee; & fi 
ne porroit point de gantelet en fà droide main , & ledid: 
d'Auanchicr combattit en falade,&: gorgerin de forte mail- 
le, & auoit veftu & cotte d'armes, & les armes eftoient par^ 
fies en fdd* Argent^ (jr de gueulles^ a vne bande d'or. Et fe vin- 
drent afièmbler a combattre deuant le iuge. Il auoit nôm- 
bré, 6c demandé vingt cinq coups de hache. Us combattis 
rent bien» 6c Taillamment iniques au nombre de douze, on 
* quatotze conp^' de puis iQdiâ d'Ananchier entra dedans le 
dieualier au pi^âcuiyprinciit . hache d'vne niain. Lors le 
cheoâlier an pas, toft 6c vinenient print icelluy d*Anan- 
chier par k gorgerin, en le tirant a hiy trois* oîn quatre pas, 
& en ce faifànt fît perdre aiidid d*Auanchier hache de 
toutes les deux mains, &: tant qu*ellecheut a tenc. Et lors 
le iuge ietta le ballon. Si furet tous deux prins en ceft eftat, 
6c les fit venir deuant luy, fi leur di<5t que oien , 6c vaillam- 
ment auoient fud leurs armes, &: leur pria qu'Ms touchaf- 
fent enfemble, 6c qu'ils furent bons amis, laquelle choie ils 
firent, 6c s'en ];ptounia ehalcun en ion logis. 
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ÇOMMBNT ICELLVr ESCVrÉR DÉ SAVCTE FIT SES ' 
armes 4 fied A l encontre du cheualier gardant le - • . . 
• _ fâs, c'eji A ffouûir de l'ejfée, . 

rrF^ISn ^ ^îo^2:ieme iour dp mois enfuiiiant, icelluys 
I efcuyer de Simoye fit fesarmes dei'ç(pce,a 1 c- 

\f. t^m, contre du chenalier au pas. Si furent toùsdeux 
|f ^ l'heure de voze heures dedans les lices, ou ils 

fiPPptpfbireftt leurs preièntatioQs deiiant le iuge, com- 
wàfàtMiB^^ ôc puis eutterenttrbalctii] en fou 

pàuîllbn pour eux armer. Apres les efp^es vtfltces , cris 8c 
ordonnances fàid:es, lecheualier du pa^ iiîîthorsde fon pa- 
uiUon lehacinet en tefte, & tant bien armé, que belle chofe 
eftoit a le veoir.Et pardefTus fon harnas auoit velhi vne rob- 
be de drap de foye lànguine toute lèmée de Tarmes bleues. 
Et icelluy efcuyer Sauoyen eftoit armé d vn armer en tefte; 
& par deffus Ibn harnas, là cotte d'armes veftue. Si ié parti- 
tentdeleurspanilionsmarcbaasrvucpotrerautre> &c taot 
qu'ils vindrent, âc aflemblerent pour eux combattre deoaàt 
le iuge. L'efcuyer Sauoyen nombre dc.detoanda iept poux 
d^ée>leiqudsièdettoient&irê|ipfois^pas ite deniarche, 
dr setnûâjè^^ Si.furedt bien les gardes oidooinies, aucasi 
qu'ik^fttttdrtiietit^ deinardberleiif»tR>^ les mettre 

au lieu ou eftre deuoSent: mais ledid Sauoyt^n ne veoitpas 
bien en fon armet, & pourtant ne fè bougea oncques du 
lieu, ou premièrement il fe mit. Et la attendoit le chcualier 
du pas, chafcun coup qu'il £nfoic fes démarches, Icfquclles 
démarches fit toufiours belles & grandes, 8z puis alloit affîr 
fur ledid: Sauôy en, lequel ( comme didt cft) ne iè bougea 
tiQcqUes* Lors le iuge voyant; le$ ièpt coups accompiis, ieta ^ 

^ . leba^> 
* <■ 
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I e baftôn, en leur difànt que leurs armes eftoient acîcom- 
plies biea & honnorablement. Si touchèrent enfemble, ^ 
s'en retournereot en teors paollloQs pour eux^^iarmer. 

COMMENT .LEDICT lAC^VES V'AVANCJHER HT 
fèsâmeiàedHudâ encontre du cheiudm.gm"' 
imt kfâsdeUfâMfémedefUmrs^ 

CHAPITRE LXXV. - 

N ce mefme iour deux heures après midy,. 
icelluy d'Aiianchicr fit fès armes decheuala' 
JJtl Icncontre diPchcLialier gardant le pas de la 
^ ^^^^ fontaine de pleurs: mais icelluy d^Auanchiet 
^i^^k^sJ^ s'en alla monter & armer en fon logis: & ledid; 
cheualier gardant le pas de la fontaine de pleurs ne fe bou- 
gea d'empres les lices, ou il auoit vue tente»€n laquelle il 
VafOi^ ^ monta. Ët apee&ce^pietx)u$ deux fuient preils>iM 
eotPêreocdadaos les lioe$»m par^euant le iuge firent leur 
preièiitalion.££«apMleiiriQieQt baillées teurs lances. Et 
-mcÂx deimadé.icdtaqr d'Ananchier le nonibre (de .vingt 
dLtM coiiHess maiiiU ^'m^cxmxaiiaigi^p^ m 
tcntSMÏ'dkayerS^^ 6cls cfaeoaM 

lier du pas en rompit vne: de laquelle il attaindit icelluy 
Sauoyen en la- telle vn treftude coup, duquel coup il fem- 
bla eftre greue', & vn peo^jourdy, & recnangea nouuel ar- 
met, auquel armct il li^Teoit pas bien: Pourquoy le iuge 
voyant, qu'il eftoit mal arme, enuoya deuers luy,en iuy re^ 
monftrant, qu il n'elloit pas bien armé de latefte,enluy 

S riant qu'il ie vouljiiâ: déporter de plus en faire. A qaoy le». 
iA Sau^^enrefpoQdit^qu'ileftoitpreddeiâirece oue te 
iuge lay vooldtoit otàaaaett £t locs teiogeoyantlarer' 
ponce 4e Tecajer Sanoyen enuopi deiidste cheualier da 

. Dd . pas 
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pas luy priant qu'il voulfiteftrecontent de plus en fairCja 
quoy le cheualicr du pas refpon dit que fon compagnon a- 
uoit rompu deux lances, 3c il n*en auoit rompu qu'vne: pour 
laquelle caufc il pria, &c rcquift au luge qu'il leurs voujjfît 
laiîlèr paraccooipiir leurs armes. Si fut lors refpondu au , 
cheualier du^paSy-qU'iceUuy efcuyer Sauoyeaauoit accordé 
at| iuge d'en faire ce qu'il luy plairoit. Pourquoy derechef 
requiltauchçualierdupasqu'ainfiie vouliît feire7& 
ibahom]êurluy.)?ftoir^dé. Le chenal^ qmefl^it' 
doux, Se debounaitre iè contenta a^larequefte du itffie,l(^ 
quel incontinent ied fit venir d^ruan'c kiy^ ôc parla a Peictiyei . 
Sauoyen, luy di(ant telles^ on feaablabl^ paroIleS: lé wii^ 

fatâi requerrcy ér dire que vous fufim content. Et l e fc uyer Sa- 
uoyen furnommc d'Auanchier, refpondit & did:, qu'il 
eftoit prcft de faire fon bon plaifir a luy, qui eftoit fon luge, 
dont le iuge le mercia. Lors toft après fit venir deuant luy 
le cheualicr gardant le pas, auquel pareillement il pria qu'il 
youlfit eitre content. Le cheualier du pas moult courtoiie- 
me&tluy reipondit, qu'il eftoit preft de £iire tout ce qa'il 
luy p]^iroits& lors le iugeles fit toucher enièmble, Se ainfi 

^iè départirent» âc Ven allèrent en làuis logis. ËtioeUujr ièÉ^ 

' im foir l'efimyeriS^uioyen fit va ti%f^^ 
ie cheaal^rgùdâot le: igas^fSc^baSmes^tg^^ 9^ 
eicuyérs, le iuge, ôc leàoffidàrsd^rmes»- âcaBttes pinfieiHt 
geusnotablesrEtiafitledIâd'AtiaBcIner de^grands offre», 
& amiablement au cheualier diyjas, lequel en fît pareille- 
ment de moult belles, & plulieiSh icelluy d'Auanchier; &" 
aiuilfedepartireat entref-boQQe^tfatecnelleamQurvi^^^:^ 
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ZES. ARMES FAICTES PAR VN NOMME GVlLLAy^ 
•." me d'AmêOga A encontre du chtmlûrgér-^ 




CHAPITRE LXXVL. 

£ tteizietne iotir eafiiiuant fit vn efoiyer 
DOimné Gkdllaumed'Anunge armés adieiial 
aréiicoiitreduci)ei»Uer-^dantte Das> &de«* 
muida kwflombte ocdiwiie, lequ^ de 
vingt cinqcoorfes de lance, & furent audiâ 
iour, & heure accouftumez dedans les lices, ou ils firêt leurs 
prefentations deuant le inge^ôc après leurs lances mefurces, 
& les cris faife, coururent vingt cinq cours, & n'attaindit 
\&àxQi Guillaume, que deux attaintes, & fans rompre lance; 
mais le cheualier du pas l'attaindit plufieurs fois , & rompit 
deux lances. Leurs vingt cinq courfcs faic3:cs, le iugé les fit 
venir deuant Iny,^ lésât toudier eaièptble» aiaâ s*eii 
deparciieiU» . - / . . 

. ^ - ■ . ' . 

iJ^S AHMES vrN NOMME lEAN VEN-^ 



- CHAPITRE LXXVII. 

E leudy quin'^ieme iour enfuiuanc d'icelluy 
mois, vn efcuyer nommé lean Pitois, fit fès ar- 
mes de hach$ a l'encontre du cheualier gardant 
le pas de la fontaine de pleurs, auquel iour a 
vnze.he^es fut lediâ cheualier du en fbo 
h^tOBSit ^ paffî krkiieiQe^ 6(eptra dedans ks JUo^s en la 
: , , Dàz me 




me & manière, comme aurresfbis il auoic faid; & luy illec 
venu fit fà prefcntation deuant le iuge, puis entra en ion pa- 
uillon pour foy armer. Et tantoft après vint lean Pitois de- 
(àrmé, & veltu d'vne longue robbe noire dedans les lices, ôc 
z rentrée, reçeut vne verge d*or;puis paf& outre, & vint dé- 
liant le iuge luy faire là prelentation bien & aotablemeot, 6c 
ce%iâ entra eo ion pauiiloapourfby armer, & œpendant 
faséai les haches|>aitée8 deaaat le iuge de viûxées^ puis fu« 
tent les cm £ûâ8,ait6c les cvdoimatioes eecemomes. 
Qs^dlesdeoxchainpioiisii]fentprefl$>skiffir^ faocs do 
leurs pauiUops, & eftoitle chenalier^a pasarti^attifijxïiii- 
inetoufioqrsauoitaccoaftumé,iànsauoir hamasen fà ïam- 
be dextre. Et icelluy Pitois auoit vn harnas de tefte,qui n'e- 
ftoit ne bacinet ne lalade.-mais eftoit fàid a la femblance, & 
manière d vn chappel de fer forge, 5c approprie pour ce Éli- 
re,' & auoit vne haute bauiere, tellement que de fon viaire, 
il n'apparoit que les yeux; & par defliisibn harnas auoit ve- 
^u fà cotte d'armes» iejt^pieUeseftoieat eicartellées , ie pre- 
mier quartier d*azmr^ àimeif^ic^w âiHfi^ /e ficMul quarUep 
U/é/Êgéd'ûrdrd'azm ilàetmndA 6c nombca fcMannle croîs 
coiips de hache» Euz deux fe pardreaiulc leais paaiUons, ôc 
s^eavindtiefitioiadteefiièmblepoufeat coànbaltre étOÊ/âi 
deuapt U; iuge» jU Vii&camiMàsm^ 
tous deux, dcaccompiireBt lemrslôisante trois coi;^ deha* 
ehe. Puis quand ce vint enuers la fin le cheualier du pas fe- 
rit de la dague de deflbubs de & hache Ibubs l œil dudi(ît 
Pitois, & fut naurc. Puis toft après fi prindrent les haches 
iVn de lautre, & ainli qu'ils tenoient leurfdides haches, 
icelluy Pitois cuida ferir par trois fois de là main a tout le. 
gantelet au vifàge dudicit cheualier gardant le pas.. Lors le 
iuge voyant les toixante trois coups bien ac^mplis, ictta le 
bafton,^ les fit venir deuant luy* £t eux la venus^ lercheuâ« 
^Uer du pasdiftaiiditFi^oi^^c te iwanta^gar fcaiiom kiy 
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à 'iék: lem^ te ne me paurrots plus tenir de vous dire que cefi trop 
faiB en commère^ de combattre dté gantelet-, tant quon ayt bajîon e ^ 
main, dont û/^/è pu ifl ayder.L>ors\Q ivige oyant leurs parolles, . 
leur did que leurs armes edoit accomplies tout au long 

* bienyôchonnorablementaPhbnneurdetous deux, m leii|i 
priant qu'ils touchai&nt enfeitible, 6c fuâènt bons amis> la* 
quelle chofe ii^s firent. Et puis ledidPitois s'en alla en fou 
pauilloniby ddàxmery^tedieiialierdii {»s 4.wcnra de^ 
nânt le iuge,ou grand nombre de nc4>te9ii^^plt^^ 
eftoieiit, & ainifiQoult d'autre peuple ia iàflenibfëz, pour ce 
que ce furent toutes les dernières armes d'icelluy pas: car le 
temps &elpace que le noble cheualier gardant le pas de la 
fontaine de pleurs,deuoit eftre a icelluy lieu de fàind: Lau- 
rent lez Chalon , eitoit expiré, & les iours qu i) y deuoit 
eftre pafïèz. Pour laquelle chofè plufieurs cheualiers & ef- 
cuyers, & grand nombre de peuple eftoient la alicmblez, 
comçie pàrauant ejQ: diâ pou^ veoir la manière» &c commet 
le cheualier du pas pipndroit congédefoningequiluya- 
n€iiti>eg:é«^0rd€>iMié^par fiïutterain fè^neur le duc dé. 
]^rgi^iie#Xk^¥s 

tueux€iienalterdiâ>lesparo!les>qui lènjmiuent: Ndle Jùj 

• itârmadeUTmfên tor, itige commis tn ce fie partie de far mem 
Hit^eiltÊfliir iofméfàinfeigneiêr, ie me pre fente deuânt tms i. 
ceSefia^ifUe fiancHne chofeyaaparfaire touchant Ventprife de ce 
freÇent pas^ ^ le contenu de mes chapitres, qu il vous platje a le 
moy dire y (jr ordonner: car iefuis pre fi ('al'ayde de Dieu ) daccom- 
pltr ce que ie dots,(jrfuts tenu de faire, P^\oïS le uige moult at-, 
temprcnient refpondit, &: did: audid: chcnalier les parolles 

\qjaiicnCnmenvMûnfetgneur,felon la déclaration de vos chapi- 
tres^ ieneffay Tien,que deveïlre fâftmjwiKcemply hienyà^hi-^ ^ 
mrablemem^&cheideureufièf^ ^ U temfi^ 

altfÀeàeAeftre^émez^efté (U 'merg lHeu ) 4 vefire trcf-grâni 
taà f êàsl èâ ém sh &^reM9mmee. £t lors après ces pasolles,' 
: - Ddj ^ 'Toi^ 
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Toifbn d'or, qui (comme did cft) en cefte chofè aiioit eflé 
fon ïugc, Juy did: derechef ces parollcs; Monfeignetir^ ie vous 
mercie treÇ-humhlement^ au^i pareillement tous les nobles hom- 
mes, qui ont faiB armes a l' encontre de vous^ du grand honneur 

vous m'auez, faici, en vous priant a tom frefensy c!r ahfens,qu*i£ , 
Vûus plaife a fuppleer a mon fetst ér rude enie/uiemf»tyC"'Mm^e 
i»gréleferu$ceqùeie*vâiHfSAyfiem^ ^feHfétire:cârviri$âktemem$ 
iHyi^tûfAme^ ctdAfAStBiféOtmdice, mAts pAt $g»érA»ce. Et 
. lors icelIes^paroUes diâes, le gentil-çfaeiialkr s-edi alla en fôtx 
patiiiloD Iby (del&rmer, comme toufiours anoir fài<3:; jmis 
s'en alla en ÎEgliiè des Carmes remeix:ier noftré benoît 
- Créateur, ôHa (îouce Mere, JEt alors que le bon cheuaiier fè 
fiitparty, & qu'il euft parle a Toifbn d'or, vint dcueis luy 
vn notable, &: fàge Dodeuren Médecine natif du Royau- 
me de Sicile nommé maiftre Gonçale, &: auoit après luy vn 
valet, lequel tenoit vne moult belle, &: riche robbe de drap 
d or longue, fourrée de martres, &: did: parlant a Toifbn 
d'or: NobU Roy d'armes de UT oifon d'or, la dame de la fontaine 
de fleurs vâus emuye cefte rMe^ en vous priant qu*tl viousplAifè^ 
U porter pour l'amour délie, en vont meretAnê de la peine ^UASte^b \ 
eue etifon feruke. Lors le Roy d'armes de la Toifond'or 
print içelle robbe, «Il remerciant la daioe de la foataine^de 
pleurs; Si là veftit, & albaTntre(^beaiifoiipperqueâc l& 
diéuaUer du pas en ce mefine ioar^an^^ 
les nobles cheualiers^efcuy ers, lefquels aaoient faid: ar- 
mes a rencontre de luy, & grand nombre d'autres gens*. Et 
fut icelluy foupper faid en Thoftel de FEuefque de Chaloo; 
ôc la fut la viande affize en manière de banquet tref-plan- 
tureux, & grand foilbn de viandes de pluiieurs , & diuerfès ^ 
manières; & la euft vn entremet alîîs fur vne table d'enui- 
ro huid pieds de long, & enuirô de fîx a fçpt pieds de large, 
la ou a J'vn des coftel^eftoit la ville de Chalô pourtraide^éc 
eileuée; & veoit on lesJBgliièsylebeffiojoiitBfisécriuir^ 
• - lôge, 

, » f ■ 
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loge, les maifons, la muraille, la tour Cur le pont qui vad de 
Chalon a faind Laiirent,ou la Saône paiîè dcflous, & droidi 
auboutd icellny pont eftoit le pauilfbii tendu de telle cou- 
leur, & façon comme eftoit le pauillon du cheualier, qui a- 
Qcûcgardé le pas de la fontaine de pleurs; ôcau dehors di<^ 
celluy pauillon eftoit la dame de la fontaine de pleurs 
dcoiâe &eiIeuée,&auffîeftoienr tous les perfbnoage d'i« 
cellayentsemets,&toutesle$|J)oiès>qui j^oietkf Se 
-ftoiticeUedameLliieftue, ^jiabiUéedecorps» decheuens^ft 
âe tefte, comme elle auoit efté dedans le patilUon*. Et aflez 
près d'elle eftoit la licorne portant les trois targes^ laquelle 
Charrolois le héraut tcnoir, Se l'image de la Vierge Marie 
eftoit encores dedans ledid: pauillon. Si alla le gciuil-che- 
ualier, qui auoit eftc garde de la fontaine de pleurs, la fàluer 
moult huI^bkmenc^eoiuydiià^l;.vneoraiioa telle qui j(èa- 
fuit. • ■ .. - ... 

Tfiy^ ejleuie.fmr l'h^mênr de U tm^ - . ; > - 

A» fmUm t€ vims ky requmti i 

Befiffder cy mon fé^ en ceSe place^ 

Or efi farfai^ y fi en viens rendre qràce* . . - 

. . Apres que le cheualier eiift fiid Ibn oraifon a la glori- 
euife Vierge Marie, il alla a la dame> ôc 
• luy did aiaii* 

J>Ame ou iay tout mon recMtfs^ « . 
Toifm'dor U nehle Koy iemm$i 
%ient fêwf momfUes les êffidi ' ' 
l>i.hfimêmt de fUms* - * . . v v. 



. » , ■ > 
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La reipooce que fit la dame au cheudlier* 

Pùts que cefl de Dieu le flaifir, . _ . 
Bien le deuons regracier: . . ' . 

Si allons U croix adorer, . 
Qm il voulut mus mûurirm i « * • . 

Mais allant ce que le cheuaiier, Scladamcallaileat adoiier 
làocoiXj la Vierge Marie iillt dudiâ paniUon en loo» . 
( giie jx>bbe de diap de ibye» chcoeiis eQiaiis 
€m{e& efpanlesb dC'&'ea all^ denaot k croix, gu 
• elle fit (cQ orai£>o tdUe , que cy 
. après fènfiiit* . 

O digne Crucifix lefus^ • , 

Mon fils, mon fere , (jr mon feigntur ^ 
four ceux qui [ont au pas v^mji, . 
Fiens regratier ta valeur y 

SâMuiâsfintifUi'lhounfiÊr^ * ..^ 

Par ta frouifiau fêmmifey - ^ ' 



Apres que kVieigeMarieeiiftfii&fiMi otaifeii, la 
. daoïe fit W&QâeendiiàDtainii.' 

Vraye Croix payement du monde ^ 
Ombre de falut , é' de ioye, ' ? - 

Fondement de la foy parfonde^ ^ ' ; * • 

Sentier de Paradis y 0* voyei '.. , 

yt toy me rends, ou que ie fijfi^ : » 

merciant le bien entier^ ' 



r • 
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Ot^i&n du chenalier. ' . ' 

I • - 

0 Croix tachât de hfÊmaim f/enrcy ♦ 
Confufien des mûrs €m f/h» 
Soufre que f Amour en moy germe 
Tlm em flm foft^ ie ffmfiffUe^ 
Céot en tâgrêce defnnU^ 
lié vigueur f rend flm làmtritme , 
^em iem ù femêHr de mtnfe. * . • 

De l'autre cofté de l'entremets eftoit pourtraiâre & efle- 
uée ladide ville de fàind: Laurens, & les lices de l'entrée 
du pont, qui alloit de fàindLaurens a ftinâ: Marceau, 6c e- 
ftoit la dame de la fontaine de pleurs montée a cheual ac- 
compagnée de trois femmes atournées de hauts atours a la 
guife de Franck, & plufieurs de fes bagues, de malles , ôc de 
bahus, leiquels eftoient pailèz outre le pont, 6c auprès de la 
dameieiloic le héraut Coarrolois, menaat la licorne» laquel-» 
le portoit les trois tatges,cotnme deflàs auez ouy, 6c s'en 
aibitauecbda]TC.Etaiiifi^aekhaai]ené^fiu^ la 
daine eftoi^ apoît le premier pied fur Je poDt>le cheualler 
gardant le pas vintau deuantdeladameenluydifincles 
paipUeS4joifenfiiincati 

UAl>Ame vers voui viens fcmoir^ 

Se flus ne voulez, commander^ v - 

Cat fe Dieu fiait four LWheuer, . ■ - . . 

le me mettra] en mon deuoir» ■ ^ 

Lareiponcequefitladaoïe aucbeualier. 
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Mais qu^ A vos compagnons alUs 9 \- ' ' 

£t humblement les mercies , . ' ^ ' ' . ' 

Lhomeur nue châfcm vous a fatci • ^ 

Apres ces pi>rolles dides, le cheualier du pas fe treuua ei 
lices, que moult çftoient beJks & bien fai<aes: car au milieu 
des lices eAoitlâmaifbti du iuge 8c luy dedans. Se Vva des 
bouts des lices aubit autant de pauilloDS tendus qu'il y aoait 
j eu, de nobles homes,qui y firent «-mes^kfquds eftoient at« 
me^Sc reftus de côttes d'arjiies»flen9b>9c cofUeun èc eftoî« 
ent, auiS armez de tels harnas de tefteqirïisauoient eû a 
fàite^leurfclides armes, chafcun tenans hache en la main; tSc 
derrière leurs pauillons eftoient leurs cheuaux couuerts de 
telles couuertures qu'ils auoient eu a faire leurlclidlesar- 
mesjfuft d'armuresjou de deuifes. Et ceux qui auoient fàidt 
arœesacheual,auoient auprès de leurs cheuaux vn fèrui- 
teur tenant hnce, ôc celluy qui auoic artncs de hache, 
€c d'efpée, auoit auec (à hache, ion eipde ceinâe. Puis y 
tioit aJ autre bout des licesdeux pauillons de^ couleors qw 
ietrhônalrêrgardantlepsis auoit eu. Se âQptes defiliâs pa*- 
lûlioûs auûit vti cheuâl, quVn fernitenr teiioit)dc 
B€attmilteadesUceitffa>itiecfaeiiaiierdtt|as en tds 
lias, de hatâllemens que tonfiouesauoitettaAffeftfilMIes 
armes de pied, ion efpée ceinte, &ftbadieen fi min, & 
parla a tous iès compagnons dejOTusdids, 6c leurs dilàot ce 
*. quifenlùit. 

Fûus mes compagnons , é' fèignmts, • - 
Tant humblement que le fuis'fnre^ 
'le vous mercie de l' honneur ^ 

Cueriw ne vous^t h fMTtt 
. fifvn cbeiêâÙermi PfMk^^^ ' ..^A'.c 
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, 1 

COMMENT LES JPÂIJC FFRENT DONNEZ^. , 

t 

C H AP 1 T R E LXXVUI.. 

VIS aux deux coftelsd'icelle table dudiâ: én% 
tremet,auoithuidbànpieresdes haiâ coftez 
du dei&ifiliâ cfaoudier, ceftaiçauoir. quatre 
deparibiciperef&qaatredepar&inete. Icel- 
luy etttremetydoiitcy eftfiiîae àiention, eftoit 
bel & riche. Se moult bien fut regardé de tous ceux , qui la 
cftoient: car pour ce temps on n'auoit vcu plus bel, ne mi- 
eux ordonne. Puis quant ce vint après fbiippcr, &c que chaf- 
cun fut leué de table, & veu, & vilitc le b.mquet comme il 
eftoit affis, & tous les mifteres que taidh y f urent, le cheua- 
lier du pas fe retira en vne graade fàle, & tous les autres, qui 
là eftoient. Et la furent dooaez les prix; & eut Gérard de 
Rouilillon la faache d'or, comme celluy, qui a l'aduis du 
cheœdier'da pas auoit adls le plus beau cot^dç hache fur 
lup &Iacqùesd'AJiaii€Uer efcuyer Sauoyea eatt Vcfpét 
d'or^dt a meffireIeaiidçBoni£ice fut ordonné» 5c appoin- 
té de par le dieuaUer du pas, luy enuoyer la lance d or, co- 
mea celloy, qui les plus beaux coups de lance aiioit ailîs fur 
luy, & eftoit lors lediâ de Boniface au pays de Lombard le, 
comme on difbit,& la luy fut enuoyce icelle lâce d or; Et a- 
pres toutes icclles choies £;idles, s*entrefirent parlayens 
mouit grand ioye, & grandes telles, ccfl a fçauoir ceux qui 
auoient faid armes a l'encontre du cheualier gardant Je pas 
de la tbntaine de pleurs, lequel eftoit tx>miCné ntefsrc lAcques 
de LâUàn^ &c ne (è cela oocques iour, iinon auxdctioiresde 
ies chapitres, & pourtant qu'oo ièfiiids duijMMsiieiê odhh 
iixûpoint^n'aeAéâiiâeineQtiQDdeibaflOf^ fersaupre- 
œîer» le iia demittr^ Et «fia que fiidieîy^oioyeaicdbqr 
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trai(flc cftre vray, Toifbn d*or par lordonnance du duc dc 
Bourgougne fon prince , & Ion (ouuerain feigneur le fit, 
& efcriiiit au mieux qu il peut, non pas fi autentiquemcnt, 
comme il euft bien voulu, 5c que la mvitiere le requeroit: 
car véritablement ce fut vne noble & haultc emprile, hon- 
iiorablement conduire du premier, iufquesen fin, & bien 
di^,ne de mémoire. Si ne le deuoit pas celer, lae taire voeii 
not^l^emprife. Lors après tontes^ftes^ ioyes & esbajeôs* 
mens, comtne on diâ communément, qu'il n'eft û. grand 
fefte>ne ioy e qu'en fin ne çoQuienne départir. Si priodroat 
tous enfen^Ie congé les vnsanxautres en gtand àniouf ^ 
. regret, comme fi touseuflènt eflez fieres. . Etd^mis celloy 
feupper & banquet, ou (è donnèrent les prisdeflusdeçlarez» 
mellire Jacques de Lalain fit prier les daipes ôc damoifelles 
de la cite de Chalon, & leur donna vn tref-beau banquet, 
lequel banquet & foupper acheué, chafcun fe leua de table, 
fi encommencerent les danfès & fefloieniens. Puis 1 heure 
venue d'aller coucher, vin & efpices furent apportez, fi eir 
print chafcun a fon plaifir. Puis mefiirelacques de Lalain 
. priat.çongéd*elIes pour s'en aller, Reprendre fon chei^in 
aux pardons deiaiainâe cité de Rome. Annuel banquet 
la dame de pleurs enuoya aux dames, & djtf&oireUes,qtii 
la aiioient efté, notablesimefiàgiers portans les lettres, 
gue cy apr^^ font eicfittes» dc^uelles h teneur ibn^iiit. 

HO/méesJéUttesé^Jâmûs/eilfSy tantcffmmeUeheriJJimemie 
mon coeur feut faire ^ie me recommande 4 vous. Et four ce que 
i'ay fçeu la tref-noble afjemhlêe de ce ioy eux, dr p lai font bancquef, 
ér aufi que te ne [(^mots fe fi tofi on vous treuueroit toutes enjem" 
blfi ne la plujpart, tenuoje a ce fie di^e affemblée ce mefiage portant 
ce fie lettre principalement pour trois chofeSyfremierement pfiur al* 
lerquerre lecheM4lierej9treprc0eur^ qui pour êcchoifon de mes fi^ 
iojâhkjt Ismes â tem^ ^àr, gmài kfâs €mfr€sq^Moble cité dé 
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Châlân^ four parfaire, ér accomplir au plaifir de Dieu ,fâ deuotion 
t»êâée ém jéùnii *vêyâ^f, (jr pitrdom de Rome* Secondement pùim 
WMS mercier de ms meiiieurc inteniien de L^hennewt ^ du iien^ 
epefai^ auez, émdit-ehemâlier. T tercement pour '^eus frier , é^re-' 
fÊierirdefÉf hft efue fi âuamement iliefi meffris^ cm a fat/fy de» 
Wért vetUâ petts betonerer en auelqne mdnierequecefiit,qi^ii 
veus plaiji 4 mêreqnefieluy pardonner: eerie fiUs effenrèe que fi 
ee-ltfyeft mefaduenu* ce n'a efiifors par le ir^^venielpeckf daigne* 
tance ^ lequel peut eftre effacé par celle feule cognoiffance^ que ie cer- 
tiffie^ que pour tout l'or du monde il ne vouldroit penfer , dire^ ou 
fâtrcyou fouffrir eflre faille chofe^ qui aucunement tournaîl a vo* 
Jlre defplaifance faufs lediâ pèche: mais aymeroit mieux non ellre 
'< fur U terre. Si vous prie, ^ requiers derechef, enfemble le rauer» 
tijfement deffusdiiifquilvousplaife fuppleery la de s faute dudiH 
eheualier^fe feint en y 4> p^ celles , de la puiffance^ à* au^erité 
fieiefms tmeir furluy, ie l'oblige voflreferfetarmes, firtiiiéim 
fenr à tendeurs. Et enfigne de vérité, pour tefmoipêâgtqtte ^àê^ 
-^^reieteblige^ié^feèÙéceftedestârgesdelâfâmiie JPojniMine Je 
MettrSjfréMâmoftreScigneur.quilUemniert en ioye^é^vom 
doint flaifance eontimneBe^lieJJiiÊm fin^ biens imtnortels^ Efirit 
fi hâftinementjqueien'ayfithtnJ^r dy mettrequi, ne a quelionr. 
Au diffus deiciidites lettres aiioit efcrit / de par la dame de 
•^/^iirj. Et la fubfcription au dos de ladicîie lettre eftoit: -^rf 
mes trefchieres, dr honnories darnes^ ^ damoifeUes citoyennes de» 
menransenUneblecitcdeChdon. ' - JÂ^.^ 
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COMMENT APRES CE ^E MESSIRE lAC^ES DE 
Ldain enfi acheuêcrfurny j'on pas de la fontaine de pleur Sy 
alla A Rome* ^ N.iples deuersle Roy d' Arragon^ ou 
iltreuua le duc de Cleues^ qni retournoit de Hie- 
rufalem : comme il fut ejleu frère de l'ordre 
de UToifond'or^ é' après fut en- 
uojè en AmbaJJade en Italie» 

CHAPITRE LXXIX. 

PRES celluy bancqiiet, ou les lettres de la da- 
me de pleurs furent leùeî», comme deflîis ay 
touche, melîîre Jacques de Lalain print fou 
chemin pour aller aux pardons de la {zindtQ 
Cité de Rome, & après ce que par grand de- 
uotionilcnfteftcanditlieude Rome, & faicSfc & acheué, 
comme bon pèlerin eft tenu de faire, toutes lès deuotions 
en icellc fainde Cité; Se^Kpara, ^ ordonna fby partir 
pour aller en la cité de NapSlp-i ou eftoit, & k tenoit a fè- 
iour le tref-excellcnt & victorieux prince Alphonfè Roy 
d'Arragon, qui moult grand honneur luy fit: mais pour les 
alliances,^: amour fraternelle qui eftoit entre luy, & le duc 
de Bourgougnc, ne voult fbuffrir a mefîîre Jacques de La- 
lain porter ion emprife, telle qu es autres Royaumes il auoit 
porté, ne il ne voulut que nul homme de fà cour, ne de fes 
Royaumes, &: feigncuricsfiflcnt armes contre luy. Or ad- 
uint fî bien, qu'a cclluy iour que melJîre Jacques de Lalaiii 
arriua en la cour du Roy d Arragon, treuua le noble duc de 
Cleuesia nouuellement arriué, & venoit du (îiind: Sépul- 
chrc de Hierufàlem, qui fut a icelluy melîîre Jacques, Tvne 
des plus grandes ioycs qu'a fbn fcmblant iamais luy pouuoit 
aduenir. Et la caufè fi efloit, pour ce que des le temps de 
^ Ibn 
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fon enfançe auoit eftc toulîonrs nourry auec luy a la cour *. . ' 
du duc de Bourgougne, qui eftoit oncle au duc de Cleue^ 
Se duquel icelluy meliire lacq ues eftoi t moult pciué» de ac^ 
coint autant, ou plus, comme fî 1 euft eftc ibn frère: car toSH . - 
liourseftoit: veftiii fiChabiUédftrQbbes femblables en toatci 
gniiès, de fiçcms qtt'U'veooit au piaifir aaducdcÇleueSi v 
pour le gratid amoiirqu'icelluy duc luy vooloit. La ioye^ dCy 
graud -amour qui «ftoit entre eau de loag temps, me lois 
doublée, & reooouellée. Le Roy d'Arragon- moult îoyeux 
de la venue du duc de Cleues, &auflîde celledemeffire " * 
laccjues de Lalain, auquel il veoit le duc de Cleues faire fi ' 
grandes recognoiiïànccs, fit grand recueillotte , & bonne 
chère a meffire lacques de Lalain, duquel fi grande renom- 
mée couroit par tous Royaumes, Ôcprouinces; ilfcftoya 
icelluy duc de Cleues, ^ ledit^^tndiire lacques £ graude? . 
ment ôc honnorablement, C comme a moy 2Laîi^^mi^^i(^>^ 
OK a efté did»*) qu'il n'en pouuoicplusfaireapirûibèml 
tant luy fuft piocmiu. Si des feûes^ ^ickshoDQeufsqiie . ^ 

. fioâesforentparleRoyd'Aniagoiiaudttcdc^ 

meffire lacqws de (.alaio vous youloys raconter», l'àuroys 
aiIeza£ûfe:im«deceniepaiIèray eofacie£ Quaodietlttc 
de Cleues, & melîîre lacquesdc Lalaineurent la eftez vfie ,1 
efpacc, ils prindrent congé du Roy, lequel leur fit de beaux* * 
dons, dot ils le rcmercicient moult grandcmct. Et lors s'en 
partir, & s'en vindrentcheuauchant le duc de Cleiîes tout 
au long des Italies, & meffire lacques de Lalain auec luy 
toufiours portant fbn emprifè, mais oncques au palîcr qu'il 
fit, ne treuua homcne» qui y tottchaft.^ cheuauchereo tf ^ 
palfeieat outre ttmiùr&ntpsKU.LX}n^^ Sanoye, 8c 

. ^urgot^|q(|$ PiiistB^trereiK au pays de hixfmn^ qui eftoit 
iùtBVm<iac^pm^ Lt^éacàiR Ckmess'eomllaeaiàà 145U 
yftffe,^tteffiçÀlÉtii^paes^^ s'en viot :J 
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ou iaauoit grande e(paee qu'il n'y iuioit eftc. Si eft a croire» 
& fçauoir que le duc ion fouuerain fcigneur fut moult ioy- 
cux, & le reçcut en grande reuerence & honneur, &: auffi 
firent tous les prniccs, comtes , & barons de la cour du duc , 

2ui lors tenoit la fefte,& folemnitc en fa bÔne ville de Mens 
e ion ordre de la Toifba d'or, ou moy auteur de ce liure 
eftoys, ÔC tout au long vis les cérémonies» 6c ibiemnitez 
qui s'y firec(t A laquelle iblemnité àc fefte par grande deli- 
beratioa de confeil ce gentil-dbeualier ooeffiie Jacques de 
Labioftttefleaaefttêmre&compagiKta d'keUuy ordre 
deJaXoifend'or: Carala varitëdire»il efloit digne de par* 
tiemr a ceft hault honneur. Puis après, celle fefte-paflëe^auât 
ce que les frères, 8c chetialiers de Tordre s*en partiflent de 
là, plufieurs grandes matières furent traid:cfes, & pourpar- 
Ices deuant le duc chef de l'ordre, & les cheualiers frères, & 
compagnons dudidt ordre. Se fut délibère d'enuoyer vne 
grande, ôc notable amballàde pardeuers ndftre fiind: Pere 
le Pape pour auoir aduis, & regard (le pourueoir a rencon- 
tre des entreprilès de Mahomet, grand Empereur de Tur- 
quie, afia d'y pourueoir de temps de heure. Si y furent en* 
noyez pour icelle ambaflàdefournir, . en chef derAmbafi- 
dememreleândeCroyfeigaeurde. Chimqr» meffire Jac- 
ques de Latain, de Tcàlon d'or. Et auec4sux vn noble Abbé» 
& grand clerc Doâeur en Théologie. Auquel lieu de Ro- 
me, befbugnerentfur les hautes, 5c grandes matières ;pour- 
quoy ils eftoient venus. De la ayant prins congé, au Pere 
(ainà, ils s'en retournèrent & vindrent de Rome par deuers 
le Roy d*Arragon, ou ils dirent & propofèrêt la chofe pour- 
quoy ils eftoient venus deuers fa haulte Majefté : Si furent 
xeçeus, & feftoyez du Roy d*Arragon en grand honneur, & 
leuerence pour l'amour du duc de Bourgougne, & d'eux, 
qu'il veoit eftre de grande recommendation. Puis de là (è 
partirent, de cheuaucheieat tant par lenn ioumdes , qu'ils 

pâîfereat 

' . ■ " 
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jMdereiicIesItalies,Lombardie, Sauoye, ôc Bourgoagne^^ 

vindrent deucrs le Roy de Franee. Elquelles grandes . 
amboâàdes, & voyages meflire Jacques de Lalain fe gou- 
tteras fi graâdemeot, & fiix>ntioiafolei»ent, qu'il 7 acqa^ 
grand faooneiir»& louange: car veritablenient tout honneur 
rayeficikdeufQrtousc&ùaliersffimsennuIbtafiii ' 
iamais viflë, ne cogneufle. Eux là deuers le Roy de France, 
furent reçeùs, & coniouys, mais la caufè pourquoy il eftoi* 
ent là venus, le Roy s'en paflà aflèz légèrement, 6c ne feiour- 
nerent guère de iours; u s'en partirent, & firent telle dili- 
gence, qu'en afic/: briefs iours ils treuuerct le duc de Bour- 
gougne en fa bonne ville de Bruxelles; Ôc là en prefence de 
luy, & de fon fils lecomtcdeCharroIois, & de (on grand 
confeil, ils racontèrent, & dirent la relponce du pere iaind:, 
du Roy d*Ariagon» & auffî decequ'ilsauoienttreuuéau 
Roy de France; Parquoy le duc fut aflèz content» & luy fu* 
rent les tref-bien venus iceux fes Ambaflàdeurs, & auffi fb* 
lent ils du comte de Chanxiios ion fils, ^ des lèi^ de 
baitMlis de la cour du duc. 

COMME LES GjtNTOIS SE RÈSELLEREmr A L*EN^ . 

contre de leur feigneur le duc de Bourgougne^ dont en 

Upn le comfArerent chèrement, • ' ^ 

CHAPITRE LXXX. 

R aduint qu'en celluy temps, ou aflèz toft-a- 
pres,^ que I on comptoit Tan mil quatre cens 
cinquante Se vn, pour aucunes deoiandes qu*a-» ^a^i^ 
uoi^jiid: le duc de'Boutgpugne a ceux défi ^ * 
rboiÉie . ville dé Gand, & au pays de Flandres» 
iceox de Gand moult efineùs, par vn granci orgueil» pre* 
fiimpcion, dirent, qu'auant ce que latequefte fiuâe 
' Ff - par 




Ii6 HISTOIRE DV BON' CH0/Atm% 

le duc de Bourgougne comte deFlandieçs leur feigam ' 
uy fuft accordée, qu'ils y mettroient iufques au dernier ho- 
me de Flandres. Et de fiid: firent plufîeurs exploids fur les 
gens, & officiers du duc, laquelle chofè le duc print treA 
malengrc. Surquoy pour pourueoir a leurs delloyales, ÔC 
damnablesemprifes, & pour la grande deiloyauté, & defc- 
beiUance quMs auoient ^iâi ôc. touiiours de plus ea plus 
s'esUfXçoyeai de £Ure, comoie de prendre, robber, piller^fic 
mettre a exécution, &c faite monrir les (èmiteurs, S>c otEçi- 
Cts du duc, luy eiOant aduerty de ces befi^ugnes, toft âc fiuis 
delay aflèmbla fbn grand coolèif, Scpxs$ (es cheuaiiets» bcu 
mast & Ca^taines^par lefijoc^s il peuft fiir ce stock Gonlol» 
&^Bytea«n d'y poiiraeoincomme ibfireot: mai&peodaïUÉ 
le isi^s que ces confàux fe tenoient en la ville de Bnisel* 
les, aulcuns notables hommes de la ville de Gand par vue 
voye amiable aflèmblerent tous les Doyens, ôc Hautmans 
de la ville, en remonftrant moult doucement au peuple, le 
danger, & péril en quoy ils fe mettroient, d'ainfi moleiler, 
& faire mourir les oiliciers du prince,& encore pis, de vou* 
loir ardoir, ôc deftruire (on pays dePlandres^^ôc luy faire 
^erre, fans luy £ûre içauoir, que iamais pi^^ne poarroieitt 
. auoir Éàidty & que pour Dieuils vpuUîâbit ceilèr de plus a* 
joamaUer» oe mire telles ngiienrsa l'encpo^ de leur bon 
l^rince, & que dé ce tfii auoic efté&i<3;,ilsti:euneioieot 
' manière, cpi'il leur ieroit pardonn^fpgimieii que plus ai^t 
nyprQçedâflènt;Icenxnoiiable$ix>urgeots, firent tant par 
leufsbellesparollesdcremonftrances, qu'ils s'accordèrent 
tous, & promirent que de la en auant, ils ne procederoient 
de plus auant aller par telles manières qu'ils auoict encom- 
menccj^ourueu qu'on leur fîll auoir le pardon du prince 
de ce que ù.idt auoit elte, prians & requerans qu'aucuu« 
prcud'hommes fulîènt efleùs, & enuoyez deuers leur prin* 

^£^uc i:â(>pai&r^ ^tmià^ef^,imfm Im^m^^ ^ 
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qui auoit efté fiiiâ» leur fuit pardonné > & protnirent d'en 
nure i»Uea]ïlende,qtTepariceu3tœmmis en {èroit ^dvaCé 

i)our le mieux. Iceux boui^eois notables ayant onjr ta vo« 
onté du peuple de la grande ioye ga'ib enren t» en plèufe* 
tent de pttie» de de 107e. Lor$tantoftdc£ms>delay,poutr 
feurnir ceftebefbngne, efleurenr, de miientliis vne notable 
Ambafl&de , ceft a fçauoir le Prieur des Chartreux de 
Gand, les trois membres de Flandres, & plufîeurs députez 
des bonnes villes, & comte de Flandres, & aiiltres gens no- 
tables; Lefqucls tous enfemble fe partirent de Gand, Se vin- 
drent a Bruxelles en la (aindc Scpmaine, & iour dubon 
Vendredy. Et là icelluy Prieur, Se tous les autres députez 
fè vindrent mettre aux genoux deuant le duc de Bourgoug- 
ne, de par la bouche diâiâ Prieur des Chartreux de Gand, 
ftt tédnis moult fort en pleurant, que pour la reuerence de 
la PaffiCffi nôftre S^gneur leTos Chrift,!! luy pleut auoit pî«> 
de & ville de Gaâ, Se aue s il luy platfoit dé & grâce a y 
aller, <jue tous fêsp auures uxbieiâsy de habitas eftôieuc pf efc» 
d'aller au deuant dè luy ttrfques ^ la |wrte, tes gens d'Êglife 
veftus, & ornez de croix, & da Gonfanons , ainfi que gens 
d'Eglife doiuent faire, & font tenus de taire. Et lesHaur- 
mans, ceux de la loy , & tout le peuple nue tcile,nuds pieds, 
& defchaux, luy crier mcrcy, en luy (iippliât qu'il luy pleuft 
a pardonner aufdids Hautmans, & a tous les autres, leurs 
mesfaids. Alors le duc de Bourgougne refpondit, que no- 
. nobftant qu'ils s eltoient mal gouuernez, & grandement of- 
fenièzdeuersluy,de£ifeigneurie,fiauoit il en luy antanit . 
de grâce pour eux pardonner, qu'il auoit oncques eu, de que 
j^ufioiirs auoit efté preft de ce faire: mais il doutoit que leur 
volonté ne flift pis telle, que les parolles, qu% iài&ient re- 
inonftrer» de que maintestbis il auoit veu» de içêu par viaye 
expérience leur mauuaife intention • Tomesfbis il emit 
preft d'entendre a tous bons traidez a luy honuorabJes ,* Et 

¥£z • . pour 
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pour.aduifer la manière, il deputeioit des gens de fim cùOr 

lèil, pour communiquer auec eux; mais pour les ûiitïdts 

leurs que lors eftoienr, la chofefut mifc au Mecredy enfui- 
uant pour befougner efdid-les matières. Et ce nonobftant, 
ce mefme Vendredy fàind;, & pendant le temps que les 
Ambalïàdeursd'iceux Gantois fàifoient leur pitoyable re- 
quefte aleur prince, ils euuoyerent par leurs gens prendre 
le chaftd de Gaures, a trois lieues près de la ville de Gand; 
^ le cinqulefixie iour enfiiiuant après Fafques, aufC que les 
députez .dti duc de Botugougne» &c tceux Ambailàdeurs de 



Gantois en mbinaot leur rhanuatfe» Se deiloyale volonié, 
iffirentatmiflancede la vilIeLde Gand, &c allèrent alSegeç 
la ville d'Àudenarde de tous les deux coftel$,Ja'cujf£iai 

treuuer defpourueûe de gens de guerre, & de tous autre» 
habillemens: mais Dieu, qui garde toujours fes amys, a- 
uoitfaid aller vngentil-cheualier nomme mefire Simon de 
Ldain^ audi<5t lieu d'Audenarde, & par lordonnance du duc, 
icelluy melîîre Simon y fut enuoyé pour aucunes raifbns 
cy après déclarées, ou il fè gouuerna grandement, & bon- 
norabteoaeatyainffî comme vous Q|i:ezxaconter, qu'a xsxt' 



I - 

DV BON CONSEIL ^VB MESS IRE SIMON T>E LA-. 
- Uindûn»AAceitx d' Aude i^arde y ér comment U^GafUûi4 ^ 

y nurent le fiâge. 

. cfHAPl-TRE .LXXXL 

INSI comixKecydeflîiseft déclaré, Je duc 4e 
BoLirgougiie,quiaâëz cogqoifloitleâ Caiito^ 
pouc obnier a leurs'daomables ecutrepria^ ôç 
aux grands tnanuaiftiezdoift ils eftoiejat rem4 
plis, ordonna en certaines ïes viUesd^lan- 
dtes. Capitaines pour la feurté d'icelles; des nobl# ièig- 
neurs du pays; &: encre les autres ordonna audit lieu d' Au- 
denarde le feigneur de la Gruthufe, & le ièigneur d*£fcor- 
nay; & enuiron eu la fcpmaine deuant Pafque fleurie, pour 
ce cjue ceux de Bruges requcroient d'auoir pour Capitaine 
le feigneur de la Gruthufe, & aulîî que le feigneur d*£fcor- 
nay s eftoit renraid en ia maiibn a £icoroay, par ce que luy» 
& ledid de.GruiliuCe ne fk pouuoien^bien accorder; Le 
duc de Booigougne enuoya le /eigneur de la Gruthufe a 
Bruges, poijr eaeftre Capitaine* Et pour ce que le duc iça- 
iioitefbemdSre Simon de Lalain vn fage & vaillant chetta-> 
lier» l'ovdonna a aller en la ville d'Audenmxie^ afin de met-* 
^|repeine^que le feigneur d*£la>rnay, Se Tes amys y retour* 
nattent, & ainfi pour appaifer les differens, s'aucun en y a- 
uoit; ce que ledidi de Lalain fit, & y retournèrent le feig- 
neur d'Licomay, & fesamys: mais pour lors la ville d'Au- 
denarde eftoit en grande diuifîon, pour ce quon leur auoit 
donné a entendre, qu'on y vouloit bouttcr groiîê garnifon 
de Picarts, & auitres gens eftrangers, ce que tous en gene- 
cal n'euâènt pouiy;ien voulu j[bunrir;£c pour y obuier^auoi* 
eiic far cry publique £uâcomtnâ^ fau- 

Ffj • bourgeois 




230 HISTOIRE DV BON CHEVALIER 
bourgeois qu'il fe retiraflènt dedans la ville a tout leurs 
biens. Alors mefllre Simon de Lalain, qui eftoit fàge & 
imaginatif^ voyant & cognoiflànt que ceftoit la deftrnd:ion 
de la viile,^fit aflèmbler la loy, les notables hommes, & les 
Doyens des meftiers, Se leur remonftra, qv§ fi lefclids fau- 
I bourgeois entroient dedans la ville, iby viëndroientbien 
dix mille paï&hs» tous denuiron la ville- de Gand , qui n'a» 
noient nulle prouifion qu'amener peuflent àuec eux; $c fi 
les Gantois leurs ennemis venoient deuatrt leur ville> les vns 
pafcraînte qu'iceux Gantois n ardiflent leurs maifons , Se 
aufll que peuple de pays fe tourncroit pluftoft aucc \efdi£t 
Gantas, qu auec le prince; aufîî qiie plus défirent par pau- 
ureteaaller au pillage, qu'a garder la ville, & pour ce faire 
fe pourroient mettre en peine de liurer la ville aux Gantois. 
En oultre eux remonftrant qu'ils eftoient fort allez pour 
garder leur ville, & ne leur eftoit nul meftier, ne beibin d a- 
uoirgamifim de leurs £ulboul:gc^ois, s'ils n'eftoient riches^ 
Se puiilins, 6c qu'ils amenaflent pronifion aflèz p6ur eux -vi* 
me; êc iceux pourroient ils bieh receuoif, 8c non pas le me- 
nu peuple, ^anând d ceux qui dieiftifi' vms itmnent â enten^ 
dre( difoft meffire'Simon^f«'«» vûtts^ventmehre gamifen d'f* 
fifângesgens^ iUfâiUtnhcâarmûHfii^nemriednc de Bemrgmtgne 
ne le fenfk oncques: mais cefi fenr vausdèceuoir, ér four vous met- 
tre en fujficion contre voHre frince, Èt foyez feurs, que monfèi^- 
neur le duc de Bourgêugne ne vous a ordonné que mon feigne ur 
et Efcornay (ir moy tant feulement j qui jommes voz voyfïns a- 
mis. Les bons Ôc les nobles cogneurent incontinent que 
me/Ere Simon de Lalain leur difoit toute vérité; mais lè 
peuple, Repartie des notables ne s'y pôuuoient afl^rer, 8t 
ditènt a meffire Simon de Lalain, qu'ils l^uoient bien, 
qu'il a'eftoit point la venu pour denleurer àuec tpoL, & îê 
fort venoit, qu'il iroit a l'£clafè,'dont# auoit la c&arge; 
A quQjr nièffîre Simon leur re^xmdi^ dcafltniia, quil de* 
* ' ' ^ meureroit 
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meureroic auec eux, & afin que de ce ils en fuffent mieux 
acercenez, il enuoy croit quérir ia femme, & fon fils aifné> 
ce qu'il fit. Et ainii les raiîeura, & entretint en douçeur le 
mieux qu'il peut, & tint toufiours ces termes, di(ânt , qu'il 
JQ€ leur milloit point de garoilbo, pour obuier a ce qu'ils ne; . 
receuûènt poiac de Bourgeois fbraios,dcbieaeftoic beibio s 

, del'aioûfatreicarleleudycmcqaiefixie ioiirapresPafqùe« 
coQuneparauaateftdi^qiieiesGantoisie ' 
ville de Gaaâ» de des villages d*emiitGO pour floettie le fi<^ 
deuanc la viUe d'Axubnarde , leCdiâs bourgeois fiuaii»^ 

. ' monftrereûc apertement ôc clairement, leur grande deiloy* 
autc: car ils entrèrent dedans la ville d'Audenarde,foubs 
copieur qu'il eftoit iour de marchef,& eftoient armez le plus 
fecrettement,qu'ils le peurent faire, & cuiderent prendre 
lemarchefde ladi(î^e viUe,efperans que le peuple le met* 
troit auec eux. Lors mellire Simon aduerty de la maie vo-* 
lontc, & £iux courages d'iceux deiloyaux mutins,{budaine- 
ment & toft alla d'hoftelenhoftel, & les bouta dehors, & fe» 
£uik, ^lë fit indtee desportes. Alors le peiiple d^ la ville 
Gcigneut, Qu'iceiuLboiireeois forains ksauevenc .voatn tra« 
htr»ficdeslorsena^aiitSttenttou5viittyail^ 
prince: niais anciuis de la ville en Mtit ^ 

' klc]uelspouuoient aiioir efté conièntai^que les deflUHiâs 
bobrgeois forains demeuralïènt cedit îôur, ôc la nui<fi logez 
es faulDourgs- & aiïèmblerent auec etix les gens de <ous les 
Villages d'enuiro II; & fe mefîîre Simon de Lalain eaft bien 
voulu, il les euft tous rue ius.- mais il ne vouloit point qu'on 
peult dire que par luy, n'a (à caufè aucune œuure de ixiù, 
eufteftéenconamencé» Celle naefmenuiiililîirent ceux de 
Gaod a puiâànce a tout grande artillerie, Se enuiron douze 
imiesda iour fe logèrent deuant b ville d^Audeâacde , de . 
Vtfttre cofte vegs le eâcéd' Aloft^dc eferiiCKtiit a ceux d'Au^ 
deaacde qa'il^aMkfitett poiii^k «sanspew BSfe^ Sm»^ ^ 
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mais auoient entendu qu'eftrangiers vouloient venir au 
pays, a quoy ils vouloient obuier, & leur prioient que pour 
argent ils peuflènt auoir viures, & élire reçeus,comme leurs 
amis, (i befoin eftoit. Lors melîire Simon oyant le mellà- 
gier, &c la requefte qu'il faifbit a ceux de la ville de par ceux 
de Gand, relpondit tout en haut au meflàger, qu'ils cftoicnt 
forts aflèz pour garder leur ville; & ce qu'il requeroit dc^ 
par ceux de Gand, d auoirviures, diâ qu'il au^ y*auoitqae 
ppurœuxtteJaviile^ ôc que ce&oit pour leur prouifion, de 
diâ eficoret)utreau mei&ger, qui! içauoit biep qu'ils eftoi- 
entveous^çuidans que ceux de la ville fuflièpt en diuiiion, 
-pour par ce moyen auoîr lavil!e$.4cdiâanmeflager,qu!it 
dift a fecinatftres, que du plus grand iuiques au pins petites 
eftoienttousvnis, & eftoit conclu de garder la ville pour le 
prince. Tantoft après celle reiponce faide,lefdicb Gantois 
tirent guerre a ceux de la ville d'Audenarde, Se y mirent le 
fîegepar terre, &: par eau rgut autour. Tellement que ceux 
de dedans ne pouuoient faire ilîir nuls de leurs gens , n'a- 
. uoir nulles nouuelles du duc de Bourgougne, ne d'autres de 
dehors; 6c quatre iours après que leididis Gantois eurent 
mis le ii^^.ôc approché la ville de.bien près d'va'coilé M 
d'antre» ceux de ladi<Ste ville faillirent par deux coftez, & ar- 
dirent tous les faubourgs, parquoy iceux jGantois furent 
contrainsde reculer leurs approches» & battirent de leû 
boinba^lesicanods & veug)aires ladiâe ville, éc entre les 
autres» firent tirer de plufieurs gros bouletstlè fbr ardant dn 
gros d'vnetaflèdargent polir cuiderardoir fa ville; & làns 
&ute ceftoitvntrehgrand danger, car 6 ils tulîent cheus en 
menu bois fec, ou en leurre, la ville euft efté en péril d'eftre 
arfe.- mais melïîre Simou de Lalain, qui elloit ûge, & ima- 
. ginatif en faid: de guerre, 6c moult expert, ordonna deux 

Îjitets fur deux clochiers, qui crioient, ôc monftroient ou 
eidiâs bottlkts cbeoyeQt;.^ pour a^.i;^0)fi^r>âtmettre 
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deOùs les rues, grandes cuues pleines d'eau, Se furent fèm* 
mes ordonnées a faire le guet: 6cIors quelles veoient ou 
iceux boulets cheoient,i celles femmes batinexnent couroi- 
€nt celle part a tout paelles de fer^ou d'airain, dequoy^Ues 
]>renoient leiciiâs boulets, & poitoientlx>rs de danger de 
iibu.£t d'autre paitcbaicimy acouioic poiir eftdadre lefeo. 
OraduintqnVnemaiiiiéemeffireSimdodeLalaîn eare« 
uenaiit du gu^, cheut dedâs h tmiete de P^omt^ibneipée 
ceinte, ibd petit chapeix>n en gorge, ion paletoc,êc ion man- 
teau de{{bs veftu, ôc fes gouches a armer, 6c fut en moult 
grand aduanture de noyer, car il ne fçauoit rien nouer: mais 
la radcur de l'eau l'éporta iufques a la herce, & la il le retint, 
& fembla que ce fuft chofè miraculeufe de ce qu'il cfchap- 
pa fans mort: mais Dieu qui fçauoit que ceux de la ville 
d'Audenarde, auoient encore tien aff-iire de luy, le fauua & 
garda; ôc auliiiitil toosceux de la ville. Et euil elle grand 
pide» de dommage d^raoir perdu vn tel cheuate: : car tant 
honnorablpiieDtliiy, 5c ceux de laviUe fegaoïierneraic», U 
ft vaillamment^ que Gaittois ne les peu vent oocques greuer» 
de readiteoc bon compteauducdeBotirgougnedeteiirs 
CQrps»âcdelaviUe,commecy après pouffezouyr. 

eOMUBHT NOVr ELLES VINDRENT AV DVC M 

- MûurgoHgne que les Gantois a grande furffance vïndrent 
mettre lefiege deiuuit Aiédenarde* 

CHAPITRE LXXXII. 

ES nouuellesvindrentauducdeBourgougne, 
qui pour lors eftoit en là ville de Bruxelles, là 
où les Ambai&deursdes Gantois eftoient, ^ 
befot^aoieoic pour le bien delapaix,lerquels 
modt iâin<teiiieitt k gouuemoîQpt, coa* 
. Gg duifittent 
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<l»t(bient & ne (çauoient point la deiloyale malice de leurs" 
gens, qui la les auoient enuoye', 6c mis en tel danger; que 
s'ils euUènt eu atfliire a prince furieux,il les euft (àiù, occire, 
&c mettre a mort: mais tantoll le fît fçauoir a iceux Ambaf- 
iàdeurs, leiijuels furent mou It efmerueiJlcz, & non fans cau- 
ib: fine fçeurent que dir^or3 tant (eulementyqu ils £eix^- 
toieot du tout en la bonne gcacé du duc de Boucgougne» en 
dîâat que c'etoit le plus grand deiplaifir qiieiamais leur 
peuftadoeiiir» drqaeMaouaiièixieDt ils eftoieat tcahîs* Et 
KuiS fiit k propos biea chaudement» & fôadatoe^ 
gé. Mais le doc de BoQigougae fcanoit que lefiliâs AnftoA 
ladeurs n'eftoient en nenixnri^tiaro, tieicacfaamla grande' 
deûoyautc d'iceux Gantois: car ( comme deflus eft touché) 
il Y auoit en ladi<îie Ambailàdc lies notables gens de la ville 
d*Audenarde, lelquels ne pçurent rentrer dedans pouiile 
fiege defdi(fb Gantois, qui ainfy comme deflus eft did^, les 
auoient alîîegé, les cuidans prendre durant le temps qu'ils 
demandoientlapaix-Et pour la vérité dioe il y ei^piufi- 
Onts defdiiî^ Ambailàdeurs, qui point ne retournèrent eo' 
ladiâe ville de Gand»pour la grande faul(èté> 6c deiloyau- 
té qu'ils veoîenteftreefiliâs Gancois. Al<»s le duc defiôar-. 
gougne monhibccaniii^,^ courroucé (br iefiiiâs Gantois^ 
fit ton mandement ezpm pour ieconrir &'viUe d'Audenar* 
de»8c luy me&ieie partit de la ville de Brusdies leqigriBzîe* 
me iour du mois d'Auril après Pafques Tan mil quatre 
1451. cens cinquante & vn, & vint au gifte a noftre Dame de 
Haulx, & le landemain a Ath en Haynau, & là fut iufques 
au vingt-&-vnieme iour dudit mois, en attendant fes gens 
de guerre, & d'iceile viile s'en alla a G randmont, laquelle a-, 
uoit efté priiè, &: mife aux facque{nant, pour ce qu'ils auoi« 
entfaiâ le ferment aux C^ntois, 3c auec ce auoient prins^ 
es eâeu eftre lent Capitaine, 1 Vn d*iceux de Gand, & auoi* 
eat>cih$.pffif)S par me%e leoa de Gioy gmd Bailly de' 

Hay- 
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Hayûau, & par mefflre lacques de Laloin, En icelle ville 
•Gïândmontéfloient auçcleduc deHourgongne , & en fii 
compagnie»le cointe de Charrolois ion fiis^Adoif fils de fié-. 
tediiducdeCleueSyleanmonfienrducde Coimbre» cod-" 
fin germain du Roy de Portugal, Comille bailard de Ebnii» 
goiigne, le (eigneur de Croy, le (èigneiir defibcquen,Ie 
Icigneiir de Crequy, lefeigneur de Montagu, le feigneur 
d'Aufïy, le feigneur d'Aumonr, le feigneur de Humieres, 
& pluueurs autres cheualiers, Se efcuyers ordinairement de 
la cour du duc de Bourgougne. Etaueceuxy eftoientle 
comte de faind: Pol, & deux de fes frères, c eft a fçauoir le 
lèigneur de Fiennes, & Jacques monfieur de làind: Pol , & 
tneffiie lean de Croy, iefi^uels auoient charge de gens d'ar* 
mes,& anoietot en leur compagnie bien deUX mille combat; 
tans» fans les gens de la cour du duc de Boutgoagne. 

COMMBNT IBAH DB BOrS<k3rom COMTB l^BS- 
tâmfeMnquH le PMt Hi^fieries fur leîGMois, drit 
Ih glU â AnaenârcleiO'desgrafùesvélUmis 

que fit mefire lacques de Ldam, 

CHAPITRE LXXXllI. 

R encommencerons a parler du comte d'El^ 
ta mpescoulîn germain du duc de Bourgoug- 
nie>iequdpar ion commandement, de ordon** 
nancé eÛeua, & mit fus vùe môulc belle armée 
du de Picardie, en hquélle auoit dé gtatids 
feignenrs, ceft a ^oir le ièignéur de Moreul , lé <è%neitt 
de RoyC) le (eigneur dq ""pantin, le feigneur de RochefbfC» 
le feigneur de Lannoy, le feigneur de Fofleox fils du bardin' 
de Montmorency, le feigneur de Harne, le feigneur de Sa- , 
ueufe, le feigneur de Noyelle, le baHaiddeBourgougnè^ 

Qgz ^ . • mef- 
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roeffirc Tcan baftard de faind: Pol, le fcigneiir de Dompier- • 
re, mclîîre Philippe de îîorncs, le fcigneurde Creuecœur, 
le (eigncur du Bos, le fcigneiir de NeuFiiille , le feigneur de 
' Jbiaplaiucourty le Icigneur de Mcnnics,lc (cigneur de Beau- 

' uotr, le feigneur d'IauCQurt,ie feigneur de Bafentin, le feig- • 
^ neurde Cohen,Iefeigiieurde Draeui» & plufîeurs auttes, . 
cbeimliers^ ^ efcuyers iuiqaes au nombre de deux a trois 
mille combateaos. Le duc de Bourgougne après ce qu i! 
euft mis ion armée dcflasyil bidonna les batailles» Se com- 
mit le comtede&toâ Pol, 6cièsdeaxfireres, auec mef&re 

• Jean de Croy a faire (on auant garde; &luy,& aucuns de 
ion iang, accompagné de plidieurs grands (èigneurs, fit la 
bataille, ôc ordonna au comte d Eftampes de faire l'arriere- 
garde. Apres toutes ces ordonnances faidles, le duc de 
Bourgougne manda audicl comte d'Eltampes qu*il tirait 

K iuy, 5c toute Ibn armée droit a vn paflàge, pour aller du 
pays de Picardie a'Audenar^e,ooaimé U fmfl^J^i€rres jquc 
leidiâs Gantois gardoient a puiâàncede gemd*arme$> & a- 
'UOiett fi>rtifîé i'Egliiède la ville au mieux qu'ils auoient 
'peu. Qt^nd meâke lacques de Lalain, q u i par le duc eftott 
ordonné a ^ede h bataille , ouit dire que le comte d'£(^ 
tâimpes anoic.ordonnance» 8c cotmmndemem du duc d*al« 
1er audit pont d'Elpierres i! iuy ièmbla que ceftoit le droi(^ 
chemin d Audenarde, ou fon oncle meiîîre Simon de La* 
lain, que tant aymoit, eftoit alîiegé, fi demanda congé au 
• duc de Bourgougncen Iuy priant qu il le vouliit laiflèr aller 
deuers 1^ comte d'Eftampes, & le duc Iuy odroya , lequel 
melîire lacques fut moult ioyeux dudid od:roy. Si iè par- 
ti^ & vint vers le comte d'Eftampes, qui deià venue fut 
moult ioyeux. Lors le comte d'Eûampes en enfuiuantle 
commandement, & la charge qui-lny eftoit baillée, & deli- 
urée.de par le duc, fit tirer fon armée detMrsicellnjr pont 

. d^fiipiercesa tout grand fbiibn de artilleries» comme cb 

• cou-" 
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couleiirines, arbaleftes, ôc veuglaires, que le leigneur de 
Lannoy fit mener de fa fortereâè de Lannoy, qui iiet allez , 
.prcs d icelluy pont. Lors le comte d'iiftampesluyarriiié 
auprès de là, fît ordonner 4iciès gens, en belle ordonnan* . 
ce fit ai&iilir te pont, Àc paflage; ceuxderarcilleriécon»-, 
Imencereat a tirer; aichiefs» àc gens de traiâ a approcher. 
MeffirelacquesdeLalaiiDyôeplafieuis autres nobles tiom- 
mesikiUirentenleaitmfqnesaacolpour gaigner, ôc iàiâr 
ledit pafTigc, & fut ledid: pont moult viuemct afllâiilir. Lors 
que les Cjantois veirent les Picars li radement, & fi vaillam- 
ment aifullir, lis curent tous les cœurs faillis, & abandon- 
nèrent ledit pont,& fè retraircnt dedans riiglife,& la de tou- 
tes parts furent aliàillis, & par force d'armes furet tous prins 
dedans icelJo Eglife, & la y eut de grandes vaillances, & a- 
pertifès d'armes faid:es : car iceux Gantois voyans la mort 
deu^t leursyeux> fè de&ndir^t trei^vaillammSt, &c blelàrë^ 
£(naurerentplufiears nobles, ôc vaillans'hômes des Picar% 
4Hitrcleiqtids y- âmnt nanrez lé feignenr de Roye,Ant)6iiie 
dèRochçfortgendl-boitime, dcTnnoauiié Lanceldc natif 
<la pays de Portugal, & plufienrs autres: Se des Gantois^ en 

JéutdemcMr'csdefeptahuiftvingt hommes, fans les pri- 
)nniers. Apres la prinfc du pont dlifpierres, le comte d*E- 
ftampesa tout fa puilfance fc partit, ôc s'en alla loger a trois 
lieiies près de la ville d'Audenarde, qui par les Gantois e- 
ftoit alliegée, &" liet icelle ville fur la riuiere de l'Elcaut ; 5c 
d aultre part le duc de Bourgougne cftoit logé en la ville de 
Grandmont, bijudle fiet du cpltc de lad ide riuiere laéw 
Bruxelles; &: le comte dU^ftampes efkttripgc de Tautre co- 
ftc de ladiâerittietevau lezdeam.Bruge& Ainii efkitiadi- 
i!^e ritiiere entre eux detà^.& iiéponuoienta]rder,neiè« 
courir l'vn Tautire. Btpoiirreuenir â^pMèi: dit coMe fïS- 
ftampes, après ce qui! euft pds le pon^H^M^erpes,; qu'il 
ièfatiog<la trois Uéâes pre^duifie^e dcfdi^ Gautois,ilen- 
' 'i* ' ' Gg^ uoya 
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noya denant enuiron trente lances des Vaillans, ôc experts 
cheualiers, Se cfcuyers, accompagnez de foixante Archers, 
dooteftoic condudeurmeflîre lacquesde Lalain, & ancc 
luy Philippe de^Hortiés, le iètgoear de Drueul, Rol^èrc de 
MitaumoQt» Hue demailly, Se aiitres; 3c allèrent aduifeir le 
plus près qu'ils peureot, la manierez & conduiâe d^. Gan- 
lDl$>-8caumle8pa0àges,qa ilcouuenoit paflèr du logis du ' 
comte d Eftampes a aller drôid^ au fic ge defiliâs Gantois, 
ôc fi aduiferent au mieux 'qu'ils peurent, comment ic eux 
Gantois eftoienc logez, la manière de leurs efcarmouches, 
& cornent ils (è gouuernoient en fiiidl de guerre aux châps. 
Puis-apres ce que icelluy mellîre Jacques de Lalain euft 
tout bien aduifè la manière, &: conduiîlfe defdid:s Gantois, 
& toutcequepolîibleleur ettoit de veoir, & Içauoir; s'en • 
retournèrent cieuersle comte d'Eftampes, lequel tantoft fit 
inander tous Içs grands fôgneucs^ Capital^ fa com- 
pagnie pour ouyr le rapport de noeffire iacque% èc de ceiix 
qui auec bxf cfloient allez. £n ce mefineiour le cottïted'Ë- 
nmpesoift lettres du duc de Bourgougne^ par lefqudles il 
luy mandoit que tantoft, 6c incontinent leidiâes lettres 
veiies, il s'en allaft a toutfon armée deuers luy en la ville de 
Grandmont, ou il eftoit loge, &: qu'il n'approchaft point de 
plus près loft des Gantois; & la caufe eftoit, pour ce qu*on 
auoit rapporte a monditièigneur de Bourgougne, que lef- 
àiéks Gantois eftoient bien trente mille combattans au liè- 
ge deuant Audenarde; Pourquoy, il ne vouloit point que le 
CQmtfiwd*£ftmpes allaft combattre iccux Gantois a fi petit 
nombre de gens qu'il auoit: car il n'anoit que deux «trois 
nfiUe combaitans, qui eftoit vni>ien petit noore pour com- 
battce.TOeiî grande puifikiGe.Lc»rs te ccttiite d'£ftampes> 
mîatMt afièâbléttiinslb capitaine^mSt h cfade en cou- 
(eil, & la y aMTjde grands débats, auant ce* que k -dxi&ftA 
conçlue du tout de ce qu'on donoit &xie: caries aucuns 
, , . : " V. • eûoi- 
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eftoient d opinion, & difoient que le comte d'Eftampes de- 
uoit faire ce que le duc de Bourgongne luy comqiandoit; 
Les autres difoient, que ce feroit grande honte d'eflre fi près 
des Gtntois, fans les aller veoir, en diiànt; Nous Jûmmes de 
themUi(jflejdiâsGAntoisfomdefiedyàls9$enêus peu/Êe»$ gwter^ 
& Mms Umr fouuons bien porter dommAgti que dirmti^ â» fêiÊ^ 
rontdirecinxd*Audenâird€i ^lumiUsm^Mdirequénmsatfênê 
efitz, fi fret deuxj pms âfttremni ném mmtfirtr^^é^dâMtre fari 
n§mUurfmni$mlmerefcâirmom:hesfârfi kêmre mâniere^ que 
mi^e lé^qiÊes de Ldâin^ qui cj efi entrer âdedâns liMBevitte 
peur reconforter y & reflottyr (on bon oncle mefire Simon de Lalain^ 
tous ceux de la %;tUe, Et fi ainp lefaifons, au flaijir de Bieu^ mef- 
Jtre lacques de Lalain entrera dedans , ou il. y mourra en la peine: 
car pour celle caufe efi il tcy venu . Apres tou tes ces choies bie n 
débattues, fut conclu par le comte d'Kitampes, que le lan- 
demain il iroitveoit le liège d'iceux Gantois, & qu'il ver-* 
rat leur Qianiere de faire de plus pres»âc quand il ne pour'*' 
rojt autre cbofe|;faire fur les Gantois, que de bouter meflire' 
Jacques de Laiâin dedans la ville, ce (broit vne loonk bonne' 
ccaui9.Celiec6nclafion print le comte d'Eftampes pir Pad- - 
.1319, & confeil des grands feigneurs, 5c capitaines eftans lors ' 
auec luy, 5r en fà compagnier & en celle nniA le comte d'E- 
ftampes ht Tes ordonnances, d':iuant coureurs,'d'aùantgarde, 
de bataille, d arneregarde, & de toutes autres cho/ès a ce 
appartenans. Et fî fut ordonné que deux hommes, qui bien 
(çauoient le pays, & le la.-igage, qui bien fçauoicnt noer, • 
iroicntbnuictellayer pour entrer dedans la ville d'Aude- 
uarde pour dire, & annonçer amsffire -Simon de Ijaiain la 
venueducomted Eftmipes'&âinfiei^fiit faid:, comme il 
eftoi t conclut) & en Ait l*m, vn nomitié ieimeffe^ imitent, a - 
monfeigneur de Habourdin, de ait parauant. femiteiir de 
monfeignenrdeRodbaiSj fi^ entrerct les deux faonnnesat^ 
comme ileftoîtcond»dedmb^Ued'A«deBafdetôat paA 
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eau, Se a noz-8c dirent a meffice Simon la renue du comte 

d*Ellampc.s, dont il fut moult refiouy, & toute la nuid: fit 
demeurer les portos de ladid:e ville pour faillir fur les Gan- 
tois, a la venue du comte d'i Itampcs. Le Lindemain marin, 
qui fut le vingtquatricmc iour du mois d'Auril, le bon côte 
d'Eftampes fe dcllogca de fon logi>; lie heuaucha en belle 
ordonnance drpid: au liège des Gantois, 6c eftoit chef de 
l'auantgarde œéflîre Antoine ballard.de Bourgougne, & c- 
flpoientaucc luy le feignent de Saueufès, Philippe de Hor- 
nes, meffire lacques de Lalain, 5c aultrespluUeurs grands 
feigneurs. Les Gantois eftans adueitis de)a. venue du comte 
dTEftampcs, fè mirent en airm^^ 6c firent garder les entrées» 
dcpaffigesdeleurfieg^, ils ordonnèrent fix cens combat- 
tans pour garder vn pont fèantavn quart de lieue, près de 
leur logis fur vne petite riuiere, le droit chemin que deuoit 
venir le comte d'Kltampes; 6: toutes autres choies préparè- 
rent pour la defiënce de leurs corps, & logis. Tant cheuau- 
cherent Picars, qu'ils fe treuuerent près du pailàge que les 
fix cens Gantois gardoient, lelquels, efl: a fçauoir,vne partie 
d'eux s^doient mis outre le paliàges» ôc teuoientordonnan- 
ce,6c fèmbloit qu'ils fuflènt a plains champs. Lors fut aduifc 
que le ièigneut de Saueuiès iroit veoir leu]K>rdgnnaoce> le- 
quel ainfi le fit,* 6c les approcha d'ailèz près» 6c yeit quVne 
ptutie d'eux audentpaiféicelièn^^ des Picars» 

6c luy iêmbla qu'ils eftoient aux plains champs» Alors lé 
feignent de Saueules diÔ: a meffire lacques de Lalain, & a 
ceux qui auec luy eftoient, lefqucls s'eltoient tirez hors de 
Tauantgarde ainfî qu'il leur eftoit ordonne a tout vingt cinq 
lances de nobles, & vaillans hommes; Fcezla les Gantois de^A 
larmere aux plains champs.Quând melîîre lacques de Lalain, 
6c ceux, qui auec luy eftoient ordonnez,ouyreut dire le mot 
au feigneur de Saueuiès» fans plus dilayer, terirent cfaeuaux 
^ ei^c^oi^ 6c de grand counigO^ 

. droit 
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drôitaux Gantois, cuidans ferir dedans iceiu^ mais ils treu'^ 
uârentvngiAnd&maïQeiUeuxcanain» entre eux & les Gâ* 
toî^-parquoy îisnepeurent pa{Ièr«£t meilire lacgûesde La« 
kin mt defirant d'aborder for eux, luy haiâiéme de lances^ 
alla tout au long du cauain, & au bout d'icelitty . treuua vn 
petit paffige, par lequel il pâdS luy huiâieme tant feulem^ 
comme did eft, & Il frappa dedans les Gantois; defqueli 
huiâ: eftoient, Philippe de Homes, le (èigneur de Creue- 
cœur, le feigneur du Bos, Emoult de Herimes, lean d'A- 
thies, & les deux autres eftoict deux gccils-hômes de l'hofte! 
d*icelluy meiîire lacques. Quand iceux huidt vaillans hom- 
mes ^è treuuercnt dedans, ils firent tant de vaillances, & 
d'auflî belles apertifes d*aimes que corps d'hommes pou- 
uoient faire. Qui euil veu meiïïre lacques de Lalain ièferii: 
dedans, & les efparpiller, il fèmbloit a le veoir que ce fut yn . 
fbuldre. Il les abbattoit, Se detrenchoit> qu'il n y aUdit cd- . 
hiyqulDeluyfiftvoye^âcadirelaveritéiceuxhuidvaillans ^ ' 
hcnmnés y firent tant d*arnies» qu'a le dire tout au long fe- 
roitchofè non croyable: ôc aum pareillement Gantois les 
receuoient, & frappoient fur eux moult fièrement, & là en 
y eut vn des huiâ, qui fut tué par la felle de (on cheual, qui 
fè tourna, & fe nommoit lean d'Athies; dont ce fut grand 
dommage,car il eftoit vaillant home. Et le feigneur de Cre- 
uecœur, qui ce iour y eftoit, y fut natire', & en danger de 
mort, fi ce n'euft eftc le hardement, Sf, grande vaillance de 
mei&re lacques de Lalain, & la conduide de ceux quiauec 
luy eftoient; & auffi par (ècours que leur fit le Êigpeur do 
Saueufès, qui de près les fiiiuoit; lequel iecoun fit mettre à 
xlefiroofiture les ux cens Gantois, qui de par leurs gens efioi^ 
ent owinisa garder le pafiàge, & peu en elchappa qu'ils ne 
fbflbnt tous morts. Le comte d'Eftampes defirant a aborder , 
a fes ennemis, le fuiuoit, & venoit après cheuauchapten 
(noultbeile ordonnance; Ôc quand il. veit iceux Gantois fes 
r . Hh enne- 
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ennemys> il fît venir deuers luy meflîre lean le baftard de 
iàiaâ:Poi,&]ii]rrequit 1 ordre de cheualerie, & la fut âic^ 
chèuaiier par la mûn dodid^baftard de iainâ Fohdc ce &iâ» 
plafieors nobles hommes vindret denecs le comte d'Ëftam* 
pe5,& luy requirent Tordre dé cheualerie; &ce iour en y 
eut plufîeurs hiiSts par la main d'icelkiy comte, Se auffi en y 
eut d'aultrcs £iid:s par les mains d'autres grands feigneurs, 
qui là eftoient, dont en brief me pafle de les nommer, defi- 
rant de pourl'uiuirceite matière, laquelle a mou pouuoir ie 
djeiire acheuer* 

COMMENT LE SIEGE.D'ArDENARDB TVT LEVE PAR 
' ' k comte d'Eïiâmf en é'dtsbeiiesdferrif^^ 
quyfitmeprelâcqkesiehidMny 

CHAPITRE LXXXIV. 

1, noas conuient parler de ce vaillant cheualier 
meffire Simon de Lalain, qui eftoit afliegé de- 
dans la ville d'Audenardc par les Gantois, le- 
quel toute la nuid: ( comme vous aucz ouy ) a- 
uoit {àiGt d*eraurer la porte de la villcj pour iàii- 
iir(urlesGaQtois,1uy^tousièisigen$;enrembleceux de la 
ville, qui tous eftoient armez en graçddefîr d'àuoir fecours, 
ainii comme toutes gens affiége2 ont, & doiaent aùoir; fie 
promptement qu'ils veirent les gens dà comte approchêr, 
ils ouiinrent leurs portes, ôc commenceredt a làiilif dehpri» 
il Gantois de crier a larme.* Les gens du comte d'Ëftampes 
«ftôient ia fort approchez du lîege: mais le feigneur de Sa- 
ueufès, & meffire lacques de Lalavn, comme celluy . qui de 
toutfon cœur delîroita veoir fbn oncle meffire Simon de 
Lalain, eftoyent tout deuant, Ôc auec eux enuiron cent com- , 
battans, qui moult Vkiéàient f^feri^^ en les 
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occianr, Se abattant deuant eux; & d*autre part ceux de la 
ville. Si commença le cry, Ôc J'occifion moult grande & 
horrible fur Gâtois,on n'y veoit que gês occire, & detrâchen 
mais les Gantois fe mirent tantoit en fuitte, & adefcotifitu- 
re, &c abandonnèrent leurs logis, toute leur artillerie groilè 
& menue» viures, 6c bagages; fine conteodirent a rien fan- 
lier que leurs corps,& tous fiiyoient a vn pont qu'ils auoient 
£Md: Sut ia riuiere de TEfcant; ^lesaucttilS' âillo^ent ed ba^ 
Ceaux en fi (ref-grand nombre, ^ue tout àllôft^ufcniil'dé 
l'eau. Iceux Gantois eftoient logez dedahsl& auplusprë^ 
d'vne egIi(è,ou il y en mourut grand nombre: car en véri- 
té, auant que la puiflànce du comte d'Eftampes abbordaft 
iniques a eux, moins de cent hommes les mirent a defconfî- 
turc, par la vaillance, proûefîè & conduidte de mefîîre Jac- 
ques de Lalain, & de ceux qui auec luy eftcient; qui tant fi- 
rent par force d'armes, qu'ils mirent les Gantois a defconfî- 
ture; ôc fut le lîege d'iceux Gantois de ce cofté tout defcon- 
fit, & mis en fuite; les VTistiîorts, les autres noyez, & ceui 
qui peurent efchappér allcrenr a Taiitre cbfté de la villèi 
pu ils tenoienit vn fiege^ 8c la ou ils eftotêt le plus grand nonî- 
bre. La fç monftierent vaillans de hardis imeifire Simon dé 
Lakin>deceuxdelavilled'Audenardê* carils gagnèrent '^là 
plu(pîirt?del'ârtiHér!ed*keUI^^^ Le-çbtatç ti'EffahS^ 
pes, qui toujours fc tenoit en bonne Se grande ordonnance, 
approcha l'oll des Gantois: mais ( comme defïiiseft diô:) ils 
ne l'attendirent pas, ains s'en fuirent, (^and le comte d'E- 
ftampes veit la defconfiture, 5c que tous les Gantois du liè- 
ge de deçà eftoient morts, ou noyez, ou palleè la riiî^ère dé 
Ji'Efcau t en fuitte, il entra dedans la ville . d' Aud^enafcle ^olt 
parles habitans fut reçêù a tref-graride io^ejcar bien y eftoi'-^ 
eut tenus. Si luy fut con&tUé qu'il iè logea dedans la viilé; 
eniiif diiànt queles Gantôds, quieftoietarai;|trecofté,eftoi<! 
àitmâwiUeufeCQ 

fihz garnis 
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aaroisd*tftinerie^ 8c qa*eDiceUuy logis efloit tout Torgued 
desGantois,ôcquelàeftoientlesHaiitman$> 6c ceux de la 

loy de Gaad; & que bon fèroitde faire fçauoir au duc de 
Bourgougne les nouuelles, & en quel ellat les chofes eftoi- 
cnt,ann que fur ce il en ordonnaft a fbn bon plaifîr; & ainfi 
le conclut de £iire le comte d'Eftampes, comme il luy fut 
conièille: m lis comme i ay ouy dire depuis, fi le comte d'E- 
ftampes» 6c ù compagtiie,apres que le premier fîege fut (lel- 
confît, & qu il eut paflë la riuieceifuâ a! lé combattre le ii^e . 
qui eftoic de l'autre cofté, la guerre d^iceux Gantois euft 
prinsfiOf Cariamais ne l'euflentolK attendre; mais la chofe 
nefutpasaiolicoadfiâe» Lûrsleçomte d'Elbumes Ût kh; 
gçr loo^ fes gens dedans la ville d* Audenarde^ Or ad wnt« 
aiiafiœmme m voaknent repaiftre, luy vindrent nouuel- 
les que les Gantois auoient leué leur autre fiege, ia grand 
temps auoit, & s en alloient en belle ordonnance atout leur 
artillerie, canons, & autres bagues. Pourquoy le comte d'E- 
ftampes, par Ibn pouriùiuant d'armes nommé DourdAMylc fit 
Içauoit au duc de Bourgougne,qui pour lors eftoit en la ville 
de Grandm5t.Ce§ nouuelles ouyes par le duc de Bou^oug^ 
ne, il fit fonner (es trompettes, en commandant que cha(^ 
cun mootaft a cheual» en intention de pouliiuiare les Gâtois. 
Plttfieurs vaillans nobles hommes montèrent auilî a chenal^ 
(esffiientlmdekvUted'Audena^ pduHbiure» de 
siber après icenx Gantois, & furent les premiers méiSre lacr 
quesde Lalain, & fes eens; en après leieignenr de Moreul» 
le feigneur de Rochetort, le fei^eur de Lannoy, Robert de 
Miraumont, 8c gran J nombre de gentils 6c nobles hommes, 
leiquels fuiuirent iceux Gantois,^ par la vaillance de melE- 
re lacques de Lalain, & de ceux qui auec luy efloient , leur 
firent perdre tout leur charroy, &: a chafcun deltroiCt paflà- 
ge frappoient dedans, 6c la firent perdre a maints Gantois la 
mtliceUedKiflbdiuant^^^ Guyot dç 

Bettuii> • 

\ 

. • • 
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Bettun, accompagnez de vingt combattans , s eftoient par- 
tis du logis du duc de Bourgougne, & cheuauchoiét en pays, 
qucrans leurs aduanture; ils ouyrent le bruit, & veirent Tal- 
Ide defdidls Gantois; û cheuaucherent après, £1 troauereot 
meflire lacques de Lalain ce vaillant cheualier» qat efloit an 
plus près des Gantois, fi fè mirent auec luy, & a vue tepoféc 
que firent lefcliâs Gahtots> ou ils tiodtent ordonnance a' 
bannière detployée, iœUuy AlarcdelUbodenghe^ Scfe^ 
de Bettun>.requirent a meffire lacques de Lalain, qi^É^si^ ^ 
donnai): l'ordre de cheualerie, laqueltechofeilfit, acdepuSN 
fc gouuernéreot moult vaillamment, 6e chaflërent lefdids 
Gantois iufques a enuiro lieiie & demie de la ville de Gand, 
& tant que leurs cheuaux furent recreûs, & plufieurs fois (e 
mirent en grand aduanture, veu le petit nombre qu'ils eftoi- 
ent; car en tout ils n'eftoient pascent combattaost^i, 

COMMENT LE DFC DE BOFRGOVGNE SE fABX^ 
de GrMdmùnt entre f grand hâfie^fonr âBer âfres Us * * 
Gmt$èSiUfyMilss'€^tiemleiez de leur fiig0fmt 
tnmmméQêmiépmieti. 

a 

CHAPITRE LXXXV. 

m 

R pour retournera parler du duc de Bourgoug- 
ne; quand ilfutaduerty du partement des Gan- 
lois, ( comme did eft cy defTus^ luy, & les genS 
montèrent a cheual, & (e hajflerent fort de che- 
uaucherpour les pouuoir r attaindre; mais ils 
ne peurent que premièrement ils ne tulïènt auprès de la 
vilje de Gand. Médire lean de Croy, qui tref-defirant eftoit 
de les r'attaindre, cheuaucha tant, luy & fa compagnie, qu'il 
Çfttreuua vn tref^taod nombrct lefqueis fe repolbien^cnt* 
dans eftie hors ddioiis daogers,^ eftoicia iagroilè piuft3aoo> 

Hh3 , rcn- 
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rentrée dedans hdiâe ville de Gand* Et quand keus Gan- * 
tpis, qui ièrepolbientj veirent venir meflSrelean de Croy, 

ils fe mirent en bataille en vne belle place aiîèz près d'vn 
moulin a vent, ôc auoient vne bannière, & deux penons: ôc 
quand meffire lean de Croy vit leur ordonnance, il enuoya 
deuers le duc de BourG;ougne luy dire les nouuelles de (es 
ennemis , afin qu'il fe haltaft. Alors le duc de Bourgougne, 
mpult ioyeux de ces nouuelles, ferit le cheual des eiperôs>ôc 
tant corne cheuaux peurêt aller, fe tira deuers lès ennemy s: 
mais quand ils veirent la grande puiflànce qui s'ap^rochoit 
d'eçx, ils fè mirent en fuitte» Ôc en defconfiture, ôc s'en fui* 
rent en bois, en marets, ôc enla riiiiere* Leurs bannières» ôc 
penons furent pdns,^ y fùrent morts, êc noyez bien de cent 
â iix vingts de ceux qiii s'eftoientmis en bataiile,dont (e duc 
fut moult courroucé de ce que fi toil s cltoict mis en fuitte, 
pour ce qu*en fa compagnie y auoit pliifieurs ieiines cfcuy- . 
ers, qui fort delîroicnt auoir l'ordre de cheualerie, ayans 
doute d'y faillir.* mais depuis ils treuuerent bien lieu & place . 
de Teflre. Apres celle defconfiture & chafle,le duc de Bour- 
gougne fe vint celle nuid: retraire & loger dedans la ville de 
Gaures, ou ceux du chaitel luy firent bonne guerre, & le 
landemain au matin fè ddlogea, ôc vint léger dedans la ville 
de Grandiront: ôc pour parler,6c fçauoir la veriicé des morts, 
ÔCBOjés ^uifttrentàuiene?dufieged'AudenâHé>làvèriU| 
n'en fut. point (ceûe, fors ce qu'ondifbit, que des village^* 
que de la ville de Gand, ils perdirent bien deux mille hom- 
mes,* & qui bien fe fufl conduict, tout y full demeure' , &c la 
guerre faillie, qui depuis confia la vie de maints vaillans 
hommes. Depuis ces chofesaduenues, furent faides main- 
tes courfes deuat Gâd,&: autre part, dot ie me pailè en brief: 
mais ie veux procéder, & parler des lieux, & courfes, ouiè 
treuua ce vaillant cbeiiakermeliirelacques deLalain,du^ 

' , c'^^ " çoit 
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çoit a approcher, qui fut pitié & dommage, comme cy a- 
pre$pouaezaiièz.oayr. \ ^ ' > 

COMMENT LE SEIGNEVR DE LANNOY, LE SEIQm 
neuf de Himieres^ & mettre Jacques de LâUm dUerem 
cwrre detkmt LtKresi du grand dMget f^Ut ff^ 
• • « • quoyfatkdluymefiireIéKquesiè '£dâi»,dkqul 

il efchapfa par fa gri^de froû^ffèi d^ê ■ 
' beUesa^perufesdamtes qU' ilyft, 

CHAPITRE LXXXVI. 

^^^^^ R aduint que le dix-hui6tieme iour du mois, 
qui futlc iourtlcrAlcenfion, flirent courre en 
îS\ V^^^*^ [xiys d'ennemis, le leigneur de Lannoy, le feig- 
neur de Humieres,& meflîre Jacques de Lalaia, 
tous troisçheualiers de l'ordre de Ja Toifbn d'or; 
Hc âiiec eax le-feigneur de Fretin, méffireleanbaftard de 
Reaiy, 6c morlet de Reaty, iefquelsaabîen^nuiron quatre 
ccDS combattans en leur compagnie, ôc allèrent en vn villa* 
ge de l'entrée du pays de Was, nommé Lûcrej qui eftoit gar- 
dé par moult gran J liombre de gens tenans le party des Gan- 
tois, lefquels auoient £\id; philîeurs boule uars, & fortiffié 
Icdid: village, & auoient en plufîeurs lieux rompu le che- 
min, & foflbye. Pour laquelle chofc, & auffi doutans le fort 
& mauuais pays, iceux cheualiers defTus nommes auoict mè- 
ne aucc eux dix manouuriers pour refaire les chemins. Si 
cheuaucherent tant, qu'ils le tfeûuerent au premier fort que 
<ks Gantpis gardoîent: mais iceut Ganix>i$ hs tindtent ùe le 
î)remier, ne le-fectmd, rie le tier, ne quart bouleuart,&fe 
mirent tous en ftitcej 3c ièretrdtentaiiCeUuytriilag^ deLo- 
cres, qui eftoit fott feflbyé, 5c bouleuerfê, comme defltis dft 
idiâ; & iî y auoitvbe moult belle Eglifè, faouda plulpàrtde^ 
- . * ' Gan- 
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iï«X)ns a parler de l'ordonnance que les trois cbeualiers def* 
fus nommez firent touchant la coduide des gens de guerre 
diitei|:ladiâ;e couriç.Vray efl que meilîre làçquèsde Lakia, 
léc Mollet de Rënty aubient la charge des côi]rearsîx>ur al* 
lerdeûànt> 6t ^efendi^ a pied fibsibin éftoit, 5c meflirâ 
ieaa lell^Éarddellenty aupic la charge d^ArcUers» le feig 
seurdeHomieres, Se le (èigneur de Lannoy atioyentla 
charge de la bataille: Se pour reuenir a parler dii villagede 
Locres, quand meffire Jacques de LaIain,ôcMorIet de Ren- 
ty eurent paiîc rentrée dudid village après les Gantois qui 
s'enfuyoicnt (comme defTus eft did) & chafîe les vns droid: 
a l'egliie, les autres au Pont , meffire lean de Renty pafla a 
tout vîi nôhre d^Archiers de fa conduide, Se alla tout droidi 
avneruc croifce , dontlVn des chemins alloittout droid: 
a ladite egii&.&i'vzi des autres chemins a ladide riuiere, 
&ia femit vûeefpace de temps,auquel lieu il eftoit biefèant 
pour la venue d'iceux Gantois, lefquelz eftoiet bien de trois 
a-quatrecensijetiàiâzefiicel^^ âcquabtattfeigneiir 
deHumieres» 5c au ieigneur de Lannoy, ilz'ftepa&renc 
point le mauiiais p^ge, ôrdèm^rerêt te enfeignes a la ba- 
taille auec êuzr Meffire lacques de Latiin, aptes ce qu'il euft 
paflëladic^enuiere, & chaflK les Gantois qui s'enfuyoiént 
autant comm ils pouuoicnt courre dedans les bois, & Picars 
après, qui les mettoient a mort > autant comm*ils en pouuoi- 
ent acconfuiuir, il repaflà la riuiere , & rentra dedans ledid: 
village de Locres , ou il treuua meffire lean le Baftard de 
Renty a hdidte croifce du chemin, qui tout droid alloit a 
ladide eglife, & luy commença a conter d'iceile riuiere, & 
comm 'ils y auoyent treuuc vn guet , ainfy çômm'ils iê di«- 
uifoient enièmble, le ieigneur de Fretin arriua deùets éax^SC 
leur did: que lefeigneurdeHumieres, 5c le (èi^oeorde 
Lannoy l^enuoyoicint deuerseux, en difint qu on fe pouuoit 
bien wtisaxe , 5& qu*6b y pouuoit pins pecdrci que gaigner*; 

- Il Lors 
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Lors meffire lacques de Lalainrefpondit que les Gantois • 

eftoient de trois a quatre cens dans l eglife , & qu'il le diâ: . 
audid de Lannoy, & de Humieres , & s'ils vouloient qu'on 
les afiàiliift, qu'ils paflMènta tout la bataille, Ses ils fe voulloi- 
cnt retraire , fans autre chofe faire , qu'ils le niandafïent , de 
puis did a meffire lean le Baftard de Renty ; demeure:ticy,(^ 

fmw0ff^f$rd€U£eAu^Powlesfaïrecy venir , afin d aidir âêie^ 

nen IxirsmeffiivLKrqiiesdeLalaioctefi^ 
cefteempcife, loft »6c baftiaemeots'ensQIa vmkriu^^ 4c 
|]'eftQit^iielwhtii<£Heiiiedele$geQ^& & tepaflSili 
nniere, 6t ce éiâ s'en retourna ^out beUexnentaù lieu on 
il auoit laifle meffire lean le Baftard de Renty ; & eftoit 
jneffire lacques de Lalain , monte fur vn petit cheual fànç 
auoir les pieds a eftriers .* car il auoit efté long temps a pied , 
5c ainfy comm'il eftoit au bout dudid: pont , en foy retraiant 
^( comme di(!^ eft ) treuua que le feu eftoit de nouuel bouté 
jeo deux maiibns au bout d'celluy pot^t, 6c dedans vn bateau, . 
6c ne ic^uioit quice auoit faiâ:>6c n'auoit alor$4i«ec.lii)Fsq9l^ 
:&pCiioiBQ3es, ( comme defruse£b.4i<^J 6c les autres Fenoî - 
entapresluvyâccuidoient de treuuer mçffire leaaie^ftard 
^ Rentv a la €foilëe,pfir pu Caoteis ptMm»eiit.£yyi; 
Jir d'iœU^l^c^fe niais il s*0p eitoit pan^^ 
'denxfelgneuFS, OQftafçauoirde.Hunueresrdc,de]Uim^« 
pour IçauOir quelle conclufion i|z prieudioient, 6c quelle 
cholè ilzvouldroient faire, file ftiuireQt fèsgens, ôc poiff - 
ce qu'il y auoit vn tref-mauuais paiïage a repafîèr , pour cpa- 
uoitife d eftre deuant pour gaigner ledid: pafîàge , ils fe uai* 
rent tous en defroy , 6c tant que plufîeurs de leurs cbeuaux 
demeurerêt enr^icbiez dedans4edi<3: paflage , 6c les laiflè- 
fient derriercdeliafte qu'ils ^Mpi ent d'eux enfuii:, 6c comme 
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nuî.homme qui les chaffift , & fins veoir , ne fçanoir pour- 

2uoys finon que les coiiarsdifbient a hnute voix, en voicy- 
k mille quinous viennent conpperie chemin, & par içeilés 
parolîesj&mefinemént que les chemins eftoienc fi rompiii 
Ôc fofibye^fitatifly ei^bufchezd'arbre$» ârgroâèsfaayes,qne 
b bataille ne pouooit veoir l'anantgarde, neraoatit^nle les 
€bi]feurs> ne les cotiirà^ lésant Ponrquoyles 
plnftenfêihttoc fi eQxmuâëRE qne les'^Usuis île Ie$ ponjioi* 
cntr'^l!Siirer,8cpar cefte paunreordïmnance, & que meffire 
ïean Baftard dcRenty ne demeura tout de pied coyala- 
dic^ecroyfce, ce gentil cheualiermeffire lacquesdéLalain, 
& (es gens furent en grand péril d'eftre tous pris, ou mortz. 
Car fi icclluy melîire lean le Baftardeuft enuoye'l vndé 
fês gens dcuers les deux cheualiers , la chofe ne fuft pas 
ainfi allée.* car communément on diiSt , q»e brebis fan s pa/teMr 
eflpeti de chofe. Or eft ainfi que diidiâeffioy mettre lâçques 
de Lalain le bon cbeualier n'en içanoic rien : mats s'en venoit ' 
de ladide riuieie tout le pas,aaec liiy ilepc hommes^ commè 
did: eft, dr les autres^ yenoieor après , cîiudans trootièM fat 
ooyfèèicdluyleaaieBafta^ oiiil:l^sni6iciàf^#' 
I«orsIuyfuffrdiâparVngpour(hiiiantd^i^ nointb^TW- 
Ai»/, qu'il fuft fiir fa garde, & quefesënneitoisluy venoicnt 
côupper le chemin, &: que délia cfloient tous hofs de Feglife 
auprès du chcmii> croifé , te que meffire lean le Bafhird de " 
Renty eltoit rcpalTc oultre le paf&ge liiy, ôcfes gens. Quand" 
melîire lacques de Lalain ouyt telles nouuelles. &c qu'il fè' 
vit encedanger,ildefcenditapied, &: par grand courage , 
& hardement comme celluy qur ne doubtoit péril de n.orr,'. 
voyant iès ennemis aùpres dè luy.; ammonefta fes gens de 
bien iâireiSiièferit liiy ^ les gens dedans iè$ eniiemiWgr' 
fittant par fbrœ d*armes> 5r par b grande 
enluy , qu'il fit receler fbsenoémis^ drlesoecioit» dtabbat- 
ikntdeibaitluyjiillèttrccn^ 6c,parc;ille* 

li z ment 
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morcz, ôcdesnaurez,qLi'agrand peine leix>itax>iable > figeas 
notables ne les euffent veu , qui la vérité en racontèrent au 
Duc de Bourgougne ; & la fit meiîire lacques de Lalaiii de 
fôn corps tant de belles apertifès d'armes, qu'il fît reculer fes 
eanemis, qui s'eftoient mis deuant, iufques a la puilTmce des 
Cantois : 6c par ce moyen paflà mellire Philippe de Lalain 
fon frère, ôc autres nobles hommes , & Archiers , veaans de 
l4diâe£iuiere» & .paâèreoc ouore k ooiice , queleCduitz^ 
Oantois cuîdoiçnt g4s;ner pour eiyx.coapper le chemin ^ 
maisacejle heure Q)^i&eIacqâesIuycuatrieiQe (buitiotle 
faiâdiœux Gantois, tant que tqos ies gens» antres fii^ 
rçnt pallez icellectQyfèe » pc ainfi s'enaUerentau pailàge , 
{ans padèr-Quitre» & là attendirent lediâmeffice lacques,; 
lequel qaSt il fceut qu'il n y auoit pliiÇ-d'homtne derrière Jtb 
retrahit en moult grad dâger iufques an paiïage,on il treuua 
meflîre Philippe de Lalain fon frerc , Ernoult de Herimes 
I^cques de Gouy, &c aucuns autres, ôcfe treuuereot outre le- 
did paîîàge , le leigneur de Humieres, melTire Pierre Vat, 
que, le fcigneur de Fretin, &c cinq, ou lix autres qiii l'atten- 
doyent, & eftoyent retournez pour fçauoir ce qui eftoitjdu-' 
di<à meiîire lacques de Laiain, car ceux qui s'en fuioiet^al-i 
• loient crians a plaine voix, que luy , Ôc toutes fès gens eftoiët 
tnortz.Quant lefe^neardeHumieres vitquiceUuy naeffiré 
lacques n'eftoit encores point hors du grand daneer, 5c que 
Gantois cftoient &illi$ a pniflànce. hors del egliie, lefquelz 
s'eâR>rçoient a leur CK>nuoir de greuer»dc aflàilUr meisire lac- 
qïies de Lalain y Scies gens, il alla reauerre de fes gais ponr 
les lecourir^&ayder, Il rencontra en Ion chemin , le (èigneur 
de Lannoy, 8c le leigneur de Fretin tref-uaillans cheualiers^ 
qui en toute diligence retournoie'nt pour ayder, &bailler fê- 
cours audiâ meuite laçqucs de L,aiaip,. ^ dit le iêigneur de 
' ^. ' . v ' ' ■ . Lannov 
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Lahnoy au fèigneur de Humieres; // ne fitult pas Uijfer ce vail^ 
lant cheuâlier^ mefsire Idcquesde LaUwjclr s'enuolfe qui veut :car 
qmd^ÊÊniQy , te l'attendray . Et ainfi dirent le feigiieur de Hu- 
mieres, & le feigiieur de Fretin, & allèmbloient gens pour 
le (êcourir , Ôc attendre , mais nulz vouloient demeurer , & 
>!eo aiioient la pluf-part fans ordonnance ^ la treuuà i'va 
desgeos médire Jacques de Lalain, qui portoit ibneften- 
dart, 6c qiû ifattoitpoiQtpaiicoultreiedii^paiËge , lequel 
txetHUlieemmeiit tecournoit a fon bon maiftre,. Se depuis ce' 
tourne ortatrefvaiUanunentaueclny. Et 

pour reuenir a parler de meisire lacquésde Lalâin > quij)a]^ 
. la vaillance » de iiardiefle de ion eorp» auoitlauué ceux qui 
eftoient demearez-derrier (comme deffus a efté did ) quant 
il fut venu au mauuais paflàge , il didt a mefsire Philippe de 
Lalain (on frère; Or atémt mon frcre^ ilfAiit H^er^ voiez tcy GaH" 
to^ qui non.s fulueniA grande fulffxnce , Si le mit ledid mefiire 
Philippe a pafîèr , mais il fuil tellement enrachié dedans la 
fmge, qu on ne le pouuoit auoir, &: il n'cftoit pas feul , car 
nul n'y pouuoit paflèr qu'en grand danger de mort , pour la 
preilb des cheuaux, qui là cdoient demeurez, que leurs mai-* 
ftres auoient abandonné, 5c s*eQ eftoient fuis, Se quant Gan- 
tois veirent lediiîiaielfire lacques a fi peu de gens, ils le fe- 
rirent dedans luy, dctks gens > Se là euft il plu»a £ûre que de<j 
. nant: maisilfittantparlagratide prouQile» 6c vaillance qui 
eAoit çn luy, qu'il fiiuud.toutexceptez quatre Archiers > qui 
là furent mortz, & fi y demeura bien vingt cheuaux, tant 
mortz, que prins . A icelluy palTige falloir monftrcr harde- 
ment , 6c courage , ou là moarir : car toute la pluf-part des 
gens de la bataille, 6c autres eitoisnt ia bien elloignez d'icel- 
luy mauuais paflàge , excepter les delUis nommez , de Hu- 
mieres , de Lannoy , melîîre Pierre Vafque , 6c le ieigneur 
de Fretin, lefquels tref-petit nombe de gens auoient auec 
eux ^^uant audiâ pai&ge, il efioit û tref-imuuaisf que peu 
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de gens, & de cheuaux y pafîèrent fins chcoir , dont les pîu- 
' fieurscftoienrtellemenc brouillez, comment s*ilz euiîènt 
cftèz traifncz tout au long du pot a la crefme , & c'elfïVn 
des mauuais paflEiiges en h'yuer , qui foit en tout le pays de 
Flandres* La auoit deux vaillans, & nobles hommes du pays 
de Fortogal » leiquelz auoient veu toute la manière de la be* • 
ffmpiC99cfQ(arcedircntainûiLd'uji//a»eef à^kâtietnentêim 
fetd ehemédier, cefi â fçMêûîr de mettre lâcéfiiesdeLêiâim ^kdth 
ioiir4huypre[er»èdemmflmJeir$à tem hmtkes^ & gardide 
frU^k0fietâmeldCâmpdfgmecyprefeMf;EtQM€CCcdifok^ 
qti'ilz auoient ouy dire, qu'icdlijjr meffire lacques de Lalain, 
auoit faid armes dix-fîUi<a:fois en champ clos , & a toutes les 
dix-huid fois s en eftoi t party a (on honneur, mais ce iour là 
hiy eftoit aufjy honorable, & auoit acquis a leur aduis, au* 
tant d honneur,qu il auoit faid en toute ù vie, & toutef-fois 
s'eftoît ce belle chofë a fi ieune chcualicr d'auoir faiiddix- 
hmdt ibis armes en champ clos, & iî n auoit d*age, que tren- 
te ans» ou timiron • Aprescequeledidmeiïirelacquesde 
Lalaio , & ceux de fi compaignie eurent pafîc oulires JediA ^ 
tûSinmispsiSbgs^dc les diofesdeifiis déclarées &iâe$» dtàe- 
a>mplies,prindreot leurcheoûtiafetoiiriieraQliendeTer* 
. lemonde. Se fit nieflire lacunes de Lalainfarriere garde a- 
' {ietit oàmhte de gens , êc iàillirent GintDis Str hxy : mais 
mclîîre lacques les reboutta moultvailkmmentiufquesa^ 
leurs bouleuers, &c la y eut deux Gantois mortz . Si ne failli- 
rent plus iceux Gantois après meffire lacques, excepté vu 
loutleul, duquel on ne îè donnoit guarde , auquel on de- 
manda , qui vfue, ôc il refpondit, Ca^d^ qui fut, comme ie 
croy la dernière parolle qu'il parla oncquespuis; & ainfi 
tomme vous oyez&pailà en cepointlabeibDgQe do viflags 
deLoctiei* 



iès gëm/ùbs rAHTtsÈs TîRËnr as cau^ 

, É0fSfM4Hdiljfurântre/ttrezdedaffsUvllle de Gândy ^ de 
ûcoHrfe qui fut fAi6îe deuant OuremAre, eu mettre 
laçqucs de Laléùn fit mouU grandes VAiUances^ 
belles âferùjesd'jormeu 
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R condient parlei; de la vandfe que fîreiii; le 
laademain lelcliâs Gantois en la ville de Gand: 
i car ils direot a ceux de b yilie qu'ils auoîeot tiidf 
au villâge de Loccecankon de deuxa trois cens 
dfisgeos du Duc de JBourgougne «dequoy il n'e« 
floit rienrcar la vérité eft qu'il n'eu mourut, fors ce que defi 
fcs eft did:. Si ne demeura guère après celle befbugne fài(^e» 
& accomplie, que le duc de Bourgougne tint confèil en (a 
bonne ville de Tenremonde, ou furent a ce iour le comte 
delâin<3:Po!,Iefogneurde Croy, le feigneur de Crequy, 
mefïîre lean de Croix, le feigneur de Montagu, le feignent 
de Lannoy, le (èigneur de Humieres, le feigneur de Ter^ 
aaot, 5cteièigQeurdePiiIy>&ia fut adoifè après plufleurs 
chofès ponrjw]ée^,&debatues, qu'on ii»itai&illirvn fort 
iaouleuerst que les^iSaiitoîs tenoient eouiioii le miekeida 
deTeimnoDode, ficésGaQd»a^ pees d'va village nom-' 
œéÔuremac& 6iftttçobdu,.4Sc ordonné que le feigneur 
deCroyiroit^^antciitla.garde de Tefte^idartdu duc de. 
Bourgougne, dcladMCgedes gens de & cour, & feroît IVu 
uantgarde; & mefficelacquesdeLalain la charge des cpo^ 
reurs, accompagne de mefîire Antoine de VauTdré , & At 
meffire Guillaume fon frère, du feigneur d'Aumont , & de 
œeffi reFrançois l'Arragonnois; & auoit icelluy meffire Jac- 
ques enuiron vingt cinq lances, & quatre vingts archi ers. 
Vi) geQUl^Juuxme de fictu^ougoe oo^tfiaé Aotoioe de La- 
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uiron auoit h charge des auantcoureurs a tout fèpr, ou huîd: 
lances. Si eiloit icelluy Antoine de Lauiron deu^uit mefîirç 
lacques de Lalain, & après mefîîre laccjucsaUoit meiîîre 
Dauiot de Poix gouuerneur, & maillrc de l'artiOcrie du duc 
de Bourgougne, ôc menoit le.s manouuriers, & gens de pied» 
Iblquels portoient coignées, farpes, foyes, Se louches pour 
coupper barrières, remplir fQflèz,6c refeire chemins par tout 
la ou il eftoi t de beibin. Aprçs meffire Dauiot de Poix» alloi- . 
eut le feigneur dfe Lanoçy, Se le fe^eiir de Baufegnîes, le(^ 
quels menoiènt» & çoùduiibieot enuiron cent combattans 
pourfbufteniry&renfbrçefleditineflirelâcqoes, û afiâire 
en auoit; après le feigneurdeLannoy, alloit le fegneur de 
Crequy, &c àuec luy le feigneur de Gontay, & Morlet de 
Renty, Icfcjuclsconduiroitlesarchiers de la garde du duc: 
6c après le leigneur de Crequy, eftoit le feigneur de Croy, 
a tout l'eftendart du duc de Bourgougne, Se là eftoient ac- ' 
compagnans icelluy eftendart Adolf monfieur de Cleues 
monfeigneur le baftard de Bourgougne, monfeigneur de 
Montagu, le feigneur d'Arcy,le kigneur dfi Ternant,le leig- 
neur de Berfc, le feigneur de Perweis, Philippe de Bergues, 
&c grad nombre d'autres cheualicrs Se efcuyers. Apres icel- 
luy feigneur de Cioy venoit le comte de faind Pol, le ièig- 
neur de Fiemnes^ 6c laçqoesdeiâûiâ: Pol frères dudiâ^ 
cotDfte de £iinâ Pol , Se autres grands fergnoirs én grand 
«nombre de cbeuàliers » Se d'efcuyérs ; ê€ auott iediâ comte 
la charge de la bataille . Apres le comte de fain<a Pol allok 
. meffire lean de Croy, que moult grandement eftoit accom- 
paigne de cheualiers. Se efcuyers & de gens de traid , Se - 
auoit la charge de rarrieregarde,6eeft vérité que le mecredy 
qui fut le vint-quatrieme jour de May, fe partirent de Ter- . 
remonde toutes les compaignies (cy deflusnomme'cs) pour 
aller affaillir le bouleuars de Ouremare , ^e mefmement 
dïoit Qcdonné de recoumer dudiâ lieu de Oui^mare , par 
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!e village de Locre, dont cy defTus eft parlé. Or aduint ainiî 
quant Je feigneur de Croy euft pafîc le pont de la ville de 
Tenremonde, a tout enuiron quatre ou cinq cens Archiers , 
& fîx-vingtz hommes d'armes , ledid: pont de Tenremonde 
rompit . Si ne lembloit pas qu'ils fè peuft refaire en moins 
de qmttc a cinq heures* Four laquelle cai^ le duc de 
Bourgoc^e did au feigneur de Croy, qu'atout ce qu'il a- 
ucÀ de gens paifô outre lediâ: pont, qu'il cheuancha outre , 
& qù'ilalla affiuUir tediâ fert bouleuers « De laquelle cfaolb 
6dxc fut leieigiiear de Croy, ii (émit a chemins 

maîslagraudediligence quefitieducluymeftneenfàper* 
(bnné , & par la grande peine que ceux de la ville de Tenre- 
monde y mirenr , fut ledid^ pont de Tenremonde refaid: en 
moings dVne heure . Parquoy le comte de (aind: Pol,meffî- 
re lean deCroy, & tous les autres, qui y debuoient aller, paf- 
ferent oultre, & furent bien deux milles combattans . Ainfi 
comme deflùs eftefcrit, s'en allèrent en ordonnance îefl 
didzièigoeurscy deffiis nommez, & tant s'exploiderent 
les auant-coureors qu'ils virent, èc apperceurent les def* 
iiiicli<fbc Gantcûs partir de leur fbrtbouleuers, lefquelzve- 
noient marchans-a penonsdeiployes,& fèmbloit qu'ils mar- 
chaflèotpourœmoa^^ & lesaombroitondenniâ œns^ 
-amiUecombiinans* Icenx Gantoûfvéàoientniarchanstant 
lèufement pour garder vn grand foflS , lequel eftdt enuirop 
vn traid d'arc deuant le boulçuers. Lors quant melïire lac- 
ques de Lalain, & les nobles cheualiers, & efcuyers qui auec 
luy eftoient les perceurcnt ainfi marcher, ilz defcendircnt a 
pied 3 de k mirent en tref-bonne ordonnance ; en après fui- 
uoient , & venoient les autres auec melïire Dauiot de Poix • 
Alors Toifond'or, Roy dVumcsdela Toilbn dor, lequel 
eftoit a celte heure deuant, auec meûke laçqués de Lalain , 
veyantvenir les^Gaotoiis ainfi mai'diaus en ordonnance, fif 
tromj^ettesf fi>noànir r mooftftms^ maniœ de combattre. 
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vint a ceux qui auoient la coduide de Tauantgardejde k ba-f 
taille, & de l arrieregarde, en difàtit à tous coftez ; S'il eH ml 
efcujer^ ou autre ^ tfui veuille eftre cheudier , ie les mener ny bien eti 
belle plact^ é' droiUdman^Us ennemys; Et ce did: il au feigneur 
deCroy. De ces ilouuelles foticelluy feigœuf de^Croy 
moult loyenx, & auflSi furent toute la plul-part des grands 
feignêtirs, & nobles hommes» qui là eftoient * le^neu defi- 
foieotmcHiIta^ftrecheuàliers» 6c dSâlefeigneardeCfoy; . 

hm vim auez ven les Oémtêknêz enmmys • Lors toos les ièig- 

neurs ayans ouy nouuelles par Toifon d'or de leurs enne- 
mys, de grande volonté commencèrent a cheuaucher , ôc 
tout par ordre , &: ainfî que l'ordonnance le portoit, fe mi- . 
rent en toute diligence pour aller courir fus a leurs enne- 
mys, mais ilz ne pouuoient aller en bataille , pour les rues, 
qui eftoient fi tref-eftroid:es , qu'ils ne pouuoient aller que ^ 
par compaignie. Et lors queie ièigneur de Csoy fut là venu» 
piufieurs grands fèigneurs vindrent versluy, lefîjuelzlay; 
demandèrent l'ordre de cbeoalerte» & kt furent faiâ cheiia- 
.liers ceux qui fenfiuoent» tsûit par la main du^gnenrc^ 
Croy>commeparhixuiad'AdoIfedeCieues, dqpuisqa*Û 
^ enft reçen Tordre die cheualerie pat la main du vailiaar che- 
ualiermeiBreComillebàftarddeBoutgouene; & premîe- * 
rement furent faid:z cheualiers, MefireAdolfe de<:leues , C$r- 
nillehAflArd de Boargougnejte comte de Bom^UAirt^ me f ire Philippe 
de Waurin feigneur de Sainâ Venant , mefsire Charles de 
Chalon, mefsire Philippe de Croy^ mefsire Charles de Ternant^ le 
feigneur dePef^es^ mefsire Philippe de Bergue s. Le feigneur d' Ar- 
fyy mefsire Micquiel deChângy^ mi fsire Frédéric de Menger^t ^ 
mefsire Baudmn d^Ougnyeigmitemewric LiOe^ mefsire Claude 
de Roche bar OKy mefsire Philibert de lâMceurt , fffefsire chrelige» 
éeDigoine^le feigneur de HumhenmhmÇsweWâtUr de ^enrit^ 
mJ^eCettânBâm^mefswfl^ mfiir^rMâim 
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de Moly mefstrc Henry de Opem , mefsife ThiliffeHinchAYty mefsi-* 
re Warnier de Liftmaux , Jean de U Trimouille feigneur de Bmrsm 
Aptes les cheoaliers deflus nommez ainfifaiâz» le ièigneiur 
de Cioy> 6c eux tousdefcendirentapkd, 6c marchèrent 
contxe leurs éimemys > leiquels auoicnt vn grand ibâe , dép- 
liant eux »^ aies veoir nxmftroîentlèœbbmtqa'ilzeiiiBent 
vngrandcoarage, 6c volonté d'enx bien défendre» 6c làicH 
tent le(3îâs GuitolsaffiiUis trd^vaiUiinment, 6c commen- 
cèrent archiers a tirer fiir eux, ôc aù commencer l'aflàut fi- 
rent nozgens vn tref-grand cry . Lors commencèrent le 
comte de fcuntt Pol,&/cs gens, lequel conduifoit la bataille, 
en toute diligence d eux ioindreaueclauantgarde, & aufîî 
fît piireillement mefsire lean de Croy,qui auoit la charge de 
l'arrieregarde, lequel auoit ordonnance de tenir ÏQS^oxi^ en- 
femble, pour la doubte que les Gantois n'euiîènigens de 
cofté 9 ou derrière: car le pays eftoit ii embufché » que fvn 
demy traicfi d'arc on ne pouuoit veoir iVn l'autre, pourquoy 
iefdiâz Gâtois e(h>ient pluftoft raâèmblez, 6c t'aUiez> qu'on 
n'eoft peu eftre en plain pays •* Si ordonna icellay mefiire 
lean de Croyvn gentil cfaeualier a entretenir, 6c conduire 
iès gens, 6c de & perfbnne fiit a chenal aoec les àutresJUQ fi, 
comme pardeflîis eft did, Tafl&ut commença tref-fierement 
fur les Gantois , ou tout des premiers eftoit mellirc lacqu es 
de Lalain, mais tantoft Gantois voyans eux eftre lî viuemcat 
aflihllis , Ternirent en defconfîture, & enfuîtte, & lesfèig- 
neurs, hommes d'armes , & archiers en bon arroy, & ordon- 
nance, les chaflèrent, ôc fuirent après eux, tout iufques a leur 
booleuers^qui eftoit fort, 6c bonateoir , 6c tontestois ilz Ta- 
bandonnerent, fans y &ire aucune deâbicè:.6cfiçftoitfi. 
bien fi>iS>yé qu'on ne le ^noit comment pafTer ; parquby - 
Iceûx Gantois feiàimerent, 6c slenfuiimtporlesbpiSyma- 
fetZai 6c àohois. Lors lesfeigneuiBgiiicuidoientqa'ilzfe 
fiifletit renais areglife de Ourmaire, la^ieUec;^ 
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cerent a cheminer de pied, & de cheual toutdroiiit a icdle 
eglife, penfaos, & cuidans treuqer lefclid:z Gantois , mais n'y 
treuuerent perfonne, car ilz eftoient fàuuez es bois , maretz, 
& aunois . Si s'arefterentdeuant l eglife de Ouremare , mef- 
lire lean de Croy, meftire lacques de Lalain , mefsire Fran- 
çois rArnigonnois , 6c plu fieurs autres, & ordonna iceliuy 
mefsire lean de Ctoy au bailly des bois du pays de Hay nau» 
q^*U preiiit gësaiieç liiy» Se allafl outre icelAry village d'Ou*- 
f leinare en tiiaot vers la ville de Gand, la ou on dii^t icju'il y 
iiuoit deux boâieiiers gacmsdeGâtcMS)ac.ou'iialËift vteoir que 
c'eftoityScsllefloitviay. Le baîUy des bois aUa celle part » 
ta n'y treuua perfentie , 6c s?ea tetènrtia deuers meffice lean 
de Croy, & meflîre lacques del^in> qnideuantr^îUe - 
d'Ouiemare l'attendoient. 

MiiCORE DE CELLE MESME COVRSE OV GRANi) 
I^^$»dç<iântou furent mort z>cr occis ^(^ mù 

CHAPIT&]B LXXXyiU- 

V A N D meflîre lean de Croy entendit dn bail- 
ly, qu'il n'auoit perfonne treuué, il demànda à 
pluneurs notables fèigneurs, qui la eftotent 
^ïis^ï^^^s^' quelle choie à leur aduis il eftoit bon de faire. 
Mcffîre lacques de Lalain regardant qu'il n'y auoit nul qui 
reipoudit, luy didtiMonfieur Urne fimble que ce fer oit le meilleur 
ie mem dâffe deuers U Cùmteâe fùnà Pol, ^ deuers te feig- 
neurdeCroyy ftmffâHêirqi^UeJidefêin • Sî£ltato(i&iâ, Se 
aUa meffire lacqaesde Lalain, 5c treaoile comte de fkàiA 
Pol»âcfefèigneiirdeOidy,le^i]dzlèfflii:eot<»^^ ac 
tiadeDC cpobîl poocanoiradtittfiir ■céqulUs.anoieatà&U 
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: re, 5c I.v conclurent d'aller à Locres, dont cy deffus eft parlé, 
ou il y auoit vn grand bouleuers, & gens qui le gardoient, 
û direat à meàîre lacques de Laiain qu'il railèmblait fès 
gens, Se qu'il tiraik lecbemîn de Locres, laquelle cbo& il fiu 
AIoi$ mei&re lacques de Lakin' defirant de tout £ôa cœur 
d'acquérir los, & bonne reomnooéer treâout lepds» de belle* 
mec ea ^(itendant fès gens,ie tiia vers Locres^Si auoit iiieiE« 
re laequesipfes tonte ibn ordoonancesexc^té mdfifeFraii» 
çois rArragonnois , qui encore eftoit derrière auec meilire 
îean de Croy , auîquelz on auoit mandé ce qui eftoit 
conclue . Tout ainfi que melsire lacques de Laiain, ôc û 
compagnie commencèrent à marcher en vers la ville de Lo- 
cres, qui eftoit à lieue & demie,ou enuiron de là ou ils eftoi- 
ent , ils perceurent bien mille Gantois venans tout droiô: à 
- la bataille 5 laquelle leCii(îlz Gantois ne pouuoient veoir: 
mais le bruit pouuoiët ils bie onyr^&auisi oyoient ils les çlom 

' ches (bnner^ôci'efioy da'pays,poiirquoy ils s eftoient miseï»* ' 
&inble^ cuidaQsgreuer> $c mettre a defconfiture les gens du 
Duc de Bourgougne teor fibigoeur natarel ; lefquels Gantdîs 
marchoyenttretfi^mentàeniagnedefployée, & en or* 
doûoance . Alors q^aand meffire lacques de Lalain les veit 
ainfi maccher,did à mefsire Antoine, & à mefsire Guillame 
de Vauldrey, au feigneur d'Aumont , a mefsire Pierre VaC 
que, & a cinq , ou a lîx autres qu'ils demeurafîènt pour eft re 
acheual, & quant a luy, il defcendroic a pied , ôc ainfi le fit 
fenspluf arrefter. Alors a haulte voix encommença de crier 
4 larmây & troiftpettes a fonner, don t la noi le tut moulr gran- 
de» êcpour vérité dire, il eft a(re£.a.pfe(uppolèr quiceux 
GanCDisnelçauoientpas la puiiûnce» quilà eidoit) iinQQ 
que du toitt ils fe âoiem a NiuS'âârtzpays ,* 5c retraic^^ 
f»ûdansfim:eddrei^n4ef]X)y les 

' ne . I^GratMftuoientvno^n-^^ pays plein de bruye- . 
• «res : aaais les- gens, da Duç de Bourgougne nepouuoient 
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paflèr vers eux fors a tref-grande peine pour les foflez qui 
eftoient entre deux. Le comte de fàincSt Pol , & lefcig- 
neur de Croy, & toute la belle cheualerie, de grande noblei- 
fe fut tantoft mile en moult i)eUe ordoooace: mais le.pis 
eftoit qu'otï ne fçauoit comment paflèr ver eux, 6c qu^it 
chafcun pafl^geà deztre , 8>c à ièneflre. Du cofté deztre , ou 
eftmt mefsire lacques deLakin, ftirentGâtois premier émet 
rompue» de là iè combattirent moult vaillâment a chenal I^. 
^enx frères de Vandrey j le fèigneur d'Âumoat,' mefsire 
Pierre Vafque, Chamraergy, & piufienrs antres gentils che- 
ualiers, ôcefcuyers qui fç frappèrent a cheuaî fur les Gantois. 
Au bout du collé dextre mefsirclacqucs aucc fes ges de pied 
& aultres, le porteront moult vaillamment, 6c quand eft 
au bout lèneftre , il n'y peut palier plus nulz chenaux , mais 
ceux qui palîèrent oultre a pied, le firent tref-bien, ôc au 
milieu de la bataille, n'en pouuoit palier nul, tant eftoit la 
foûè grande , ôc nuuuailè a pafllèr; mais par plufieurs aultres 
lieux chaicun endroit foy s'enforçoit a paflèr: Se a la vérité 
dire, û pai&ges euflènt eflez ouuertz,iamaisGâtois n'eu fui^ 
fentefi:nàppezlànseftremortZ|Ou pris ; 6c par ainfi l'orgueil 
d'iceuxGantois qui là efloient venus^fbt en pieu dlieiires ab< 
batu , 8c mis en fuitte , de en delconfîture .* Bc la iiirent 
mortz de quatre a cinq cens Gantois, tant en ladide place , 
ôc fofl[èz , bois, <k aanois , là ou ils fe boutoient, comme a la 
rencontre que melîîre lean de Croy fit contre eux en reue- 
nant de l'eglifè d'Ourerharc, ou il les recontràfuian?, 6c auf- 
fî a l'aflaut du bouleuers: &fi furent prins enufron trente pri- 
fbnniers, leiquelz par le commandement du duciiirenL tous 
décapitez en la ville de Tenremonde . Doncques paocelle 
dernière bclbugnefuflj'empiffe de Locre pour ce iburror 
pue, de laiâèrentayaller pour deux railbns, la première, 
"pouree que les priibiiBiers diibiëc qu'on n'y muueroît iiom- 
menul, Se qu'ilz eh vendent tout droiâ» rantretaîfonfbt 

pour 
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pour le comte deiàifîâ Foi, & mei&releaQdeCroy , qui 

eftoient logez a Aloft,ou il y auoit du lieu de la defconficure 
deÛid:s Gantois, bien quatre lieues ; fi fut conclut de re- 
tourner a TenreinDiide,{àns aller a Locres,& fut ainfi fiidJt , 
& fit meflîre lean de Croy, l'auantgarde au retourner, après, 
luy le comte de fainâ: Pol , en après le feigneur de Croy, ÔC 
atout rarriere-garde venoit melîire lacques de Lalain, & (à 
compaigaie»&fi]reDtceiourparlepay$, maintes mùlbiis 
arfe^* , * .. .. 

CÙMU^NT LS. COMTE If EST A HP ES PRINT PAR ' 
fmeiémsUvitteiil^mlkftrdtuxfoùÇiirks 
GmtMjeJqueUyfurettimortzé'oecà&mis 

CHAPITRE LXXXIX. . * 

jR retournerons a parler de ce noble, &getil chc- 
jualier lean deBourgougne comte d*Eftampes , 
jlequel le vint-quatriefme iour de May fe partit 

Ide la ville d'Audenarde , & en fa compaignie 

plufieurs grands feigneurs, gens d'arnMs, Se de traiâ; , pour- 
ce qu'il auoit ouy dire que Gantois eftoieutiflus en grand 
nombre hcwrs delà ville de Gahd, pour aller verslavilledc 
Tielt ; & Sflfe^t les aulcuns qu'ils vonloicnt affiler Ait- 
glemouftier ♦ Ce ïour le comte d'Eftampes fe togeaa vn vil- 
lage nommé Harlebeque , pour tirer vers les Gaatoi&' fi or- 
donna fes batailles , & bailla la charge de Tanantgardc r 
mcfîîre Antoine Baftardde Bourgougne, le feigneuf de 
Saueufes, meffire Gaiiwain Quieret, le feigneur de Drueul , 
& aultres furent des coureurs. Le comte d'Eftampes fut 
conduâeur de la bataille, & n'y euft point d'arrieregarde . 

Sifut 
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Si fut le comte d'Eftampes aduerty que les Gantois eftoient 
logez en vne ville nommée Niuelle, laquelle cftoît clofe de 
portes, & de foUez, & deuant la pôrte du coftc de Courtray 
auoit vn fort bouleuers , que Iclliidz Gantois gardoient, de-^^ 
uant lequel bouleuers elloient les cliemins fort rorhpus, 6c 
fofïbycfe, & dedans lesblédzauoicntmispençonscroyfez, 
& âchez en terre , a fi» que les cheuaux n'y peuflcnt paflèr. 
Lescotirears > & Tauant-g^defe mitent a piçd poiirai&illir 
le boaleuers» fi payèrent hommes d'anses , & arcbiers a tra- 
-iiets les Mkz de la ville» là ou ilsauoienteattioiquesau 
menton, fi commencèrent atctûetsatirer for Gantois aux 
flânez, 6c attxcoftez, 6c tellement que lefSiâz Gantois fè 
mirentadefconfitnre, ôcenftritte, & fut la ville de Niuelle 
par force, de vaillance d'armes conquiiè fur les Gantois , lef- 
quelz ( comme did: cft ) tantoft en commencèrent a pren- 
dre la fuitte, & à abâdonncr la villcjqucrans leur fàuuemenr, 
car rançon ni mifericorde n'y auoit lieu, que tout ce qu on 
pouuoit acconfuiuir ne fuft mis a 1 efpée , 6c tirèrent tous 
iceux fuyans vers la ville de Gand, exceptez aulcunsqui 
efloieoc des villages dTratour, qui (è boutoyent es bayes , 9c 
buifibns; & lors le comte d'Eftampes voyant. la ville eftre 

Srinie > oidonnà aulcons de (es Capitaines pour cfaa&r ief* 
ids Gantois, lelquelz s'en finoyent • Si y alh mei&re An- 
toine bafliard de Bouigougnea tout Ibn eftendart^ 6c anffi fi* . 
rcnt le feigneur* de Waurin , le fcigneur de Rubempré , 
meffîreGawainQuieret,6c autres, 6c ceux qui dedans la ville 
eHoient demeurez encommencerent de chercher, 6c fourra- 
ger, 6c prendre tout ce qu'ils pouuoient treuuer . Or aduint 
aidez toft après que par les fuians , 6c auiTy des feigneurs qui 
les chaflbient, moult grand bruit s'efleua par le paysd'en- 
tour, il commencèrent cloches a ibnner par villes, 6c viiia- 
jges» fie le pays fi foit aioy effrayer^ qu'il né demeurabom- 
.me y qui ne courut tby attneir » les^ vnsprendoieot leiars pie- 

' ques. 
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ques, les autres battons, ou elpées . Si fe raflèmblerent bien 
enuiron 5. cens hommes pay wns , & n*en fçeurent oncque^ 
riea ceux qui chalIoieiK; ie^ Gantois : mais les ailoient touC- 
ioors chaûant iiiadeiiiefityquepluiieurs ils ratainditent, lejf> 
quels ils occirent> 6r mirent a mort» durant lequel temps 
leldidz payiàns qui s^eftoient raflemhless , eqx^ adaerds par 
mcms des fidans^qui eftoienjc efthapez de la ville de NxaeK 
le» lefipadsrlesrdiee^, 5s aflfermeretit que dedans la ville 
efl^ient demeurez bien peu de gens, ôc que de léger, fi aller 
y vouloient , la ville de NiucUe feroit bonne à recouurer* 
iceux paylans moult ioyeux de ces nouuclles , non penlans 
à ce que depuis leur en aduiqt, à vne tref-grande halle che- 
minèrent iufques aflèz près de ladide ville de Niuelle . Or 
aduint qu*auaat ce qu'ils fuflènt arriuez , ceux qui dedans h 
ville eftoient, entre'ouyrent le bruit de la franite , q u'au ve- 
nir faiibientleiHiâz paylans. Lorss'efmeurentp tanthom« 
mes d'armes , comme àrchiers eouâx>n vingt» dont elloit 
chef meffîre iuscoimde HMoAcbemocberent vers le lieu 
ou ils ouyrent venir les Gantois ilsouurirent la barrière» &c 
pâflèrentlepont, &tout enfaitiblemarcherentàlencontre 
de leurs ennemy s &ns fçauoir leur puiflànce;car bonnement 
ne les pouuoient veoir à plain , pou r ce que la ruelle , par ou 
ils venoienteftoit aflèz eitroKÎ^e , de icctercnt vn cry : fi Te 
ferirent fur les Gantois , Se les firent reculer . Lors les Gan- 
tois voyans que les gens du Comte d'Eftampe n'elloien^ 
guère de gens, prindrent courage , & làns plus attendre (è 
ferirent fur eiix en telk manière ,,qu 'ils reboutereut meffire 
Antoine de Herih» Ôc ceux^taoèvUuy^çilpy^t ji iu£^ues 
liir le pontaupres de la barrière, Se la lesQaQtoisoccir^no 
meffire Antoine deHeciQ 9 om futmoutegpiiiaddonan^ 
de & mort:: car pour lorsâcftoîtîteou pour vov^illaQtche- 

ualier, dcanec luy^^ raoïiiiite t>vn geiitiUio 
nommé Chiboy Pèlerin, Cliarlesde Moroges natif <tepays 

Ll - ^deBour- 
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deBowwugiie, Rolequin lePreuoft,Ronchy . & Oudart* 
Hattcrcf natif de Picardie, & deuxautresgeoti z-hommes 
Sfquclsiepcfçay les noms.- de la mort defquels fut moult 
defplaiûntle Comte d'Etempcsquantilenfutadue^^ 
fi icelluymeffire Antoine, & ceux qui auec luy ^oat 
culîcnt tenu leur barrieic ferme, fins ranoirouue^, les 
Gantois ne fi fuflent point boatcz, le Comte d'Eftaœpes 
eftoit à l'autre les de la ville , quidcccncfe«oitticn, ouil 
tenoit fa bataille en ordre, attendant que fes comoifStm* 
fentreuenuzdeladidechafle, & pourcediaonvnpKWa 
hc^QXLt^randehapmenerefcntAnceafresfoy: & fimeffircAO- 
toinè dcfnerin , & ceux qui auec luyeftoientneuflènteftez 
fi battit de faillir fur les Gantois, fans les auoir veu, & Içeu 
quelz gens ils eftoient, il ne iuyenfuûpasainûaducau, 
comme wnsanes ony dire • 

COMUBHT LB COMTB ly ESTAMPES RMCON-^ 
là vUk de "Nmlk fir lis Gâfiêrii. 




CHAPITRE XC. 

i V A N D le Comte d'Eftampes, qui eftokan. d<^i 
hors de la ville deNiuelle entretenant fi bataitte 
en attendant fes coureurs , fçeut que Gantois 
fl^^^^g^ auoientreconquis'fur fes gens la ville de Niuel- 
le, & qu'ils eftoient tous entrez dedans, & mis a 
âaort ceux qui audeuant d'eux eftoient faillis*, il fut moult 
troublé, & non fans caufe, fi appella meflire Simon de La- 
hin ce gentil cbeuaUêr, qui loïsanoit la charge , & gouuer- 
ncmentdereftendart du Comte, & luy;demandaconfeil 
de éequ'ileftoit défaire. I^rs réfpoodit meifîre Simon , & 

mû/if mm cific vUk foinecûf^mJcfir^SvUéiim Câtfrgfietg^ 
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âttend k les &ffnîlUY , ie fats douhte que iAntofi qu'il fera fçeu par 
le pays, les pay/àns sefleueront de tous coUez^ S* viendront fecourit 
leurs gens , d* autre part vous fçauez, ajfez que vog, coureurs aui de 
^€tne f^émcnê rie», ne fourom refajfer vers vom , quecene ftitm 
grandiâmger,cefi U^ettr^é" Iform&devûftrecompagnie^ Alors 
leComce d'Ëftampts commanda que chafcuo fe niift à pied» 
iScaidodoa quelbn efiandartfoit baillé à port^à vo gentil* 
ImimeNiaenioîs» qn'oo oommoft tbiUI»rtMmrgoing^ le* 
que] pour lors oatenoit poiirvniâilIaâtiMaiiie ,preQ , 6? 
mrdy ans armes, ôc quiDienfèmonftracefjotir.* le Comte 
d'Eftampes fît fonner fes trompettes pour aller aflàillir. Alors 
xxieflîre Simon de Lalain à tout fès gens d armes, & archier% 
encommencerent moult viuement à aflaillir 5 & Gantois à 
eux défendre. Or aduint ainlî comme à cefte heure que 
Taflauteftoit encommencé, que les coureurs s'enretour- 
coyent, c'eft à fçauoir melîîre Antoine baftard de Bour-. 
gougne, àL ion eftafidard; le ièigQeur de Waiihotle feigneur 
deRubempré» de meiHre Qmàsk Quieret» reiiiodrent 6c 
arnnmot auprès de là ville» pour y cuider entrer; mais ainii 
guTilsapprodieieiittibouyMitlebrniâ:» U kooîlèdeVa& 
laut, par quoy ik oo^urentquehviUeatioîteftérepnofe 
par te Gsiatois: fi s'approchèrent à tt>us coflêz9& 
cctent àtous lez d'aflaiUir la ville, & pareillement Êifoit le 
Comte d'Eftampes, &fès gens, & tant quefinablementla 
• Ville fut reprinfè, & reconquilè fur les Gantois:le baftard de 
Bourgougne, & les autres (èigneurs par deux coftez rentrè- 
rent en la ville,& auffi firent les gens du Comte d'Eftampes, 
& là furent mis à mort lajplufpart des Gantois, & les autres 
qui fe cuidoient (àuuer ie mirent en fuitte , ôc iê boutèrent 
en vne motte enuitoniiée d'eau, Se la furent ailàillis» ^ tous 
misàiixM:^q|i'oncquesvnièuln*eneiçhappa. Apres*Gefte 
bifiH^eacbeuée^ teCoiiited'£ftaQ)i>es , & iacompagnîe 
s^^paffveiirpoiv ifaueiouraeraii village dcHarleUque» 

il 2 ' btiiï 
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cmîIaiK>itgeulaQmâdeBaiit« Si adwot qu'en iby retour*. 

nant en certains deftroidz, treuua arbres nouneaux abbatus, 

& depuis qu'il eftcit la p.ilîc au matin , & es deftroi<^z, 
s'eftoient mis en embufche plufieurs payfàns 5 & Guidèrent 
bien gieuer le Comte d'Eftampes à fon retour, Iny & ks 
gcn$,z<. de faiét les afl[iillirent,& iflbient Iefdi(3:z paylàns,ou 
Gantois hors des bois, desaunois, ôc des bledz^u ils s^ftoi* 

ent eml^ucfaez, 6c k lâoarinrent trois des hommes du Comlte 
jd'^fbmpeSy.tlcaltit les deux eftcnent nobles hommes , i%!B 

quanti delcliâz Gaiovoîs , ou payân^ llz fbreztt meziixh 
$c mam 4etmsài]aatre€éiis. Ladlâjourpeixiif^^ 
tx»s,tafitdedai]6NineHe, à lachaâè> ftfiu* la motte , comme 
à Ja dernière befougne, bien mille hommes , & plus, anfi 
comme ceux qui y furent, acertiffioient. Les chofes fai(3;es, 
& acheuées, le Comte d*Eftampes s*en retourna à Harlebe- 
que, ôc lelaademaiaealavilled'Audeodtde> laou il& t^ 
ooitengamiibn^ 

COMMSNT LES NATIONS BES MARCHANDS ESTAJ& 
kMrÊg€49& les AnAéffàiemi im Mey fk Frâftce vimbem de^ 
mtrsle Jkmtmdâmtfmier miemiré&éemnm^f • ^ 

CHAPITRE XCI. 

V R A N T ce temps, les nations des marchands 
fepartiieot de Bruges pour aller à Gand , pour 
cuider tréuuet aulcun tmdcé eoM leur Prince ^ 
U eoxt :^^%idquèll:sddé qu'où ^pe^fitire , 
aë parlementer, t jg ^ a ft l 5 e, q^PMâiiilM^ ^ 
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n'en vouloiet rien tenir; & plus traidoit on à eux, & moins 
tenoient leur promelïè. Le Roy de France au Duc deBour- 
gougne, enuoyafbn Ambaflàde,mais rien n'y fit; furent plir- 
leurs journées tenués à Lille, à Bruxelle$,5c autre part: mais 
tien ny vaillut, & £c ooncinaà toufioors la guerre plus afpre» 
& plus morceUe > qnepacanant n*anoit efte ; car lors le Duc 
de Bourgoni^e voyànt ia grande deiloyauté , 6c malice des ^ 
CSantoisrtre^Cbn aahaé ûtcjttk, fè panitde ville de Tea^ 
«emoadê te treîfieme jeiiit dâ mms de 
arméelotsdbiBitdeQMluy , pour idler palIèrlarôiietedB 
l'efcaut à Riplemonde, Se partans^uec lay Ibn fenlfilsle 
Comte de Cnarrolois , le Duc de Cleues , Adolf fbn frère;, 
meflke Cornille baftard de Bourgougne, le lèigneur de 
Croy , Comte de Porcien, le Comte de Hornes, le feigne ur 
de Crequy , le feigneur de Montagu, le feigneur de Lalaia, 
lefeigneurdeTernant, le lèigneur deHumieres, mefîîre 
lacquesdeLalain, kCeignem de.Waurin; le feigneur de . 
Baufenîes, lefeigneur d*Ârcy , mefîîre Charles de Cbalon^ 
&{>lafiearsaati:es^atidsfe^tîeurs. AudiâlieudeRsple- 
fnoDdéàooitvngroz village que tes Gâtoisauoientats,^^ , 
pourcegully auoît feÀz autidur, àa faaioèt eftre iceiliqr 
village, fiit adxàfé d'aller loger btudcenst oamilteconi- 
battans dedans, afin que les Gantois ne s'y logeaffiDtp^ ^ . 
mier: car fî les Gantois y eufïènt eftez logez , ils euHent peu 
deftourbcr le paflàge du Duc de Bourgougne , & de fes 
gens audid lieu de Riplemonde. Si furent enuoyes deux 
notables cheualiers , l'vn fut melîire François l'Arragonois, , 
& l autre le feigneur de Contay , lefquels allèrent garder le- 
ài(jt logis . Vq jour deuant le parlement du Duc , icelluy . 
cieffireBÂùiçoisàlloit par eau, & menoit, conduifoit 
plttfieursgraiidsbâfteauic, Isàcz» fie paSkffmfSc paflàde- 
uaiit plafie9t$ des eiiâeiny$'5 qîd luy fîren tde gtandes inua^ 
fioûi^»<4l crfttikNVi» &»is luy Unterent âflàult: inais en defpit 
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d'eux il mena, castisûifBstSaataa^^ 
de Riplemonde, & le (eigoear de Comay^tUa à cheual . Si 

rirderent, & logèrent audid: lieu de Riplemonde iu/ques 
la venue du Duc, & en ce jour , après ce que le Comte de 
SaindPol, & melîire lean de Croy eurent paûc la riuiere 
audid lieu de Riplemonde , y furent logez ainfî comme au3C 
champs , car tout y eftoit ars par les Gantois , & le Duc de 
Boiirgougne pailà la riuiere de i'e/caut > accompaigné die 
ceux de £n fang» & de la bataille, tant hommes d armes, 
coBune archiers, & fe logea aqdiâ lieu de Riplemonde • £t 
poutceijue le nombre de & compagnie eftoit ^and* &t or- 
donné qu'ilyaaioitdeiixhomnaesjnotahlesc^ofiae^ra 

£ûce pskfibr par ordre* Si fepaffitent cous ceu 4e Traeii^ 
dart du Duc, & puis pai& meffîrc lacques de Lahin» de cens . 
de fà compaignie, 6c puis après tousles'autresendiiuans, 
puis pafla mcllire Dauiot de Poix le maiftre de l'artillerie » 
qui mettoit en ordre les charriotz des marchands, viuan- 
diers, & autres que le Preuoft des marefchaux conduifoit. 
Apres paflà 1 arriere-garde , fi furent tous logezaux champs, 
& tantoft après vindrent nouuelles au Duc de BourgougoCf 
qne. lès ennemys les Gantois eftoient entrez en vn village, 
ooouné Berlèie» à vu quart de lieue» près du logis de Ri* 
plemoode. SioaoncerentàcheuaileCooitedeSainâPoIt 
meffire leandeGroy» ac ttenuerentlesGanfioîseQordoii* 
nance i tout artillerie^ & naaaisdeaant eux .* noats tantoft fu^ 
jœnt defconfis» Se s'en niiient les aucuns d'eux en l'eglifè 
.dudidUieûdeBer{èIe,eshaye$,ôcbuii{bns, envnefor* 
terefleau plus près d icelluy village de Berfèle . l'Eglife ne 
tint point, &: fut prinfe par force, & la fortereflè fut alTaillie, 
fe rendirent au Comte de Saincl Pol , pour & au nom du 
Duc de Eourgougne ; & pendant le temps que les gens du 
Comte de Sainc^ Pol, & de meiSre lean de Croy alMloieoc 

lafort^eceiËi les Gantois ferailèmbtereni^ ac cQnrorttitfitf 

àccn 
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à ceux qui gardoient les cheuaux des afl&illans . Le fèigncur 
de Fiennes frère du Comte de Samék Pol , & meffire leao 
de Croy eftoientàcfaeual, & auec eux enuicon quarante 
lances, Se fouftiodiem le £us, tant que leurs gens fiiraïc 
raflbnbleZff Alocs des toutes pattz on cria âlarme, 8c tant que 
leDncdeBourgougnel'ouyt, lequel tout dioiâinefiujaît 
qu attiueratidiaUeiidèRiplemonde, &c fi n'anoitcejouc 
iiebea«Qeinan|^ & tc3iitâfoi$ileflaitUenquatielieim 
après tmdyyinaisfi ooQftamefi êftoitdeieiifiierqûatrejours 
en la fèpmaine, c'eft à Içauoir le lundy, le mecredy, le ven- 
. d^edy, & le fambedy en pain, & en eau. Quant le Duc ouyt 
crier aiarme, il Cq mit à chemin pour aller au lieu ou ce eftoit» 
En fa compaignie eftoient le feigneur de Croy , & plufieurs 
autres pour fecourir , & ayder le Comte de Sain<it Pol , Se 
meffire lean de Croy : mais ançois qu'ils y fuflènt arriuez, 
lcdi(St de Fiennes,& meffire lean de Croy auoient defconfy 
les Gantois» de moult s'y portèrent vaillamment, iceux lèig- 
neurs , & la y futi^aïue mei&re lean de Croy d'vn viretoo 
dedans ibn pied d'extre; de en ce jour furent lefiUâsG^ 
toispardenxfiMsde(boii6s»&niisenfnkte» te y perdlrenC 
eoiiirondeiixceiislioaiines» & plus grand nombre en ed^ 
fent perdu, le n'euft efté que le pays eftoit tref^fbrt degrâds 
foflèz, §c de hayes , tellement qu'on nelespouuoitaccon- 
fuiuir fi naftiuement , ne incontinent, qu'ils le œettoient en 
ÊiictCa ôc ainfi pa£ ce moyen iè iàuuoyent. 

DMIÀ 

^ . • . » 
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j)B LA BATAllin ^1 TVT AVPRËS DE niPLS- 
g$ûndeûu'û?j nomma, La bat Aille de Berfele, ou ily eufl grande 
OCcifiondeGxntots ^é'dudingef oufHtmefire lAcqnes 
éi SâM Fâlyé'defâ re/cût^e fur lefdiéiz G/mtêis. 

CHAPITRE ;x:ciL 

• # 

w/^-^^^H ' vintlevendredjr enfiiioant, il fut 

145 iTfe^^^l ordonné de parle Duc , qu'ofi feroît enterrer 

" les mortzT & pource faire fut commis Louys de 
Mafmines, 6ù le Roy d'armes de Flandres^ ■ 
tour (]narante , ou cinquante manouuriers ; & 
tout ainfi qu'on enrerroit les mortz, par ce mefme lieu vin- 
drent les Gantois, 'gui c/loient nombre?, de treize à quator- 
ze mille combattans, & auoieot bapnieres, charrois, pauais> 
couléurines, ôc artillerie; & enuiron d'vn quart de lieue du 
lieu de Riplemonde, fe mirent en bataille en vn fortlfen»^ 
i'cm:loirenx de letJT charroy,& pauay, & la furent jrfi»d*vne 
heure. Par tout roft du Duc onfitcri&if/jfrwf^leCoaœde 
SainâPoU de mel&teleandeCroy, lefquelsfitifbientlV 
uantgarde, fe mirent au dehors de leurs logis en bataille, & 
en tref-bclle ordonnance ; & puis vn peu derrière , & fhv le 
code dô l'auantgardc , eiloit le Duc de Bonrgougoe , & (a 
bataille pour garder vne aduenue, par ou les Gantois pou- 
. uoicnt venir lur le logis de Riplemonde; & fut ordonne le 
Duc de Cleues, lequel eftoit tout droid: venu de ïbi^ pays de 
Cleuesen tref-grandc diligence, pouracconipagncr, Se fer- - 
uir leDucfoûonClcaupaysde Was ou il eiperoit auoirla 
bataille, commeelle fut • Le Duc de Cleue$> ( comîm'ilieft 
diâ) fût ordonné à garder Iadi(î^eaduenue, & en£i com- 
pagnie, Monfeig^ur AdoLf de Cleues fbn frère , le Comte 
deHorne^lefêignenrdeLalain» lefeignettr deTernant,& 
meffire Simon oe Jjalain, lequel auoic la diarge de Mien* 

ddttdtt 
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darc du Comte d*Eftatxipe$, & plufieuiè aoires. Âinfique 

les ordonnances des batailles du Dnc de Bdurgoiigne ie tai- 
ibiciit, plulieurs nobics hommes alioient chciuiuchcr , & ad- 
uifèr les Gantois , iefquelz eftoient en grande ordonnance , 
& Il ferrez , qu'a grande peine lespouuoit on nombrer ; & 
toutesfois y aiioit il gens à les aduifèr , qui bien fè cognoif^ 
ibient au aieftier de la guerre, & eftoient iceux, le fèigneur 
de Saueufes,meffire GuiUautocdeVauldrey,Simondu Cha- 
.ikeLer,ôcXeaadeCliammergy • Iceuz Gaoïoisfareutbieo 
vue heure, 8c plus, eu telle ordranauce , iànseux bouger, 
quand les gens du Duc dé Boungougneveireot leurs eane" 
mfs les Gantois, Iefquelz ne febougeoient de leurs forts, 
jis ficentC^a^^l^t d*eux enfuir, & lorsGaotois iffirent après 
eux en grand nombre, & à la file, en faif^ns grands cris, 
comme s ils euflènt eftez tous defconfis, & quant Iefdid:s 
Gantois fe treuuercnt fur vn beau champ , la ou il y auoit vn 
mouhn à vent, ils bouterct le feu audicî^ moulin, & puis mar- 
chèrent droid la ou eftoit l'auantgarde du Duc : mais ils ne 
les pouuoient veoir pour les grands arbres , qui eftoient en- 
tre deux . Lors le Comte ét Sainâ Pol manda au Duc ouç 
ce leroit bien £uâ d ordonner cent hommes d'armes à cne-. 
uaLSiyfurentordoonesdebaftacdde Sajnâ: Pol , leièig- 
iieur d«.W«iii:în, nielfirelaicqaesdeJUhio» & quinze» oa 
lèizelaDcesdesgeQsdulèigneat deCrOT* 3c le treuuerent 
cinquante lances . Bt tout ainfi que le teigneur de Wanno, 
ie Mftard de Saindi Pol, & meffirelacquesdeLalaîntiroi- 
ent vers leurs enuemys auprès d Vn eftroid paflàgc , ils ren- 
contrèrent les Gantois , lefi]uels marchoient en ^ande dili- 
gence, & défia auoientveu de bien près l'auantgarde. Si 
commencèrent à marcher hommes d*armes , & archiersà 

S>ied, ôc à cheual, contre lefdids Gantois, & quand Gantois 
e virent approcherdei^lGQurage, & volonté quêter gens 

à»OK de BoivgoiigQe s!]r sKxiftrgÂeoLt» Hs,k soirenteo 
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defconfitnre,& çn fuitte, & en efpecîalceux quialloieot dé- 
liant r*allier en vnaflè?: fort lieu, ou ils rencontrèrent leurs 
gens, qui venoient de leur bataille , & la fe mirent à combat- 
tre, & à eux defFcndre moult viuement: mais les vaillans 
cheualiers , & efcujrers , comme meffire lacques de Lalain, 
' & autres , qwi eftoient à cheual fe frappèrent dedans li vail- 
lammeoti^ueiceux Gantois ne durèrent point en<:elle pla« 
ce, & fii^OBit^ortz enuiron fept cens, & tantoft après de ife- 
^d^iSks %]k2^is iè renireot à iim ^ de faillirent grands foilez 
^SQllt ^icques ,*6c les vaiUans hominesdeles 

- têàÊk:f éM fi grande qô'il n'eft pas 

• à croire qui ne l'auroitveù. PiiiscjuanclesGaotwanQient 
pafle les toUcz, ils fe mirct derechef àcobatre: mais bemmes 
d'armes, archiers les combattoientfi vaillammetjqu'ils ne 
duroiêt point; la eftoient meflîre lacques de Lalain, & mef- 
fire iacques de Fouquefolles^qui tous deux y firent de fi bel- 
les appertifes d*armes, qu*il ne iëroit point à croire qui ne les 
auroit veu, & les vaillans cheualiers ôc efcuyers, qui eftoient 
ordonnez à.chailèr les Gantois , Se autres qui les chafièrent 
lans ordonnance bien vne lieûef âançoifè , en les touiioiics 
• tuant, de me ttant à mort.1^ & tteuoa le Conke d' Ëftai^^ 
lequel y fiit ùm ordonoance» Se comme homme deibo^gnea 
en fiicompaigmetantfenlemi^cinq,oa((ixperibnn^ 

« queJs (comme iayouy dire) enfbràstle^eigneHfdeRoye, 
leande Chammergy : Se qaancâfes gens» ils eftoient auec 
le Duc de Cleues» lacques monlèigneur de Sa.mék Pol frère 

. audic^ Comte , euft fon cheual tué deflbubs luy, Se eftoit à 
cefte heure en grand danger de mort , quant le vaillant che- 
ualier mefiîrc lacques de Lalain, a ce jour fit maintes gran- 
des VAÏlIances, & belles appertifes d'armes. Le feigneur de 
Waurin, & auec eux melfîre lacques de BouquefoUeslef- 
quels tous trois fecoururent mefijre lacques de Saind Pol; 
lequel fut «npluiinitslieiiuuar^ {oaiçmpi^dc fort 
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pla)^c , 8c Y cuft efté mort fàns recouurer , ce n'euft efté le . • 
bon cheualier meffire lacques deLalain: car Gantois qui 
veoient icelluy meffire lacques de Saind: ?bl tout à pied, ne • . 
chaflbientque delemettreàmort, non oh liant que monlc 
aiprement, ôc hardiment (e defiendoit: mais par la grande 
prouelïè, & vailiaace des trois cheualiers de Lalain , de *** 
Waurin,ôcdeFoucquclblles,Iuyfutlaviefàuuées acTofteo 
tent hotsdu grand danger» ou il eftoicMoulr de belles apei^- 
ti&d-anoosyfiiitiit œjoiir&iâesparleièigne^ 
cin, le baiBt^ de Saûâ^» le feignenr de Sauealès» le &ig- 
DeurdeRoye, meffire lande Croy» Qonobftaiitqu'iletiftea / 
ie pied perce. Le mardy deuant,meffire Antoine &: nieffire - ^ 
Guillaume de Vauldrey, Simon duChaftcIer, lean de Cham- ' ' 
inergy,le bonde Saueufes & autres pluiîeurs cheualiers, 
6c efëuyers , auec grand nombre de vaillans archiers y firent 
taqt d occifions, Se y mirent tant de Gantois à mort, qu'hor- 
reur eftoit à les veoir. Les batailles tindrent leur ord^nan- 
ce làn s eux bouger> finon d' vn peu approcher ceux qui chaC* 
feient Gantois , pour caufe de ce qu'on ne (çauoit de vérité 
quelle puif&nce ils aupient, car le pays eftoit tout contraire 
au Duc de Bourgougn^fis s'eftoient tellement boulenerlèz» 
foBbyez^Sctwbp&heXy qu'ODoepounoitcheiiaucher, fors 
qu*a piiiffiÉce» pourquoy ( coffline deflSis eft tondié ) on ne 
pounoit fçanoûr la coiximane des Gantois^ courrdt ta vois . 
qu'ils eftoient tref-grande puiflance de gens , tant de la ville > 
de Gand, comme de gens du pays, & qu'ils mettroient trois • 
puifïànces en vue fois à rencontre du Duc de Bourgougne 
leur Seigneur, & par trois diuers lieux, fiourquoy le ComtCv 
de Sainâ Pol fè tint toufiours en belle ordonnance, banniè- 
re defploy ce.- & quant à la bataille, le Duc ne defploya point . 

bannière, ne penon, & toutef-foiseftoit tout ordonné, &: 
au^ eftoient ceux « qui debuoient garder fbn corps, dç fi 
bm^Ê^j . ^ V'^V'Çf gaixter le c^tps du Duc eâoienC; 
\ : , ,i ^ * Hmz ' ordonnez 
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ordonnez le feignenr de Montagn, le feigneur de Creqtiy, 
Je fèigneur d'Arcy, meffire Charles de Chalon , lefeigneur * 
de Humieres, rimant de Bruxelles,mefBre François Arra- 
goanois,me(îîre Philibert de Gaucourt, le Comte de Saitrd^ 
Martin, & plu fleurs autres cheualiers, & elcuyers , que pour 
cauiè de briefuetc, ie m'en pafïè à les nommer ; & auec ce 
auoi t le D uc en fà bataille fbn ièui H Iz le Comte de CharroU 
lo», lefeigneur de Croy, Comte de Porcîan» leati monfîeur 
de Portugal filz du Duc de Coy mbre, le fèigneur &AaSfy, le 

> fcignedrdèLàlam^leièigneiirdeBadègtHeSs 
Rôchefiift;i0i8 les nobtecheuaSers» Se t&ajets de iâ garde 
^ de fà banoia^ è^oepâ le fèigneur de Tetnant^ qui 
auec leDnt^éedéÉtes : & fut celle bataille nommée la ba- 
taille de Berfelc, auprès de Riplemonde, laquelle bataille fut 
au trcf-grand honneur du Duc de Eourgougne , & apeu de 
perte de gens ; car il ne perdit ce jour qu'vn féal homme,. Se 
fut m^lire Cornille fon aifné filz baftard , dont ce fut grand 
dommage, car il auoit vn beau commencement , 6c de vail- 
lance autant qu'il y ea pounoit auoirenvn ieuoe homme, 
bien condidodé» <8c lottaymé d*vn chafcun , ôc bien orné de 

^ibttta»toâtoesveitus ^parquoyilfutfoitpl^ 6c rnefine- 
iiqteôtdeteindel^fiedéGaadi qmfoeniiemy^ 
^amt ils le fçeûiltit ; Icdiuy meffire CkMrtiide le baftard 
dtlt^ilfSdlISMm la Duché , Se pays de Luxembourg, dr 
atiottbél,* & grand eftat, & en fut le Duc fon pere moult 
fort defplaifanr, 6c non fins caufè , car il eftoit taillé de bien 
fèruir le Duc fon pere, & ainfi fbn filz le Comte de Charro- 
lois, de luy fit le Duc fbn pere moult grand honneur à fon 
corps: car il le fit porter en la ville de Bruxelles, ôc mettre en 
Teglife de Saindie Goule, près du chatnierlaoniliàifoit 
mettre les ea&ns légitimes, quand ils aUoiëccte vie à trè/pasw ' 
Aiître perce ne fit ce jour le Duc de Botugougae , mais elle 
fttgrande» de lesGaûtoi^ y perc&ent l»mâtnilIêbotii» 

% • • • 
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mes, & il perdirent toute leur^utillerie, charroy , ôc auîtres 
bagues, & encorcs euflènt ilzplus perdu, cen'eufteftél^ 
fort pays, ou ils eftoient: car s'ils eu flèn t eftez aux plains 
champs, iamais homme ne $*en fud fauué . Ledi<îl joiir,te 
£imbedy> &c le dimanche le Ducde Bourgougnefutenla 
viHede Riplemonde , & le luody enfiiiuant s*en par^t U 
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Waflèmeoibe» êc paflà le Dbc parvnfo^tvaiageootni 
Thamîiè » b- ôu it f fiU<Mt ibrtereuè appaKenant à vn gefiCil^ 
hoâUBe fiotximé Martitt Vilhia> lequel village , 8r fertereit 
ftttent ars, & la caufè fut , quant à la fbrterefïè • pource qu*i- 
celluy Martin Villain laiflfà perdre (à forterefîe , que les Gan- 
tois auoient allîegc : car le Duc luy auoit offert gens de fk 
nation de Fkndres pour la garder: mais ledid Martin le ref* 
fulà, la cuidant bien garder. Or abandonnèrent Gantois vil- 
le, & forterefle quant ils fçeurent la venue du Duc , & de là 

f)uiiiànce, ii furent Cous ars (comme deflùs eft diO: ) 6c quant 
e Duc fut artine audid lieu de. Waflemenftre , il y iètoiiraa 
bien par Telpaceiiic faui<^ jours. £t kcaufefbt pour les Am« 
baâàdeuni(UiRQy»qùiiàarrinereiic, ayantthaigedeparle 
Roy, de requérir aaDuc, qu'il luy pleuft&ire, & prendre 
pis aux Gintds > & i rlappailer ion ire, ^ les remettre en â 
tx^nne grâce; & quant à ceiàîre fc vouloient employer , &.à 
l'honneur du Duc , comm'ils voudroicnt faire pour le^Roy » 
& de ce auoient exprès commandement , & charge de par le 
Roy. Et quant les Ambaffideurs eurent expofé leur charge 
au duc en la prefence de piufieurs de fon confèil, il refpondic 
aux Ambaffedeurs , qu'il mereioit le Roy de ce qu il luy. 
auoit pleuenuoyer deuers luy pour ledit appaifèment : mais 
ilprioicanRoy quede&grace il ne s'en vouliit point me-* 
fler. Se que véritablement , il viendroit bien à chef deCliâs 
Ùùôxoàst & que il le Rojriçaiioic, de efloitbieaiQfoaDé i 
kwM^£tiâ»<jaimîs/«deleiirfx^^ 8e 
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dç&heiffmce j qu'il ne s'eoyoDldroitjioiotmeiler» en 
priant de rechefaux Ambâflàdenrs, qu'ils VjMiliiffeit eftrc 
contens, 6c eux déporter de tous poin<î3:z d'en plus parler, 
en leur diiant, que s ils IçauGicnt la grande ofrence , que 
lefdid:s Gantois luy auoient faid: . qu'ils ne luy en requcr- 
roient point,'ne le Roy, ne le vouldroit point faire . Toutef- 
fois replicquerent tant , & parlèrent lefdids AmbaUàdeurs, 
que le Duc fut content qu'ils allalTcntiufquesà Gand , la- 
quelle chofe ils firent , 6c peu y proffîterent; car durant le 
teix|>squ*ily. furent, ac qu'ilyparlettieEitereQtàeiix^alors 
Êiilbient iceux Gantois plus forte guerre qu'au jpaianant n'a- 
louent £uâ;» non ooie vne 6m& £t par pluiieurs lois que paiic» 
âc moyens s'y cuidoienttreauer» adonc ÊdibiettC.Ssdapis 
quUls pouuoîent. < 

■ COMMENT L£ COMTE J>B CHARROLOIS SE 
farfst de Tenremonde a puijfafjce pour aller 
, ; . . ^^/f ^ *^^lAg€ de Mûrbecque • 

' • CHAPJLTRE XClil. 

3^^^g|Ns aupaysdeWas, auoit plufieursgrozrifli- 
^.j^^i^geSjjfortifiez de grands bouléyers, & deplu^ 
'''' lieurs&ii^iBctoiisleschemiQsbou^ 

^pyez» & entre les autres yiifai^s enyauoit 
vnqpnïmeMQrbecquefècdedâs.ieelluy village 
anoit, tant çonime de ceux de Gand, comnie de icenxdu |>a« 
ys { comme on di(bit ) iix mille combattans : ôc . pource fut 
aduifc que le Comte d'Eftampes iroit courre en pays , à tout 
fà compaignie , qui pouuoient eftre deux mille combattans, 
& fe partirent le vingt-troiiîeme jour de luin , ôc allèrent en 
pays , ou ils trcuuercnt tant de bouleuers, que merueiilc. Se 
çheuauchexent ^en tournj^oi; ioàÀâi paysivlque$à vnc lieue 
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de Morbecque : mais pour la grande chaleur qu'il fît ce jour, 
le Comte d*E (lampes retourna à Wefïemonftre ; & à la veri- 
tcdire, il lit ce jour vue fi grande , . & fi tref-afj^re chaleur, 
qu'il mourut vn gentil-homme de chauld, & en furent cinq, 
' ou fix grands Seigneurs en danger de mort , à cauiè d 'icelle 
chaleur^ &di(bient les aucuns, qu^oQcqnesenleurvien'a- 
uoient veu fitiie (î tref-grande chaleur pour vn jour au pay^ . 
dcFkâidrer. Puis quand ce vint te teoifemaia, àaenitl$ 
miiâde Sainâ lean» il fat ordotmé que le Comte de Gliar- 
rolois iroit à puiflànce courre denant lediâ village de Mor- 
becque , & en {^i compaignie auoit plufîeurs grands Seig- 
neurs , & eftoient en tout enuiron deux milles combattans. ' 
Ils firent leurs ordonnances , c eft à fçauoir auantgarde, ba- 

. taille, & arriercgarde ;\ demie lieûe près dudid: Morbecque 
entre vne Abbaye nomme Baudelo , & vn groz village nom- 
mé Stecque, & furent enuoyez les coureurs , lefquels allè- 
rent iufques entre iadiâe Abbaye, & icelluy village de 
Morbecque, qui eftoit comme à vn quart de lieîie pres,& la 
treuuerent deux fortz bouleuers que les Gabtois garddent; . 
ilsrecotirnerentincontinent, ^firent lenrrapporcau Corn* 
cedeCharrolojs^âcauxfeignenrs, quiauecluyêftoient, de 

* que fi on les vouloic aflàillir , il connenoit que l'auantgaiDde 
s'approchait: toutesfois pour cette heure on n'yaflapoint: 
car on doubtoit la per/bnne du Comte dé Charrolois, qui 
fiifoit fort à peler, & s'en retourneient làns rien faire, de ^ 
quoy le Comte de Charroîois fut tref-deplaifint, & courrou- 
ce à mcrueilics, & auiîi fut le. (eiirix ur de (a*equy, car il con- 
fcilloit touliours, Se cltoit fon opinion telle , qu'on dcbuoit 
aller, ôc approcher lediâ village de-Morbecque de plus pre^ 
félon ce qu'on ;Qmieroit , aller auant , ou s*en tetourneÎ! 
^ logis de WAfltfmentre*^ hmi^ chofe oîk^^ msA s'en 
ii^uriierent^iia^4]pg^^ . 
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. ; )U Dtff j/'a//ajf k temprijc éf»fljm0t^fitsâley ct/I a fçauoir fur 
h village Mûrhecq»€ , dont il fut moult courrouçc. 

• • • 
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CHAPITRE XCIV. 

V p R E s du pays de Was auoit vu rref-bcau pa- 
y«qu*oiinommoit les quatre meCkiers auquel 
pays auoit vn tief-bean village, & grand , nom- 
mé Hulft, lequel fe tenoit pour le duc de Bour- 
gou gi:ie ; ilsisftoient peu de geos » fi leur fht^n- 
.wjé meffîre Louys de Maibiines , a tout ^ouiroo ibixante 
€caxàMStm,9 leiquelz confortèrent ceux Hulft , ôcla de- 
meurerët tant que le duc euft enuoyé plus grand nombre de 
gens ; durant lequel temps le duc ûchant, que par fon tilz 
le Comte Charrollois n'auoit eftc faidc, n acheucc i'cmpri- 
fè, qui luy eftoit ordonnée. Si afîèmblafbnconfeil pour 
(çauoir qu'il auoit à faire touchant le village de Morl-)ec- 
que, lequel lur toutes chofcs fur l'heure defiroit prendre 
par. force» pourquoy fureac députez ^ & ordonnez cer- 
tains cheualiers à mettre par efcrit la manière» 6c lacon- 
dniâe de l'afluit d'iceiluy .Morbecqoe; & en fiireocle 
icignenf deCrequy, lelèigpeor de Montagu, le fèigneur 
deOTemaoty le leigneur de Hnmieres» mei&re Dauiot de 
Poix , âc*meffire François ]*Arragonnois» 6c mirent par 
«fcrit toute la manière , ôc la conduire de l'auant-garde , & 
l'artillerie , qui y apparteuoit , le lieu la ou ils s'aflèmbleroi- 
eot, ceux qui debuoient aflaillir , ceux qui debuoient eftre a 
|)ied, ôc ceuxqui debuoient eftreà cheual, ou toute l artille^ 
rie de Ribaudequins, couleurines , 6c veuglaires debuoient 
eftre> 6c la ou les Crennequinier5 fe deuoient tenir, ôc ou vi- 
ures» 6c charrois (hsoimt^ eagepcacal toutes les ordonnan- 
çG$jbteat fi hm otdoaoéeSt qu^miiepoiiniditinieux; 6c 
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icelles apportées au Duc, prelènt fbn grand confeif, le jouff 
&c rheure de partir fut dénommé,^ conclut» mais en icelluy 
jour que le Duc (êcuidoit partir, aulcufis làges St liibtite 
cheualiers doubtans le grand péril , danger qui pourroîc 
eftte à affiillir iceltny vilh^^deMorbecdueainiiiQrtifitf» 
6c garde de Gml iivlleliommesy comme on dilcnt» treuuerent 
mam'ere ât rompre cefte emprife par (ubtile voye, te telle* 
ment qu'a peine s'en peut on apperceuoir , toutesfbis il fur 
rompu , dont le Duc de bourgougne fut moult troublé , & 
tellement qu'il monftra deuant tous ceux de fbn confèil par 
parolles, que courroucé en eftoit, & fitfoneftendart, qui 
aux feneftres de fbn logis efloit, reployer , Se bouter dedans, 
en fby complaignant que {adi{kc emprifc eftoit rompué : 
mai^ il ne ^uoit par qui : toutesfois tout demeura aiofî 
pour l'heure . Pui« le landemain, qui fut le vingt-fixiefine • 
jour du moisdeluin, les AmbaffîdeorsduRoy toufiours 
lequerans au Doc de Bourgougne pour amom^ fkueur dtt 
Roy , qu'il voidfift apnaife& fiireartnuersIesGântoîs, 6c 
qu'il luy pleut- eeftenate à la paik, en requérant tiefhes^ 
Monièigneur le Duc , & que bonnement on ne pouuoit par- 
ueniràladidcpaix, fans fîirceance de guerre. Si prièrent 
tant au Duc, qu'il leur accorda,qu'iI ne feroit point de guer- 
re aufdidz Gantois , n'y ne feroit faire, trois jours entiers, 
c eft à fçauoir le Mardy,'eMercredy, & le leudy, qui furent 
les vingt-fèpt, vingt-huid:,.& vingt-neufieme jours de luîn 
mais le Dimanche deuant, quiîfutle vii^-cinquiemcf jour 
d'icelluy mois de Tuin , le Duc auoit ordonné queceuxilo 
pays d'Hollande iroienc pat e£u de kmiiledeTenremonde ' ( 
en hviUe de HQift,ainfieomm'ils firent, 6c «'eoaHerènted 
belle ordonnance an long de la riniere de r£ibrat, 6c paffi* ' . 
reot deuant la ville d'Anuers, 6c pui^ entrèrent en Mer, 8c 
taiir firent , qu'ils entrèrent dedans la 'ville de Huift: Se le 
mardy , qui iut le viugt-ieptieme jour dumoisde luia , le 
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Duc etiuoya meffire Antoine baftard de Bourgougne, mef» 
fire Simon, meffire lacques, Se meffire Sanfes de Lalain au- 
did lieu de Hulft , à tout trois cens combattans , ou enuiroa 
^chetial;ôc la nuid enfuiuant de ce meime jour qu'ils furent 
junriaezaudid; lieu de Hulft, fçeurcnt, -que.bien fix mille 
CSaotpif eftans, &: gardans pour l'heure vn fftaid, de fort Tt^ 
Iggq liiftipé AcqSgfdlê^rftoîeQtiffto bxxs, èc iie'içaaoieall 
» ji i ^> (rouloïcnt faire , meisire lacques, U fiiêfiire Sitnoa 
'de Lalain iflèrent hors delayîlledeHttiftlemeaèdybicai 
îriatin,atout foixante combattans, & cheuaucherent tout 
droid vers ledid groz village de Acquefelies, pour(çauoir 
nouuelles de leurs ennemys. Si ne cheuaucherent guère de 
chemin, qu'ils treuuerct vn fort bouleuers gardé par les Ga- 
• tcMs, bien giiiny d'artillerie a pouldre, & en tirèrent fiir lef- 
diâz de Lalain , ôc toutesfois ils entendoient qu'il fuft tré- 
œs leÙiûz Crois jours durans, comm'il eftoit diâ» Et quant 
.lœfiiie lacqnesy' Se meffire Simon perceurent qiie lefdiâz 
Gantois ne tencMient point les tréiie«, ilz s'approchetSt d'eus 
^4^«^ef kfiliâa^Gantois commencèrent à tker, ce vojr^ 
/^ ineffire Sisîon» & meiSire^Ucques, fiitent de&endre 
icur Archiers , & marchèrent tout droi^^àTencootredef- 
àiôïz Gantois. Et quant les Gantois les veirent approcher de 
fi près d'eux, fi commencèrent à fuir; ôc meffire lacques de 
Lalain par grand courage , diligemment les print àiuiuir à 
tout Cinquante combattans, ou enuiron,&meffire Simon de- 
meura pour recuillir,&fecourir meffire lacques (on nepueu 
. febefoinluy euft efté, mais ceby jour meffire lacques de 
JjSikm le bon cheuaiier fît tauç par Ibn grand hardement , 6c 

Eroueflèqu il conqœfta, eagna iur les-Gancois tèpt on 
aiâ jfortz bouleuers, ^ pa^ panay deux Tillages , doot 
IVn ellQÎt bel, àL fort, 6e vne trd'-béUe» 6c forte eglife^ 8c .les 
4picoûfit, êc- mit en fiiîtte>àtottt.fôQ petit nombre de gens 
iafqMCs au lieu d'Açq«©feUe^&; feà celle heure icdluy mef- 
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fire lâcques de Lalain eaft eu fiiitte de gens, il fufl entré de- 
dans le village de Acquefelle. Ainfi comme vous oyez met 
fîre lacques de Lalain le vaillant cheualier , euft en ce jour 
moult de grands aâàires, adonna maintz coups, & reçeut» 
queparia vaillance» '& paries belles appertiies d'armes, fii. 
reoomméefutfigtaiide^ qu'en place, ouiliètreaua&for* 
tnaeliiy eftoit amie, QOQ pas ièulementen ce joon maisittofi 
pomm'il vefquit , at en celuy jour n'y euft defiliâz Gantois» 
igne dis à douïe nsoros, de ptifinnîœ 
tabcoft cemme Gantois le veoyent aborder lur eiix » feqnel 
ih cognoiiloîent afièz , nulz d'eux pour peur de la mort ne 
l'ofbient attendre . Apres ces cholès faidtes, & acheuccs , 
meffire lacques, & meffire Simon de Lalain s'en retournè- 
rent en la ville de Hulll . Et auant eft aux Gantois, lefquels, 
eftoient iffus en nombre de lix mille combattans ( comme 
ondifbit) ils fçeurent bien qu'ils eftoient allez bouter les 
£èux en deux maifims deoers la mer, leiquels eftoient àdeux 
nobles hommei ténans le pany du Duc de Bomgoagoe* 

COMiliBNT IMS 6A2trOJS, Sri ÈSWrENT DEDJm 
AcquefeUe ifirm iebêrs fûây âUer mettre le fiegedewem 
StllHi^iesgreitiesvMUmes^ ér grendeeembiSe 
de mifire Jacques de LdUiM* . . 

.CHAPITRE XCV. 

Vand ce vint le landemain, qui fut le jour 
de Saind: Pierre en luin , les Gantois eftans au 
lieu d'AcquefeUe , en nôbre de fept mille hom- 

^ mes, ou plus, comm'on difoit^-^ffiiSa^lie^^ 

xenttout^icM^deuaniflii^^KlHe^ 

ngàâf^f^ antrefebdAtapc^rten^ttiladi^ cott^ 

z tcndani 
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tendansd'afBegerbviUedeHulft,;cm b pfendfed^ 

• pourqooy quand veit venir les Gantois en tel arroy , fut or- 
donné que les HoUandois garderoient vne des portes, meiE- 
re Sanles de Lalain vne autre , & mefîîre Antoine baftard 
de Bourgougne feroit dedans le marchef à tout Ces gens, 
pour fecourrir, & ayder ceux qui en auroient affaire, & mef. 
fire lacques de Lalain ifliroit dehors à tout vn nombre de 
gens d'armes, & meiEre George de Rofimbos meneroit les 
acchiers • Et quand à roeffire Simon de Lalain, il eftoit allé 
deuers le Duc de Bourgongoe, qui à ce jour eftoit au villagç 
deWjdbnenftre^ dont deuanteft parlé. - Quand les ordoa* 
siaQcesfbtvntfiuâes, voe partie d'icenzlIoUandQîs iffireot 
hors de ]'viie<ks portes, dacofté, dont les Gantois appto* 

• choient îcelle ville de Hulft: meffire lacques de Lalain, & 
George de Rofimbos eftoient pareillement iffus hors de la 
ville ae hulft . Et quand meffire Jacques de Lalain veit, & 
perceut que les Gantois approchoient la porte, dont ils eftoi- 
ent ifliis, il enuoya par deuers meffire Antoine le Baftard , à 
fin qu'il luy enuoyalt encore cinquâte, ou foixante archiers, 

, laquelle chofeil fit; . Pais quand melQre Jacques fe veit 
reforcé deldiâs archîers> 6c qa'iceuxGantDis n'approchoient 
* pluslavilledeHulft, ilordonnavopetkaoiiilm.d^a£cfaiea^ 
&lesfitaUeràibnoDftéidneftie^..ac fimantquele£àâsac<- 
chiers pouQoient bien tirer anx flânez » & aux coftez d'icenx 
Gantois* Et alors meffire lacques (te Lahin commença à 
inarcfaerttmt bellement enuers (es ennraiys. Puis quant 
iceux Gantois veirent meffire lacques de Lalain approcher 
d'eux, & qu'ils (êntirent le traid des archiers, lelquelsti- 
roient fur eux { comme deffijseft did ) le mirent en fuitte, 
. & en delconfiture ^ & fi ne veoient guère de noz gens : mais 
la vaillance,, & hardieflè du bon cneualiermeliire lacques 
de Lalain, les ût mettre à de&onâtai|^« Xecryfittgrand 

% hoouoes d;a(ine$> 4( atchjoç comweiyyTOt à cha&. 
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fer, 8c à nier Gantois, & ell à croire pour vérité qu'HoHan- 
dois n'y faillirent mie , autant comm'ils pouuoient aller de ' ^ 
pied. En celle ville de Hulfteftoicntplufieurs.cheualiers, 
& grands feigneurs.tant du pays de Hollaude5Picardie, Hay- 
nauy-que d*autre part . La ettoit le feigneur de Lannoy, le, 
' feigneur de Brederode, le fèigneur de Baufegnies,le frère du ' . 
lèigoeor deBredeccxle> meffîre Sanfes de Lalain, tous vaU* 
ianscbemlier^'doat les tus cAokati iffis delà ville» & les an« 
iteseftoîeQteQlenrgarde^carlograiidm^^ ' 
tDiseftoîeQt,aiiecteiioQabtedacfaacfOT & artillerie qu'ils 
anoient, &i(bit à doubler, qu ils ne voUlfiiSèac aflaiOir la ville 
de Hulft, & auffi alloient ils pour ce faire: mais ils treuuerent 
dedans la ville autres gens, qu'ils ne cuidoient treuuer . Et 
pourrcueniràicelledefconfiturede Gantois, vraycftque ' * 
melîire lacques de Lalain chaflà vn peu iceux Gantois tout 
à pied,&en ce faifànt treuua vn pourîuiuat nommé Tauent, \' 
/auquel il printlbn cheual, & monta defliis , ôc ce pendant*on 
allaquerrecheoanxjenlaviUexleHulft, taatfQurluy^com^ . 
' nelesûens. Se auffi pluâeursnoUesfaooimesfemiGeotea 
peine d'aooir des cheuaui:. £t quant jcheuauxfttent recîon- 
urezi ( laquellerecouurance fut petite/ car ie croy qu'il pctc - 
treuuerent point idques à cinquante cheuaux entout) alors-. . 
ibeQcomiiiencerentàfàire!leBrdebuoir> c eft à (çaiioirdb* 
tuer. Se chaflèr Gantois, dx. tant qu'hommes , Se cheuaux fu- 
rent recreus; &c fut meffire lacques deLalain tout le dernier 
chaflant , & euft (on cheual tué , & luy conuiat rechanger 
- cheual, &: en euft trois ce jour , & iiauoitauecluy cinq,ou 
fix de fcs gens, & fi y eiloit melîitc loiïc delialwin , le Ba- 
ftard de Saueuiès, & Plateaii,car ils ne le treuuerent que dix, 
ou douze cheuaux^trdenBftia-9quetousnefufienc]airez. A 
iceiie chaflè ne failloit que gens de icbeual pour chaflèr, 6c ^ 
tuar: .car les Gantois ne âiibient aufte deffîsnce ^ue de fiiir> 
«nie^ttspicquesv baioasàterre. i^icçKpcMIey euft 
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phifienrs Gantois, Id^nels s'allèrent rendre aux officier» 
d'armes, en requetans qu'on leur fâunaft h via celluy jour y 
euft quatre cens hommes mortz, & bien cent prifonniers d'i- 
ceux Gantois , & fi perdirent toute leur artillerie, charroy, 
pauais, viures, 8c autres bagues; & comme on difoit, ils auoi- 
ent bien quarante q ue chars , que charrettes . Or eft vérité 
que le Duc de Bourgougne entendoit qu*il y euft trefues à 
)jl4Mpefte des AmbaOàdeurs du Roy: car vous auezouy 
comme le Duc leur auoitaccordéliirceance de guerre, c'eft 
àlç«K)itlemardy> le inercfedy , de lejeudy, lequel fut le 
jour ^Sainâ Pierre (ccMomiediâeft) quelabefougneihn 
Bt^doîentiesGaiMDÎSfurndre & fiirprendre les gens da 
Dife de Bourgougne en la viUe de Hulft» penfims qu'on ne 
fedonnaft garde d'eux, à l'occafion defHii^es nrefues , Sc Gmt* 
feance de guerre; 6c ainfi auoint-ils accouftumé de faire, car 
à toutes les fois qu on parlementoit de paix , ou de trefues, 
ou qu'il eftoit furfeance de guerre,ils faifbient leurs emprifès 
cauteleufèment, dont mal leur en vint . Or vray eft que au- 
did jour Saindi Pierre , le Duc auoit ordonné qu'enuiroa 
fept ^^es en la nuîâ» luy , Se fa bataille partiioieQt;^ à neuf 
heureiapresfbnarrieçctt^^ Se eftoit pour aller au village 
de AcqnefeUe^ou obâ&it que les Gantois eftoient bien iu^ 
oaf^BiiUe^ 8c tootainfi4^1^>n^^cfaal^l'oftdQl)uc 
ikilbhdi]:eIesoRk)onance^ quilujreih^^ 
feDttc» an Preuoftdesmarelchanx pour le fiûâ des viures, 
& au maiftre de l'artillerie, enfèmble tout ce qu'il failloit 
pour l'oft vint vn pourfuiuant nommé Pauillon , lequel ap- 
porta certaines nouuelles de la befbugne , & de la deftrouilè 
faide fur les Gantois deuant la viile de Hulft, ainfi, comme 
cy defius auez ôuy . Et pour reuenir au par tement du Duc 
qu'il debuoit faire de {on logts4eWafièmenftre;la ou il auoic 
eftéicMi^nient logé, (ainfi conunedefiiiis eft diâ| làeOoir- 
entMçuns Aflaba£âdeu»dttRo]r, lelqaels J^ffjl^fifSP^^^ 
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Ducqu'illuypleHft encore dilayerfon voyage, Sc emprife,' 
qu'il auoic fur lei> Gantois , cllans lors au lieu de Acquefèlle,' 
en difàns, qu'encores eiloit l'va des Atnbailàdeiirs eala vil^ 
deGand,lequeI pourroitbien apporrei* telles nouaelles, qu'A 
ne feroit ia beioin d'en plus faire. LorsleDacdeBour- 

noie la itnale volonté des Gantois > bien le nx>Qftnûdait , A 
àooient monftré ce mefinefjoar , que tontes lles-patties anof* 
lent aocof dé fnrfeance de guerre ; & pourtant lè Dnc voulut 

entretenir fbn voyage ; & quand ce vint à fept heures de la 
nuid, lauant-gardefè dellogea,&: puisla bataille, ^ l'arrie- 
re-garde; Ôc après toutes les batailles, eftpit ordonne le char- 
roy, tant de viures, comme autrement , & vn petit nombre 
de lances pour le garder; ôc ia caufe pourquoy lediô: çbarr^^' 
fat ainfi ordonné tout derrière, ce fut pour les cheiokièi 0^1 
moult eftoienteftroiâs, & tout le pays foflbyé.* car irwi. 
charriotiè fiift rompu, le chemin eofteftéeâouppé t dtclôs; 
teltemeûtqiielesgensdeguecreifea^ ' 
coorîrlVn Vautre. EiQcâieordonnanfce^faeliàiichaleDi^ 
de Bourgougne, 5c ibnoft tonte là niiiAyènaliant tout droiA 
au groz village de Acquefèlle au- pays des quatre meftiers, la 
ou il cuidoit treuuer de fix à fept mille Gantois . Or conue- 
noit il que le Duc , & fon oft palïàircnt par le chemin qu'il 
print tout droi(^ deuant la ville de Huift, ou la befougôè 
auoi t cftc . Si y auoit du logis , dont le Duc s'eftoit party 
nomme Wafîemenftrejiufquesaudic^lieudeHulft, quatre 
groflès lieues de Flandres, & fut jourqantilarriuaàHuIft, 
& dudid: Hulft, iufques à Acqtieielleanoit vhe groUe lieue, 
^aioiieftoitcinqUeues auoit de Watifenbenâre iuf- 
ques au lkad'Aa][peièH6« PuisqùaàtteDocfbtpaffîennI» 
jrofi vne demie lieue de la vHte de Hulft, on Ce mit en batail- 
Ic-«n atlendantifollandois^ Picquars, Flamens, $c Haynuy- ' 
ers, lefijuels eftoient dedans la ville de Uulft ^ Les chariots 
V -^ rvijv ' ^. , * queles 
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que les Gantois auoient perdu le jour deuant, vindrentbîen 
à poind: aux Hollandois : car ils eftoient venus de Hollande 
par eau, û n'auoient nuJz cheuaux. Le Duc de Bourgoug- 
he fut longuement en bataille en attendant les Hollandois, 
dont le (èigneur de Lannoy eftoit Capitaine, &Gouuerneur; 
& eftoient les Hollandois prefque tous en chariotz , & char- 
rettes, Se les aucuns à piecf: & quant ils furent venus, le Duc 
ordonna tout fon arroy pour aflaillir la grande, & forte ville 
de Acquefelle, qui eftoit de tous coftez tref-fort bouleuer- 
fèe.Si turent ordonnez à aller deuat ladidle ville meflîre lac- 
ques, & mefEreSimon deLalain à tout leurs gens pour veoic 
les aduenuesde ladidie ville de Acquefelle , la manière des 
Gantois, 8c toutes leurs ordonnances, & deuoyent fuiuir par 
ordre, ainfi qu*il eftoit ordonné pour ledid: aflàult : mais ce 
fut pour néant: car leClic^s Gantois s'en eftoient fuis en icel- 
le mefme nuid tous hommes, femmes, ôc enfàns, & auoient 
: vuidc la plufpart de leurs biens, & s'eftoienc tous retraids en 
lavilIedeGand , Ja ou ilyauoit quatre grolîes lieues de la* 
dide ville d* Acquefelle . La nouuelle vint au Duc de Bour- 
gougne comme Gantois s'en eftoient fuis la nuid: , 6c qu'en 
U ville d* Acquefelle n'y auoit homme demeuré, ne femmes, 
n'enfans, excepté cinq, ou fix vieilles, dont le bon Duc fut 
moult defplaifant : car il y auoit cheuauché toutenuid cui- 
dant treuuer leClidsGantois: mais ils auoient eftez fi effray- 
ez le jour deuant de la befougne, ôc defconfiture qu'ils auoi* 
ent eu deuant la ville de Hulft, que fans arrefter ils s'en fui- 
rent iufques en la ville de Gand. Apres ces nouuelles fceû- 
es, ie Duc ordonna au marefchal de l'oft, qu'il prift les four- 
riers, & alla au lieu de Acquefelle faire les logis. Si fut ainfi 
faid, & ordonné, & Ja fe logea le Duc, & tout fon oft, en 
après plufieurs compaignons de guerre paflèret oultre icelle 
ville d* Acquefelle, & treuuerent tant de vaches, & de bétail, 
•qu'on donnoi t vnc belle vache pour cinq folz • Ledid jour, 

^ ' qu'eftoit 
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qu'eftoit le derrain jour de luin, après ce qu'hommes, & 
cbeuaux furent repeus , le Duc fi enuoya courre ie pays des 
quatre meftiers du cofté de la mer, tout iufques à Bouchaut, 
& y furent ce vaillaot cfaeualier meffire lacques &c meffire 
Simon LaMa&n oncle, Se plufîeurs autres cheualim , Se 
elctiyers • Si netrettueceot perfooneen tout le pays > né 
homusmiOi^fea]^^ que txMis ne fiiflèot retrais 

ea4ai^lledeGaod. IJsscteoxfeisnenrsmeffiivIâc^ 
loeffive SlinoadeXahinparlVtfooœnnce, de commaade- 
msBX àu Duc firent boitte les ft^ en telle villç de Boir- 
cfaàut, & partout le pays, ou ils furent , & ardirent bien trois 
lieues de pzyb , que ceux delà ville de Gand veoient à plaiii. 

COMMENT LE DVC DE BOVRCOVCNE FIT BOVTER . 

CHAPITRE XGVL 

• . • ■ 

^ premietjourdçIuUet enfuiuant» le Duc de 
Bourgougne enuoya melEteLouys de la Vief- 
uille, 5c mei&re Lôuys de Mafinines en la vilip 
derEfclnie querirdesviiires: car lepain eftoâ: 
&illy , & eftoit trefcher en Toft do Duc » Se 
\mt fut cormmandé, qu'ils amenaflëût leucs viures à vn vîl-' 
lage nomme Wacquebecque, qui eft vn beau village fèant à 
deux lieues deGaiid. Le Duc de Bourgougne fut loge audi(fl: 
lieu de Acquefèlle trois jours entiers, & le quatridine jour 
qui fut le troifiefme jour de luUet, fè dcilogea, & s'en alla lo- . 
ger au village deWacqucbeque: mais auant Ibn partement il 
enuoya courre à puUIance dedans vn fort village nommé 
Morbequc, lequel eftoit de fortes aduenues,la ou on cuidoit* 
moult grand nombre de gens; 6c firentla courièy les gens de 

meffire lean.de.Ciioy» de y AirentlefagnàirdeMiiigoual»' 
, . Oo meûîre 

j 
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mefGre leari de Rubempré, nepucu du feigoeur de Croy , 8c 
plufieurs autres cheualiers, & efcuyers . Audid village de 
Morbecque n'auoit nulluy, car tous s'en eftoient fuis dedaa^ 
la ville de G^nd , ou dedans les naaretz dudid Morbecque, 
lefquelsiônt maretz, ou on prend tourbes: lefquels.font tant 
périlleux, que niilz eftrangers n y peuuet, ni ne fça^ent con> 
inçpten^erquece nefoit en péril, & danger de perdre h 
^^SI^tclL y entrej;eac pour cuider gaigaer> qu'oncques|iais 
Wenreuindrët: mais comniei'entieQSyils n'y furent que deiu^ 
oa trois» Q^nt les deux de Rubempré, Se de MiogoQal.vd* 
rent qu'aultre cbo&o^fefOvaioi/^ààgecfdiâE^i^^ 

3uek on appékMfMM^îls fitem bouter leéeu aadùflmUMS 
eMorbecq^caronleuranoîtcoim Sifiitladiâe 
càâ% &iâ:m premier jour de Iwliet. Et pmgteu ènigà no- 
ftre matière du dcflogemct du booDucvorité eft qu'il le deC . 
logea le troifiemc jour deluillet de ce beI,&groz village d*Ac- 
quefelle que ceux du pays ne tenoient pas pour village, mais 
pour bonne ville^yant armes,loy, & maifon de ville, & auec 
ce y auoit bien de deux à trois mille maifbns , lelquelles au 
defloger furet prefque toutes arlès,5cpeu y en demeura, fors 
quSrne tref-belle eglife, & la maifon de meffireGuy de Ghi- 
ftelie,laquelle eftoic enclofè d*eau, âcde foilèz, & ftc^ttatstit 
du feu, pource que le cheuaUertenoitlepattjr^Slicibn 
iëigneur. Ainfi comme vous oyez fe deflogea le Dus^te t^iit: 
, &npft; fi cfaeuaiiclià enb plus belle ordoooaiicè que poor 
' J^'&ire iè pouuoit > car oo ne pouooit cfaeuaildi»: que par 

tous les cïiémi3s%)àl§iènez : mais iceus booleuers eftoient 
rompus , & les chemins refeids , & alla celluy jour loger le 
Duc à Wallebeque ( dont clefllis eft faid;ie mention ) & la fut 
deux Jours, & illec luy vindrent viures de TEfelufe en gran- 
de abondance, que mellire Louysde la Vïefoille, & meffire 

I^uys de MajQiuaes coaduireo^ aioû gqe çhâxs^ kar auoii 
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efté, & bien le firent. En ces deux jour^ que le Duc, & (pA 
oft furent logez en ceftuy village de Wallebeque, coururent 
plufîeurs gens de guerre le pays d'entour le logis . Si furent 
Jes aucuns dcnant vné petite place » q ui fc tenoit ? laquelle 
fut prinfe de force, & tous eeuxde d/saans mis à la mort, La 
eaconr dudi(îï WaUebeque fat tçeooé tant 4e belles àcorr 
aet» qo*oan'en (çanoitqae ûkOf & en gagnèrentfi large- 
^mÊOt^ qœ oBlla^qiii auoit qoanee&ns auoit cent belles i 
Goroes , gniaciiQcierles swloit • Emoac lediâ village de 
WailriMumafioic gnodf mueicaees, & 11 y pafl^tla^* 
inerecteilrofifiie, Ar eOpjeni: kfdiâts fflaxetzclettt 
ous^d* Et pourtant iceox maretz fiarent adttifezpar méf^ 
fiie^Dauiot de Poix, & par le (èigneur de Contay, & fit on 
refaire aucuns pa{ÏÏiges,cfperât que tout i*oft du Duc y pafïè- 
roit, &: de faidfuti entreprinfefaicîlepour y paiïer, & y 
pafiÈrent plufîeurs, tant à pied , comme àcheual : mais leC- 
■ oiâs maretz s'efibndrerent tellement , qu'il faillut cellèr le 
paflàge , & que pis fut , il conuint repafler ceux qui efloient 
^« allez outre lefdids maretz : car fi Gantois fuilènt venus fin: 
. V eiix^oniieieseiiftpeaaydcr^Qeiècounfsilibrentceuxqtn 
eftôîent paâèz> an repafièi* tellement ffioniUei, & brouillez, 
queceftoit grande pitié à les voir » ^ pcac celle cauiè faillut 
^ dttBe m e g tt» ic jour à Wallebeque^ & connintallerrefai- 
'fttjfll^paiSigm^ JPm&deflogeale 

andeflogerioobootalesfeiixparioiit, de fi fooienteàez 
bootezlejour de deuant en plufieurs villages , tant à Arte* 
uclle, comme ailleurs . Ce lixieme jour de iuillet, le Doc 
. . de Bourgougne paflà la riuiere de Drofne, à vnpalîàgeà 
guetnomméDragheuen, àc a^ipr^, d^iceUuypalIagefelb^ 
gealeDac,& toutfonoft*^- v i > i 

Qp z ' DELA 
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, ieCknett&^ceqmjy fit. 
C H AP I T RE . XCVII. « ' — 

. • . ^ * ■ • ' ■ " , * 

V A N T ce vint le iandcmain, le Duc fe deflo- 
gca de Draghenen, & s'en alla loger aux champs 
Iprlariuiere de TEfcaut au plus près d'vn villa- 
ge nommé IVefire feant fur icelie rûiiere entre 
Gandt^ Tenremonde,qui eft à vne liciie, ôc de- 
mie de Gaody oaenoiron, & là le Duc, Se tout (baoft fmenc 
logez e^ tente^^t fs^l^^,^ logis faids pareillement qu'on 
feroitenvnflege. 'A icelluy logis de Waftfcreuindiceat^ 
les AmbaffideQtsdu£]oy»(^|i^Is$'6fix)^ 
monde peipdant le temps que léDuoauoheflxfaiipaj^sdes 

Îp^tiemeftiersy&deWas* EtiUoodécedierivqiment» . 
>nc , qu'il iuy pleuft à entente à- tr$iA6 de paix r laquelle . 
paix ne fepouuoit bonnement faire (ans tréfues. A laquel- 
le chofe le Duc ne vouloit entendre , difànt que les Gantois 
ne pretendoient qu à rompre ipaarmée ,* ils firent tant de 
belles remonftrances au Duc, comm'ilspeurent , Se bien le 
Içauoient faire : mais pour l'heure le Duc ne s'y voulut ac- 
corder , 8c s'en retournèrent les Ambafladeurs en la ville de 
Tenremonde. Et le dixième jour dudid mois de luillet en- 
foiuant, le Duc ordonna que le Duc de CieuesicoiC^Qiirre 
déuant la ville de Gand , êc iuy fut baillé en gouuef nement 
l'eftandart du Ducf & pour Taccompaign^ luy furent bait» 
kzlaplui^patt^cheualws» efimjiecscfaiDficdeBoiii^ 
gougne» & Y &t mçflB:ejteaiideCix>y, qui fitcejoorfo- 
mot'garde » de le ièigaear de Rubempi4 apoit la charge des 
caamtxs; dcaa regard des gens da Comte d'£ftampes « ils y 
- £irenteo grand no^ajbre . Tant cbeuaucbexeot eoufonble 
. , ' . * enbonae 
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en bonne ordonnance, qu'ils fè treuuerent deuant la porte 
de Sain(3: Bauon de Gand , là ou il y auoit vne petite maifon 
droid: deuant le tapecul, laquelle fut arfe , barrières furent 
couppees, & Ibyces , ôc leur fit-on fermer la porte bien en 
haite* L'alaraoe» & l'effiroyfutgnuideniaviUedeGand» 
fi encommenceteat les Gantois à tirer (lirlesgens du Duc 
d'arbaleftes» de canons, & de couleurine^ êe y euftvnar» 
duet qui efl»nt iiirla borherede toportede SaioâBauoo) 
qài fat fera en b cuidèdatnuâdVnearbalcfte, dfintil 
moarat. TaaM^anes les Gantois s^Ëm 
- gfimd nombre» 6c imrefitborsdelearvitto*: maisle^ncil 
cheualier de Rubempjé les reboutta par trois fois dedans 
leurs barrières , fi rudement , qu'au rentrer dedans la ville, 
ilzcheoienr, & tresbuchoienrlesvnsfiirlesa«tre9>lescrcar- 
mouches durèrent longuement; & iilîrent Anglois de trente 
^ à quarante de cheual , bc de pied hors de la ville: car les Gan- ^ 
tois auoient des Anglois auec eux , lefquels tindrent Tefcar- " ^ 
mouche, mais tan toft après q u on ehargeoit fur eux, ils fe re- 
traioient dedans le traid de leurs gens: parquoy s'il y euft 
pittfiear&lioaiaies, & chenaux naurezdesgens du Duc, ce 
nelocpasmenieille, car ie croy que ce jour y edft troiseila- 
dans plus près de la ville de Gand en éiid; de guerre , qu'il 
ï(j aooit oncques eo dutemps d'Empereinr » de Roy, ne de 
Pnnce* \^X^pc!jeaifer des trois, ac le plus près, cefntl'e* ^ 
ftandartdaieigneiir deRnbempré; carilrotpartxois, 00 
qoatre fins infqaes aux barrières de Saind Bauon de Gand» 
Leiècond ce fut l'eftandart de meffirelean de Croy, lequel 
auoit grande puiflance fbubs luy, & eufi: la charge de l'auant- 
garde pour celluy jour, 6c auffi en toutes befougnes auoit i! 
eu auec luy le Comte de Saind Pol . Le troifieme cftan- 
dart fut celluy du Duc de Bourgougne , que le Duc de Cle- 
ues auoit en garde, li le fit porter fi près, que celluy qui le 
poscoiMie le boutoitdedan&k^aù^ des canons ^ il œ pon- 

Oo a uoit 

.M 
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uoit plus près. La fut leDnc deCIeues&toute îa puiflance dn 
Duc, bien par l'efpace de deux heures , & veritabicment là y 
auoit de Taillans cheualiers , & çfcuyers touHours elcarmou- 
chant,en les cuidât tirer arrière de leur ville,&hors du traid:: 
mais les Gantois ne s'eflongeojent point ; pourquoy il s'en 
feillut départir; dz à leur retour ils firent bouter le feu en vn 
imouUfià veût qui eftoit affez prez de leur porte» &fi fut bou*- 
Vék^fta en m mmït bel hofteJ, qui eftoit à -vn nommé laet 
Mmsde Fatre, & eapiufieurs antre» maifens. Grand foiibn 
debeftesàbtnefumtgaljineescej^ Se w&s^tùtcakst 
àn âa logis. Or nous conuiecdîre pourqiioy, ne à quelle cam 
feceflecoarfefatfiûâedenaotlàviUedeGandàcej^ ' 
àqueH(eMittlBi0Bi^eftfài<pît Venté eftqaVm auoit diâr» 
'i6c rapporté au'Duc, que s^lteiiofoîc courre deuantGaïul» 
que les Gantois iiïîroient hors de leur ville , & combattror- 
ent, &liureroient bataille, 8c à fin d'auoir la bataille, auoit 
le Duc enuoyé (on nepueu le Duc de Cleues , ainfi accom- 
paigné, (comme vous aues ouy deuant la ville ) penlant qu'i- 
ceux Gantois deufïènt iffir pour combattre, & au cas qu'ils 
iffifîent, que le Duc de Cleues, & toute fà puifiànce reculaf- 
ïènt tout bellement; car le Duc de Bourgougne, après le par- 
lement du Que de Cleues fon nepueu, & des autres qnial- 
lereot courre ^kuaotkdiâe ville, auoit faid: dire (èctete* 
iiïent, fans fbnner trompettes de logis en logis » de touscetn 

2û eftoiencdemetiiezearoft, que cbdcua ^ift£Llelfe<mi* 
» 6c fbflèntpreftz de monter» fi befcing eftoit, Hcauoitorr 
idoQDé ^ IQm qn'otf Iny fiftiçauoîrkcMduiâedes^Gan- 
cois à tue-cBeiËI; &c par eipecîal s*îls iflolent à puii&oce pour 
Icombatlse à fin que luy, & tout fon oft fuft à la bataille à l'ay- 
de & ^ècours de fon nepueu le Duc de Cleues. Et à fin 
qu'il n'y euft faute que le Duc ne fçeut des nouucllesiîir 
nouuelles, au cas que les Gantois vouldroicnt combattre, 
ilordoniu à XoiiÔQ d'or qu'il o^enaft aueciuy àceJle courfe 

• , tous les 

-" • • ■ . 
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, tous les Roys d armes, heraux, & pourfiiiuans, de fa Cour* 
' pour luy faire fçauoir des nouuelles de l'eftat d'iceux Gan^ , 
tois, lac] uelle chofe fut ainlî faic^e-- mais les Gantois n'ilîîrent 
point pour combattre, & n'y euft autre chofe fai<ile pour cel- 
luy jour , ôc s en retourna chafcun au logis , auquel le Duc 
eftoit logé fur la riuiere de i'efcaut, ( comme dià eft: ) ôc y 
fut de puis le (èptieme jour du mois de luillett ^iufques au 
jour de la MagdaWioe» qui fut le vingt deuxième jour dudid 
mois. £c k venoient les Atnbaffîaeurs du Roy de France 
biignfowfnt pour faire la paix > toutesfois en conclufoo» 
reo t tâXit icjgux Amba&dsnis» qu'ils obtindretit du Doc vues, 
tréfiles dotaut £x lèi>imtnes> leiqaelles forent publiées te 
vingt dfltffîemft de luiUet » de ronu^it le Duc tout u>n armée? 
mais il laiû& gens d'armes» 8c detratâdedaaslesvillesde 
Co^Ntray, Audenarde, Afc>ft,Tenremonde, & Birulitb Si 
fut ordonné , que les AmbaOadeurs du Roy ; le Confèil , ôc , x 
députez du Duc, 6c commis de la ville de Gand lèroient en 
la ville de Lille , le vingt neufieme jour dudid: mois de lail- 
let, pour auoir aduis, & befougncr ^u bien de la paix, & au 
partir du logis , le Duc s'en alla à Bruxelles > ou eftoit la Du- . 
cheâëià femme, 6c ainii fe partit dubeau logis de Weâre^ 
feant forlahoierederEfcaot. ' ^ 

PV PARLEMENT SE FIT A LILLE^ OV BSTOIT 
l'AmbâIfâde ^# gêy Ftâme, four irMtr de U féix . 
/lS^J>»cdeEourgûugnefourfcsfubii&sUsGmiW. 

CHAPITRE XCVIII. 

R vint le jour , c'eft à fçaaoir le vingt-nenfie^ ^ 

me jour de luillet , que les gens do Roy arrioe- 
rent en la ville de Lil le, c'eft à fçauoir le Comte 
de Saind Pol , meflire Thomas de Beaumont, 

i'Andûiliacre. de Tours^ le Procureur ^oeral du Roy, & 
... V ' dau^e 
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d'autre part y furent les députez des Gantois ayans pounoir 
des Haumans, Efcheuins, & ccuxdelaLoy, & mandèrent _ 
va AduûCat à Paris nommé maiftre lean de Pompaincourt 
pour playdoicr leur caufe, & pour les confeiller: car ils Iça- 
uoieut bien qu'icelluy Aduocat eftoicTvn des hommes du 
monde, qui plus hayoit le Duc. Ne demeoca gueic après 
que le Duc arriua en ia ville de Lille acoompaigné de nobk: 
cheualene9 &defageconièil, ^ furent par plufieursjoQt^ 
ûées les gens du Duc, & les députez de Gand» & tan^.que 
ifinabiementfiirent d'accord, 6c fîtc mis par elairiDateh 
matueredutiaiâéi amandes, ôc réparations bouotablestfi^ 
f)uc , que pour teurrebeHioo débutent fiUrelefiliâsGaa^ 
tois. Et ^rent par les AmbadOàdeurs du Roy les Gantois 
condamnez à faire toutes réparations au Duc Je Bourgoug- 
ne leur feigneur, & flir ce les commis, 3c députez de Gand 
fe partirent de ta ville de Lille, Se vindrent à Gand , ou iiz 
Icurent & monftrercnt Icscondemnations, & amandes ho- 
norables , & profitables qu'il debuoient faire à leur Prnice le 
Duc de Bourgougne, Comte de Flandre, de laquelle fen- 
tence> ôc traidc les Gantois ne âreut compte, 6c fececom-i 
mencerent à faire guerre plus ferte que deuant, & po^tiK^BK- 
que c^eftoit fur Thyuer > le Duc entretint fes gens deguerre 
en la Frontière à rencontre des Gantois > & tut le Marefchai 
de Bourgougne ordoânéàéftreïCourtray, lequelfntbien 
accompaigné decbeualiers» 6c efiruyérs» 6c de bonnes gens 

degueri:«de Boijrgougne,deFkndres6td*ArftM^ - A Au^ 
dénude |ftQit4pem lacques de Lalain moult bien accom- 
paigné,p^nfraêftf eftoit meffire Antoine baftard deBour- 
gougne en la ville deTenremonde moult bien accompaigné 
de cbeualiers, Ôcefciiyers. Et en la ville d'Aloft eftoient mef- 
fire Antoine de \V i{c)cq,&meffii eLonys de laViefuillc trcf- 
bien accompaignez de gens de guerr-e; & d'autre part elloit 
^ en la ville de£iugesleièigQeucdçla Grut-huiè;^ineiIire 
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Simon de Lalain eftoit en la ville de l'EfcIu/è, & aufTi Capi- 
, ' taine du pays du Franc. Et quant à la nobleiîe du pays de 
Flandres, ils cftoient tous auec leur Prince, en feifans guer- 
re contre les Gantois, tant à leurs places, comme es bonnes 
villes teoans le party du Duc « A ÂthenHaynau, &és 
places» ^ marches d'enuiron eftoit meffireleandeCroy 

^ ^âeur de Chimaf, grand Bailly , Se Goonemeur de Hajr* 
nau , mmût bien acoompaigné de cbenalierS) & efcuyers» dc^ ^ 
de gens de guerre y tant Haynuiers > comme sens de KÔtf* 
die. Tbu€aalongdel*hyuer, 8c partie dereftélesGan* 
tois feilbient guerre, boutoient les feugs es villages, & es 
maifbn^ aux champs, & firent de moult grands dommages es 
pays de Flandres., & de Hayoau, fur les fubieifis, obeiflàns 
du Ducleur feigneur • Et aiiffi pareillement les feigneurs 
dçflufdicîts eftans es Frontières contre eux, leur firent grand 
guerre, & dommage, ou maintz Gantois y furent prins> 
morts, & ruez lus, dont des noms ne fais cy nulle mention, 
finOn du Baftard de Blmbe^eUrâm , ^ eâoit condaâeur» Se 
meneur de plufieors Gantois de mauiuiie vie tenans vne . 
compaignie»qm s'appelloit UverdetefOe 9 comme de bannis 
brig;ans, Se boateiusdefoi) quîancnirés&isiètreaaQient 
enfômbledenxoQ trois millehomm^ Tvnelbisphis» l'anike 
fois moiis« Si adoint qtie le neofiemejonrdelainmil i^jj* \ 
quatve Cens cinquante-trois , icelluy baftard de Blanchp- s 
eftrainauoitaflèmblé, & mis en(emble iniques au nombre . 
de (eize à dix-huid: cens combattans pour porter dom- 
mage au pays de Hay nau ,& de faid: entra audid pays, & fît 

• bouter ie feu en vn village nommé HéiUJeJle^ Les nouuel- . ^ 
les en vindrent au feigneur de Chimay , qui lors eftoit en la l 
ville d'Ath au pays de Haynau , accotnpaigoé de plufîeurs 
cheualiers, ôc efcuyer^ tantdes(èignearsdel^HMnede,de . 
Boflii, de Harchief^comme d'aqttcSjCaranecieqPcleDnc^ 
anoit ordonné cent payes» lediâ pays de Haynau payok ^ 
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cent lances, & les Archicrs, defbuels meffire leau de Crojr 
feigneur de Chiînay eftoit le Chef, & Capitaine- Oreft 
vérité quetantoft qu'icelluyfeigneur de Chimay , ouytJes 
noinielles de ce feu, qui eftoit boutte audid lieu de Helie- 
felle, il fit fonner fa trompette afin que fes gens montaffent 
itcheuaÛeiquels furent taotofl,Ôc incontinent preft$>armez, 
&c montez. Le ièigneur de Chimay voîant fes gens pr^« . 
. tffit liorsde la ville d'Ath , luy, 6c (èsjgens , Se tirèrent tout 
droiâlaonik virent que le ft», êch&méc eàoit; phe- 
uâocherenttant, qu'ils iètreaueneot au village de Hellefel- 
le 9 on les Gantois auoient bonté le feu ( comme defliiseft 
diâ ) de la treunereot fismmes , lefquelhslemdifeat'que 
les Gantois s*enretoumoieht vers leurs marches « & qu'ils 
menoient charroy auec eux. Lors le fèigneur de Chimay fit 
cheuaucher fes coureurs , lefquels fuiuirent fur le trac des 
Gantois, qui s'eftoient retraiâz en vn bois, & furent treuuez 
en ordonnance de combattre. Les bois, ou iceux Gantois 
eftoient boutez , eftoient forts , 6c les entrées eftouppées, 
tellement que le feigneur de Chimay , Se fes gens ne les fça- 
uoient comment a£illir: cariçeuz Qantois auoient mis des 
couleutiniers à garder les entrées» kfqnelles eftoientmoult 
efttoiâi^. Totitesfois ainfi comme Dieu le voulut, le 
lèijgneor de Chimay fit delcendre de ièsardâer^ lefquels iè 
BuréoténviieetoMâevoye, &c commencèrent à tiret 
iefiliâs Gantoiif » Bc iceux Gantois à tirer de léurmMdeuri- 
aes fer lefcliâs archiers , & au commencement fut nauré 
le baftard de Blanche-eftrain d'vne fîefclie en la iambc , & 
tantofl: qu*il fe fèntit naurc, il demanda vn cheual, qu'on luy 
amena, & monta deiïùs pour foy fauuer, comm'ilfit. Le 
feigneur de Chimay quant il veit partir le baftard de Blan- 
che-eftrain, fit marcher fou efti^idart,. que portoit vn gentil 
chevalier nommé N. , Alors quand les 

Gantois veiteot leur Capitaine s'enifiiir, de Teilandaft de 
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Monfèignenr de Chimay marcher contre eux, & qu'ils lèn- 
ttrentle traid; des archiers , ils (è mirent tous en defioy, Ôc 
prindrent la fuitte> & y euft grande occilîon de Gantois: 
car fur ia place ou ils furent treaoez, es bois, 6c dedans les 
bleds ^ oa ils Ièmttifi>yentfbi£iittreuuez de mortzenairon . 
de quatre cehs. hbmmes* Maintes belles befougnes {tirent 
en celle èihn £dAesfttir les Gantois, tant des feigneors» ôc 
Capitaines eftans es villes Se chaftean es fixiiitieresdefltisnéf^ 
crîptes, comme des nobiçs de Flandres auaht ce que le'Dœ 
fè mift fus à puiflànce pour fùbiuguer Tes ennemys les Gan- 
tois, comm'ilfit. Et plus brief euft mis le Duc (on armée 
fil s pôur aller à I encontre eux , ce n'enft efte les nations , Se 
marchands étrangers, lefqueis luy firent requerre derechef^ ' 
que fon plailîr fuft de leur accorder qu'ils s'entremeflalîènt 

' de faire Tappaifèment, & accord d'iceux Gantois enuers le 
Duc, 6c qu'il leur donnaft congé, d'aller à Gand, pour eflày- : 
er» fi aadiâappaifemedt, ôc accord ils pourroient rien be- 
'fttigner> hquelle chofe le Duc lear accorda volontiers, Ôcde 
bctti coeur: Càt il ne defiroit autre choie auoir des Gantois^ 
fors qu'ils fifleâtenuers lùy^ain'fi qûe bons fiibieâs doibnent 
làireenuérs leur bon» & naturel feigneur, Prince • Icel« 
les nations, qui moult defplaiâns eftoient de la ri^Uion des 
Gantois, s'acquittèrent grandement d*aUer, & de venir de^ 
uersleDuc, ôc deuersiceuxde Gand, 6c allèrent tant d'vn 
coftc, Se d autre, que les Gantois députèrent leurs gens no- 
tables pour alîcr deuers le Duc ; & en fin fut tvài<5té Tappai- 
lèment, & accord, lequel me déporte de le raconter car 
après Icdidt traictd , Sç accord iai<fi des deux parties, les dé- 
putez d iceux Gantois cuidansauoir bienfaictiabefbugne, 
s'en retournèrent moldt ioyeux en la viilede Gand» & mon- 
ftrerentaux Hautmans, Rfcheuins, Se communauté delà 

" tiUe de Gand 9 le u-ai<f^é à Lille auecie Duc leur feig- 
néttr , S€ Prince: ti»is içeux Gantois n'en vouldrentrieo 
. ' V Pp2 X ,tenift« 
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tenifi âîns fe remirent à la guerre , & allèrent bouter le feu k 
IVn des beaux villages de Flandres nommé Hulft , parguoy 
il conuiut que ie Pue {c mift fu^ âc qi^ il ralièuu>lau£>a 
armée. 

COMMENT LE DVC DE BOVRGOVGm SE PJN'JT . 
. JelMcfê^râlUrenElandres^é'édUmetirtlifiegt '\ 

CHAPITRE XCIX. 

'^S^Ip E Duc de Bourgougne fe partit de la ville ^ 

^^^^ de Lille le dix-huidieme jour de luin , l'An mil 
quatre cens cinquante-trois , & vint au gifte à 
■^^^ Courtray, ou il lèiouma cinq jours, & attendant 
' que fou armée, ôc fbn artillerie fuft prefte, c'eft 
à (çauoir hommes d*armes, archiers, ôc arbaleftiers, artille- 
fie gtoflè, & menue • (on ordonnance pour la garde de fbn 
corps, de de ià bannière, fut £uâe par la manière ^ue Tan* 
oéedeuant excepté que IefeigneurdeTeniant# qmaaoitla 
dMcgedekbanmere du Duc, eftoit pour lors en Boureoug- 
ne^dciutooinniiseQfonlieaiiieffice lean baftaidde&uaâ 
Pcd.* de m regard de l'atunt garde ai| lieu doGomteder 
Sainâ Pc! , qui pqur Ion efloit allé par deoersle Roy de 
France, le Maracaal de Bonrgoi^ue y nit ordonné , de me& 
fire lean de Croy, lequel durant les guerres, enfuttouf- 
jours IVn des Chefs, & auec eux meffire Simon de Lalain, de 
meflîre lacques fbn nepueu; dcleComte d'Eftampcs menoit, 
& conduisit l'arriere-garde, ôc quant au feigneur de Croy 
Comte de Porcien , ôc Gounerneur de Luxembourg > luy 
fut ordonné , ôc expreâèment commandé de par le Duc de 
BoQigougneàalleraupay^deLaxefnboorg, jpourcaufede 
ce queplQfieixrs<:beuauecfit,efi:oyers, villes, ôc torcereiles s'e- 
fioiçnt lebellez à l'csDcoittic. do I>ii€i Or eft vérité que le 
» . ^ ■ ^ Dacde 
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Duc de Bourgougne k partit de la ville de Courtray le 
vingt-quatrième jour enfuiuant dudid mois, Ôc alla au gilte 
à Audeoarde: puis fe partit d*Audenarde, & s'en alla mettre 
le fiege deuant Squendrebeque , vne forterefleainfi nom- 
mée, que les Gantois occupoient, & tenoient^ouily auoit ^ 
gens , q.ui moult de maux £iifoient au pays de Haynau, ôc 
ailleurs es marches, & pays du Duc. L'artillerie fut ap- 
pel nde'e pour tirer de canons , & de bombardes: mais iceux 
Gantois eurent les coeurs faillis , tellement qu'ils fe rendi- 
rent à la volonté du Duc, laquelle fut telle, qu'ils furent 
tous pendus, & eftranglez, ôc fut celle reddition faide le 
vingi-feptieme jour de luin, & feiourna le Duc, & demeura 
trois jours en ibn logis depuis la place rendué, de letroi&e* 
me jour après , qui fut le dernier jour du mois de luin, fè 
deflogeâ le Duc de deuant la place de Squendrebeque, 8c k 
tira à Audenarde, ou il ne demeura qu'vne nuiâ. £t le 
landemain, qui fut le premier jour de luillet audid an cinc* . 
quante trois,1e Duc alla au gifte à Courtray, julques au troi- 
lieme jour après qu'il fè deflogeâ, & s'en alla mettre lè fiege 
-deuant là fortereUe de Poucques, où les Gantois auoient 
mis de leurs gens de guerre, qui moult de maux faifbient par^ 
4e pays d'enuirôn , & couroient tout jufques à Bruges, & à 
Roullers, & en plufieurs autres lieux du pays . Au dépar- 
tement que fit leDuc de deuant là place de Squendrebeque, 
il ordonna à mefiire lacques de Lalain, qu'il allaft deuandà 
fortereffe de Auxdenoue , que les Gantois tenoient, & auffi 
tenoient vn fort mouftier au lieu nommé WelUficq, Icelle 
placede Auxdenoue eftoit enclofe d*eau, de fbflèz , de mu- 
railles, & de ponts leuis, & barrières: mais des plus fortes 
n*eftoit pas. Toutesfois les Gantois là tenoient, & faifoi- 
. ent des maux aflez au pays d'enuiron. Si fut aduifé que le 
vaillant cheualier meffire lacques de Lalain, à tout fa cnarge 
de cent lances, ôc fes archiers iroit deuant icelle place , pour 

Pp j yenclorre 
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Yenclorre lefdîds Gantois, & garder qu'il n'iflilTent de la 
lortereflè, tant que plus grande puifîànce de gens du Duc y 
fuflènt arriucz pour les prendre d'aflàuir, ou aultremet.Mef- 
fire lacques de Lalain emprint la charge, que îe Ducluy 
auoit ordonné à faire, Ôc pour le mettre à.execution , fè mit 
en chemin luy, & fesgens , Se y alla de nuiék & aflèz ioing de 
la place, meffire lacques fit deicendre de Tes gens à pied, 8c 
iliec hÙ&t leurs cfaenaps» à fin que ceux de la place, a'o]^nt 
lebrufâ; ^ ennârûnlepoioâdàkMiiDil'feireuuaih'OîAde^ 
uant la place," 6c Iny voyant qu'ileftoit jour, fit» parU'^d^ 
fes gens crier après le guet; mais nul ne refpondîc, (k»ic 
melîîre lacques, & fesgens s'esbahirent afîèz , & cuidoient 
que les Gantois le fîflent par malice, & qu'ils eufTentfçeu 
leur venue: , parquoy ils cuflent préparé leur.attiilene potir 
les greuer : mais autrement eftoit • car les Gantois s'en eftoi- 
entfuis, Se auoient fermé portes. Se barrières, Se leuc le 
pont, & à le veoir, il fèmbloit qu'il y euft gens dedans la pla- 
ce. Lors meffîre lacques de Lalain fit delpouiller de fes 
geiis,qmpaflèrent l'eau desfoj(Ièz>^allerentaaaUer lepont - 
ooorir la porte, & barrières, Se •fi'enera dedans meffirelac* 
ques de Lalain, 6c les gens, de y treaoereoHaplufpartdes 
meubles des Gàiitois , lefquels de bafte qdils eoient de foie» 
ils laiflereut. . Qiiant meffire lacques de Lalaiti euft la 
place par la manière que voas auez ouy , il enuoya deumlé 
Duc pour le faire Içauoir quelle chofe il luy plairoit qu*il en 
fift. Le Duc fut confeillé de la faire ardoir, Se démolir. Se 
Se ainlî le manda à melîîre lacques, qui trefenuis. Se à 
grand regart accomplit le commandement du Duc; car ia- 
saai$ de feu bouter ^levouloit il eârQcoafentant, . 
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COMMSNT MESSIRS lACWES 3Ë LALÀIJH JPltW 
€€ fitiUHfi frin^i^léicei*Aux3en0uey aBi^deuers le Duc ait ' 

fiegedeHontPûucqueSy oufitetifementilJmafcsj(mr4 ^ . 
jAT le ieii d'vit canon. 

CHAPITRE C . ; 

Près ce ^u*icelle place fut ar(e> & démolie^ 
mefîîre lacques de Lalain s'en retourna deueis 
le Duc fon fouucrain feigneur, qui l^oit le fîe- 
ge deuaot la forcerefle de Poncques» & fiitle 
troifieme four de luillec au ibir que le bon die* \ 
«ulkratri)^.aufî(^dePoi^ $c lelânoeinainmatin il 
alla Guyr trois' meSes» fîâsbotiger, en la tente du Duc, & 
parla à va notable Dodeur de Tordre des Frères Prefcheurs 
nomme maiflre Guy de Donzy en confeffion.'car il faifoit coa- 
fcience du feu qu'il auoit par 1 ordonnance duDuc h\<3t bon- 
ter en la forterelîè de Auxdenoue. Apres icelles mefles 
dides, & célébrées, melîîre lacques monta à cheual,pour ce 
qu'il eftpic vn peu blefJe envneiambe, & allaveoirvne 
bombarde que le Duc faifoit ieder pour abbatre> & démo- 
lir la muraille dlcelluy cbaftel de Poucques, c*eft à fçauoir 
entre la porte, 6c vne tour, qui eftoit tref-fbrte» & auifi d'au - 
tiies engtiis à ppuldre» ôç autresTeuglaires^. œmme de petits 
canons. Le feigneur de Saueuiês, & autres feigneurs auoi« 
ënt ùàA Êdre des trendbées, approches en pluiieufs lieiiz» 
& eftoit la place fort approchée, de battué: meflire lacques 
de Lalain regardant ces befougaes , choifit Toifon d*or du- 
quel il eftoit tref-fort accointe', & di<^ tout en (bufriantà 
Toifon d or, ainfî comme par tarce, & esbattement, la ma- 
nière, & comment iJ auoit prins la fortereflè de Auxdenoue; 
& puis quant melîîre lacques euft veu les approches,6cbon- 
ne ei^ce iby diaifô à Xojiùa 'dbr > iceliuy Toiiba luy did: 
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fnefre Xac^ues, il eîl temfstdkr refofer vojlre )Ambêt*c4rmdJth T 

lanCâiidet le chirurgien de Monfeigneurl^kt^c, di6iqu'elleveui ] 
le repos. Lors mcfîîre Jacques refpondit qu'il s'enalloitdif- 

ner. Se à l'apres difner ne fe bougeroit de Ibn logis pour le " * 

repos de fà iambc, en laquelle ( comme defTus eft di<^) auoit l 

efté vn peu blefle. Mais laperuerfe,& maudite fortune ne i 

le voulut fouârir , car quand ce viac epuiron quatre heures | 

après midy, ledidmeiureJacqiiesmoQtaàclieual, ac^'en % 

retourna veoir les approches , ou il treuua de recbef Toifon c 

d'or an lieu place> ou le i^dn il Taiioit treoué, 6c s*eftoic . i 

mis icdluy melSre Jacques tout à chenal à counert d'vo | 

grozarbre,&hrc|^doitlabattnrequ'auoîtiàîtlabomto a 

de dedans la muraille de ladiâe (ottcreSb de Pbncquçs» . i t 
Lors Toifon d'or s'approcha d'icelluyjnefEre Jacques, & le" ' i 

printàdeuifèràluy, & luydidl; Monfieur comment vous deh- • \ 

niez repofer vofire jambe, ne débutez point partir de vofire logis - c 

c'efi Apres dtfner. Le bon cheualier regarda Toifon d'or en \ 

lbulriant,& luy àxù. qu'il luy commençoit à annuyer d aaoir g 
cfté en fon logis fi grand efpace . Oraduintainfi comme 

meilire Jacques de Lalain ^iioit diuifès à Toifon d'or, alla | 

venir ineffire Adolf de Cleues ilèigneurde iUueftaio, le- f 

quel tout droiâ s'en alla grand allure fo^ bouter tout droiâ v 

deâbubz Je manteau d vne bombarde pour la doubte du t 

tndhftdeceasdelaibrtetefi» aptes luyvençnilebaftttdde ' \ 

feourgougne veftn dVil paletDC'oVn trefricbie drap d'or cra- ^ 

moîfy,&portoit foubz Ion bras vn cren nequin, & auoit ceint ^ c 

vn carquois garny de traidls. Lors q uant mefïire Jacques i 

de Lalain veit les deux feigneurs deffiiz nommez, lefquels . t 

sVftoient mis deflbubz le manteau de la bombarde , defcen- ' p 

dit de (on cheûal , & s'en alla diuifêr auec lefHids feigueurs h 

de Raueftain, & le baftard de Bourgougne, & eftoit Toifon 4 

d'oraflèzpres. Oreftveritéqu'onfeidtàdeuxcoftezd'vne - ^ 

boi]d)acde,ôcd'va manteau» trenchi^ ac £oiIèzp^eftreà ' a 

couiiere, 
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oomcrt , tant pdur aduifèr la batture que la bombarde fôiâj 
comm'auffi pour le caocoier prendre ûvifée» maisàicelle 
bombardeo'efhMentencoresâiâslestreoclu^ & foffiz,^ 
yauoitàdeuxcoftezdutnanteauquatre pauais, c'eftkfçsi* 
toit à chafi;un coité deux. Le lêigaeur de Raneftaiu , le ^ 
baftard de Bourgougne , 6c meffire lacques de Lafaîn fe 
prindrent à regarder la batture que faifoit la bombarde con- 
tre ladite muraille de lafortereflfe de Poucques, 6c tous trois 
cuidoient bien eftre tandez contre le traid de la place : mais 
meffire lacques de Lalain eftoit dehors le manteau de la 
bombarde au couuert dVn pauais regardant la place. Si 
aduint à cefte heure qu Va canonnier eftant dedans IVne des 
tours de iad ié l t fertcrcfie - auott affîsfté vn veuglaire pour 
battre le manteau de la bombarde , qui d'auanture auoitibi^/; 
veuglaire chargé,fi y bouta le feu,&fèrit la pierre dudidiveu^^ 
dl«fe«le pauais, derner lequel eftoit meffire lacques de Là'^- 
Ëm> & la fût feruenlateftedel'eicIatdVnepiecedebois, 

auieftoîtaQdeoantdupauaisaudextre cofté» Se au deflus 
erofeille tellement qu*il enft le coin de la tefte emporte', 
6c partie de la ceruelle, 6c cheut à la renuerfetout cftcndu 
par terre, làns qu*oncques il remua pied, ne iambc. Alors 
vn frère Carme alla à] uy, 6c moult deuorement luyramc- 
Doit, ôcmettoit en mémoire Dieu,8cla glorieufe viegc Marie. 
Et quand meffire lacques de Lalain ouy t parler de Dieu , 6c 
de la vierge Marie, que tant auoit aymé, ôc que pour l'amour 
d'elleauoitprins lemot, Scdiuife de la rjomf^ireUle. Il tour- 
Da fon entendement dcuers ledi<a Carme cuidacrparier» 
mais ileftoic fi oppreiië de la morr» ^^H' ne poauoit jfermcr 
parollepar înai^ere- qa*on le peuft eàteodre • Toutesfois 
il ioîndlt; les mainsi de mettoit petœ à{»rler U aûoit enten- 
dement 9 comme difbitle Carme • Et ne demeura guère» 
que le bon cheoalier fina fes jours, qui fut moult grand dom- 
isagei car pour le tecops qu'il régna au monde ^ pareil de luy 

onn'cuft 
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on n'euft fçeu , ne peu trcuuer en nulle terre , plus parfaid^^ 
plus preux plus vaillant, ne plus hardy cheualier. Et quant 
eft à parler de fes vertus, il n eft langue humaine, tant foit fà- 
condieufe , qui au long les fçcut defcrire. Il fut cheualieC 
doulx> humbie,amiable> &: courtois, large aulmoihier, pi« 
toyabîe. Tout fba temps ayda les pauures vcfues, & or- 
phelins. De Dieu auoit eftd doiié de cinq dons. Ëtpre* 
mieremeot c'eftoit la fleur des cfaeiiatiers;il fat beau comme 
Paris le Troyen: ilfut piteux comme Enée; ilfatâgecom« 
me Ylîfles le Grec* qi^ant il fètreunoitea bataille cootreiès 
ennemys, il auoitl'ired'Hedor le Troyen, mais quant il fe 
veoitj ou fentoit eftre au defllis de (es ennemys, iamais on ne 
treuua homme plus dcbonnaire, ne plus humble. Dom- 
mage fut que plus long temps ne régna: car quand mort le 
print , il n auoit qu'enuiron trente-deux ans d'eage. A fi 
mort perdirent moult fes amis, en efpecial vn fîen frère qu'il 
aymoit moult chèrement, pource qu'il veoit eftre enluy, 
grande apparence > beau commencement, car tous lès 
iài<f^,diâ!s,& moeurs tournoient tous à vaillances, âc bon- 
nes vertus. Et dcmcques pour la belleapparence que veoit 
mefliielacquesdeLalainenfon frère fbUiffe^ il auoit du 
tout conclutenfoy » que les guerres de FJandreiacfapaée^ 
pour la grande amour qu*iUuoit à icelluy ion jfrere, I uy don- 
ner tout td droiâ , Scaâîon qu'ilIuypouuoiteTcfaeoir aptes 
le trefpas dufeigneurdeLalainfonpere, c'eft à fçauoirla 
feigncunedeLalain: car tout (on vouloir fi eftoit de s'en al* 
1er vfer (à vie, & expofer (on corps au feruice de noftre Sei- 
neur & de foy tenir en frontières fur les marches des infidè- 
les, fans iamais plus retourner pardeça, en retenant certai- 
ne penfîon d'argent pour fon eftat entretenir , tel que par le 
lèigneur de Lalain fon pere, & fès prochains parens> ^ amis 
eufteftéaduifc> 5c conclut eofemole, mais à Dieu ne pleut 
^u'ainâièâft% FotjirlaiimcdaboQ dieiiaUer^ç^^^ 
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faide mention fi» mené grand doeuil^ & grand bruit par. 
^ tonr l'ofl du bon Duc Philippe deBourgougne, lequel quand 
^énrfht adueriy, en pleura nK>ulttendt^âkint» *& iay cheu* 
fent les laiiiies des yeux fi trePabondamment tout contreoal 
dela'£ice9&:eneuftlecoeurfi trelèftraiââ » qu'vnièulmot 
défi bouche ne pouuoit iffîr. Moult grand dœull en fut 
mené par tout l oft , & n'eft point a croire les pleurs, 8c re- 
gretz que tous faifbicnt ; car à les veoir, fembloit à chafcun 
auoir- perdu leur meilleur amy. Si cfi: allez à croire que 
quant vn grand oft eft ioind: enfemble , on oit la noife, ôc le 
bruid de trompettes, de hommes, & de cheuaux, de tam- 
bours, de fluttes, & de pluficars autres chofes bien dvne 
boHnel îcOicldifig : ' m aiypoarla mort d ^ ^iott c h coal ier, ïoQ: 
fut à coup accoife , que a*vn traiâ d'arc arrière on ne fe fuft 
apperceu quil y euft eu perfonne, tant eftoient triftes> & deC. 

flaiiSbs de iamort du bon cheualier^ Laquelle mort venué 
iacognoil&ncedu Se^eur,8cdeIaPsrâiede]^^iin,Ienr 
"int njoutt dure àporter , ^ eft bien à croire queiès trois on- . 
cles^ le feigneur deOrequy, melfire Sioioti, ^ meffite San- 
fes de Lalain,le(quels pour lors eftoient en rofcfuteot moult 
trifles, & dcfplaifàns, quant ils furent aducTtiz de (a mort,& 
non fans caufe: car tous pouuoient dire , &: affermer, que ia- 
mais telle perte ils n'auoienteu: nonôbftant laperte, fî fc , 
debuoicnt ils reconforter: car tant que Hures dureront, fà 
bonne renommée, & fes nobles, & hauts faids reluiront fur 
terre. Apres la mort du bon cheuaiier^ par fes bons, & loy^ 
i aux.ièruiteurs fbn cosps mi5> èc appareillé à grands plc^rs 
&regtets(urvn chariot côûiîék''dBW)ir bien attelé de bon 
cbeuauXy 6c mené, &:Coadttidjuique$ à Lalain, auquel lieu 
. àià venue,ledoe^ils'eûcoifKneça9^1tgtand> tantdu&ig« 
aeur de Lalaîn, commede la bonnè Dame^ laquelle demenà 
telle douleur , que toAsreux qtii là veoîent ibrënt contrains 
de partk à fes larmes: car tant l'aymoyent chèrement, que 

z - leur , 
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leur doeUil œ pouuoit ceflèr: mais vn chat un jour continu-' 
oient de firire reg^rcts , & complaintes de4a piteufe mort de 
leur cher filz» Le corps du vaillant cheualier fotmisius 
dêlalidicre,6cjportéenlagrande lâledeLalain, ouilfut 
pofé, & mW'iufquesà cequll fut porté en l'cgUfe, pufàfc- 
pultureeftoitcfleûcpourrcocetrer: vigiles, 6c braifensfix- 
rent celfë nuid chantées , & diâes moult dcûotement - puis 
le lendemain le (èruice diuinaccomply, ainfi comme ap 
corps appartenoit, fut à grandes pleurs, & lamentatîoHS mis 
enterre, & audcfllis du corps fiit&idvn moult notable fe- 
pnlchre, & riche, ou edoient richement empreintes, & en- 
taillées lestrente-deuxbi^meres, é* enfeignesdetousfcscaftez, 
é'doîitUeliâitiJfu. Et au dclFus , vn epitaphe efcàt, ôc en- 
taillé en pierre» dont la tenui s'enfuit* » 



Y gUi Jfjcûns en cUfe fefidtwte 
$Tdê. ' ^ 



C CiPiêniiâiis [es montres fit niim^ 
Es dûti U terre en mkreufi eUtm • 
ReJ^Und du mfs^ flm qu'or fin en feintme. 

Cy çrifi celluy^ dont des fleurs le Ciel ioUUre, ' ' ' 
Et ejtfitie quttnd terre mort le couure y . . î^». 

J?/ qu'engloutie en foy contient telle œuure, 
J^ent^m mmk efi difette du recouure^ 

Cy gifi d^h^mneur texmfkùre âffûuuèe^ 
Le mreir chir de haulte & noble vie^ : 
Des hem fie&êck , &Mé^ifoir d^eniiiy 
FiorMsmrtrûfglfpreenfijde^erme. - n 

Cy gin I hennet^ det hâultes eettrs Aeyaks, 

L'^mblmm d^j vgrtué tmmfhates, • - */ 

' Àitt §é9tf€ 
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La Umf€ ardànte en chamhre , ei^Jâkp^ 
Dmt tûH$ ml ffitxUatti e^ùde* 

Cy gin lefM «thmmUsi fâsrfonit^ 
Vèfin defefy l'v» des fers cârfs d»m$»dej 
Bt dûnt fAffelle k enfondri Jk hmde s ' 
C^efioft des freux vn imâge féconde* 

Cy giîl celluy , qui clair plus que d iuçire4 
Pris chafieié pour pilier de ft gloire^ 
Et four attawdre k loilthle vi^oire^ 

Cy gili celluy qui fut des hons texemfle, 
Reuerendeur de Dseis^ ^ de fon temple^ ' 
Vtey^fohre^ i^^t&^^p quand le cmtén^kp 
^ Jim les vésti que terreîc^Ciel ien et»sfle» . 

Cy pH celluy quiÇoA$ tfe9$ê,e»s steêge 
Dix é' huiB fois ft ermes nets fesr gage^ 
Dont de tel eage, dr de tel perfinnage^ 
Le monde éuoU en mtrmik ^ouuragei, 

Cy gisl celluy ^ qui telle âuoit audace^ 
^u^en bataille onc de fer ne couurit foc Ci 
Mais attemprè de froideur comme glace^ 
Tofjfiouys l'honneur emfortA de. i ki f ém m - 

Cy gin celky , qui es guerres Gàntoifes^ 
Jcqutfi'dienneur meset ^ue meins Gregeoifis 
Betfre frejens, éiréuss leurs feUes tseifis» ^ 

Bt deu$ iUirc k furiiçlm ^tnlk toifes « 
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Cy giB ceÏÏuj^ qu$ menta fortune^ 
'M$ ne crainoit ne mst^ ne infertnne: 
Mkû ferdre hennenr^ ferter famé brune ^> 
Se rejoignoit tant qu'bemme font U Inné.- 

Cy gf^ eeBay qui eBeit JferU ifiite . 
Des vAtUms ccrps , en durée fetste, ^ % 

JEt dont rîeîl bouche du monde qui iAtquite 
ji iuj donner fon loi félon mérite. 

Cy g/fi celluy , qui en feule perfonne • ^ 

Tint pas d'vn an a Chalons fur U Sonne: 
Vont du hault los que bouche luy en donne, 
JUm i^emichU^ fj^M-ciel en refonne. v 

Cy giB ceiïuy , ^lui France , Angleterfe, 
CâpSe , Efeece yJtdie^ & Nâ»grrey 
Pmugd, tûut paruoyagea far terre, 
chierutt les bem fûur lés emre Mc àcqtieh'e, ''' 

Cy giB celluy d'irn immortel renoru^ 
Le Cheualier^ qui de Lalain eufl nomy 
Lequel Gantois Jubit , mais par bel^ non^ 
dirent cheoir foubs le couf d'vn canon. 

i 

Cy giU celluy que toute humaine gorge " ' 
Doibt exfolier comme fin or fur orge. 
Su gloire ér bruire en faUis non en forge. 

Ci» mUleue^ M f ^ ^ George* 
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; 7>» feche d'ire, * " ' ' • Ctiapr i^. Pâg. i4# ^ 

jyufeche^tenme* « Gbap..vi.* Pag. i^. / 

i>u fecbe tmârke. Chap. vi i. Pag. 17. 

i)» ^çhedefafeffe. Çha. vxt !• Pag. lâ**' 

J>u fecheM^léiÊ$0Hnie» :\ Chap. ix. Pag. i^. 

D» feche de luxure^ ' Chap. x. Pag. 20. 

* Rr 'Comment* 
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314 ^ TABLE ' - 

Cmmeni 1 Acquêt de Lalain fè fârtit dethfUldefin ftfi^ <^ 
/mvifU d -Ucâur du Dite de BûurgêagHe* Chap. xi. pag. 22» 
' Desf9HBes\ ér esbaifemens, m U jeMffe Vucae^cïeues^c^I/iC' 
Je Lâtàfffy fe tremiefeta e»fenme» Chap. xû/ Pag. 

ifvne Ambajfade quivintiiChâl^nfkr hStme i defârtEm^^ 
fireurdcGnèf^detier^leDiie'deBêHrgougne. 

Chap. XIII. Pag. 28. 

Comment le T>uc PhiUffe de Bourgougne conquifiUvïlle 
^(tfs de Luxembourg, Chap. XIV. pag. Ji- 

Comment dedans la ville de Nancy ^ou efioyent les Roy s de ÎTran* 
a & de Sicile^ (jr /« Reines leurs femme fe firent grandes \ouUes. 
4 • ^ Chap.xy. pag. 34* 

Pu grand bruit qui fut k U cour du Roy de France^ ^ fûur les joUm-, 
ffes^u$yfitrentfuhUies:é'deU reqneÛe queft Jacquet delMai» 
émxCêmtesd»MM9feé'deS,P0l. Chap. xvi. p^g'jS» 

Cmp§en$ lacquetdeZâUd» eJlohhien^MeuU cm m$Rej 
ie Prémcft cmment ilfegotmertui. Chap. xvu. pag. 4 1« 

Cûmmetff lécquetde LâtâiH/âffreîîa , é' '^/^^ f^ffef dengniies 
h&nrts des Darnes^ ac^mfani de s Comte s du Maine (jr deSainÛ 
^oL f ' ^ ' Chap. XVIII. pag. 44, 

De detéx Dàmes^uifûfoient leurs diuifes de 1 acquêt de Lalain. 
, ' ' * Chap. XIX. pag. 4^ . 

Ç0n^mentlMquetdeléddnfMfêHrnerièeiUeskla)omte, 

Chap. XX. pag. 48. 

Comment 1 acquêt de Lalain joufla le landemain , ^ de Uveme 
du Comte d'At^êiàUfme frère du Duc d'OrUânS '^ lequel vetioU 
fAngleterrt ^ ûêt H âttù$ eSii frifonr^ier U»g ,€^êC€ de temps. 

Chap.'xxt« pag. jy. 

ÎBmmimmefme^é'd^t^*^^ duRoyfourâBer k ChfâUm 
'inChampagne, Chap. x*li. pag. 5^. 

De la venue d'vn cheualier Sicilien^ quiefloit de^hoheï^tAl' 
fhonfe Roy d*Arr^çn ^ Skiki & qui fort oit vne emftife four 

^ç^mçh ^ *".. ' Ctop. xxwx. pag.^i. 



Diqitize 



DES CHAPITRES 315 

Cèmment Lucfues de LaUinenuoyA le Roy dédîmes de laTai-' 
fon d'or par deuers le cheudier Sicilien^ four fçauoir ft 'volonté^ cJ- 
four quelle caufe ilesloit U venu , fartant emfr'tfe four faire Armes; \ 
^UreJ^onceque fit le cheudier, Chap. xxiv. pag. ^4. 

Comment le cheudier Sicilien vint k la cour du Duc; ou IM'^ 
0ues de Ldain^farfon congé Hcemt , tâuchAhfm emfnfefùwr 
fUreêmesdecheud de fied. Chap. XXV. pag. 68« 

Les Chafttrei des élrmes if cheuddeMeSireleémdeSêmfâcem 
. ^ ^ ' ' Chap^ xxyi. pag. 70» 

Les Chfitres des âmes k fted de Uefltre leindeBmifêse. 

Cmp. xxvii. pag. 72. 

Comment lac que s de Lelâin ftjis armes kcbettalï rencontre 
du cheudier Sicilien, - Chap. xxvili. pag. 7J. 

Comment les armes a. pied furent fùEïes tjr accomplies: (jr com^ 
ment le Duc de Bourgpugnepcheualier Jacques de Lalain. 

Chap. XXIX. pag. 7^.'. 

Comment Mefire Jacques de Lalain enuoyaen France vnhe^ 
taut^ pour faire armesi maîsfotérlêrsleRoynevoiiliàtfit^irqità 
mldt fêcottrenfiUfian^ Chap. tbou pag. 75* 

: CmmenSUefiré Jacq$ies de Lalain vint versUJioydeTrami^ 
}«î k tofem mndiS hemgnemem ^ & % ^f^^^ grandehere. 

Cnap. xzxi. pag. 8^ 
' Les Chaf itres des armes ^ M^re iacquesdeLaUmemtoyd 
iti$flufiéursJtoyamnes, Chap. xxxi i . pag. 

Comment Mefire Jacques de Lalain fe partit de la cour de Fran* 
ce, & vim en Nauarre deuers le Roy , ou il fut bien reçeu f^ftoyé 
du Roy^^ du Prince^ & de laPrinceJfe de Nauarre , laquelle ejl oit 
fœuf au Duc de Cleues, " ' Chap. xxxi 1 1 . pag. 8 8. 

Comment vncheualier de Nauarre^ nomme Mejiire Jean de 
tuf]e, requiH au Prince ^jd luy donnoB licence défaire armes 
. k^emontredeU^irelMqtÊèsdeLalâm'- UqiteUeHq^fiefiUir^piSt^^ 
ffeamchetudier. Chap. xsçniv* pae. 90*. 



-jf « -TABLE " . ' 

réhUment^ t^fefiojerent Me f ire Jacques de Ldairt, 

Chap. XXXV. pag. 92.' 
Comment Uefère lacques de Ldain vini 4 Ucouf du Riydc 
CAHille , ^ c9nment Mefiire Diâ^ê deG»zmsniâifch4 kfm em^ 
frifê. Chap. XXXVI. pg.^^» 

CfifKMveMà lùfire lacunes de Ld^n aBa jm deumi an ^ey de 
CâBitte : ^ ieUchere ^ honneur quetuy ér fis BÊrù»s luy frm$% 

Chap.xanvn. pag.ioi* 
^ Comment le Roy de CaH 'tHe diSik Mettre laeéfues de tâ/aiff^ 
'iJM*f/ eut paciefjce; qncfiîosltlnefonuoitfAirefesarmes: deU^ 
. Quelle chofe MeÇire Ltcques fe content en atte^jdant le jffur^ (jf* 
f9ur faffer temfs^ s'en aiia voir le Roy de Portugal. 

■ ' ' ' Chap. xxxviii. pag. 104. 

Comment Mefire ÎAcques de Lalatn fut amené faire la reuerence 
au Roy de Portugal, lequel le reçeùty (jr It^y fit honneur bûnnc 
chere^i^éu^ifreiH^teus Us Frimes de jaCûërV 

Cliap. xxxix.pag. 109* 
Comment Mettre iâetfses de Ldein ftnmt deuefs le Rty de Pertit' 
gelf & deUréf^nce^ quefasBeb^fui. Chap. x t. pag. itr. - 
Conmteminef^tre lojcqkes de Lalîdnfutfefioycluy t^rfisgens^du ' 
MeydePmugaly enfinPâlais^ oueSfoyentflufieursPritfcesdefém 
fangér lignage, ' Chap. xli. pag. ir i4.^ 

Comment après tous fejloyemens Mefire Jacques de Lahin,frint 
congé du Roy , du touâles Princes, s'en partit dr 'Vint en Ca^ 
ftille, ou le Roy de CasitUe lereçeut moult honorablement en fa ville 
deValdolit, Chap.xLii. pag. 117. 

Comment Mettre lacques de Lalaim entra dedar^s le s lices pour 
faire (jr accomplir fis armes ^ filon U comenuen fis ckafsSres^ . 

Chaf). xiiii, pag. lao, • 
Comment Mefire Diâgo de Gstzmst» entra dans lestUcès, four 
fMsresrmesdtesteontre de Mefire Jacques de LeUm. 

. . • Chap. xLïv. pag» irai,. 

Çemmèmm^treiâe^msdeftâUn^ é* MefirePMfprdeGM-' 
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mâ»ficêmbâitirent a piedy deuaatU Roy deCdiilkiàritnfmf 
Afrts Us ârmsféûiicsmefi$rtlacii»esde LtUiff^'l fontref-gràtfi 
imnemr. x . Çhap.xLV. i»g,i24i 

Ctinment Us deux cheudtieri nftà ce ûu'ihfiireHtpartîs%pn 
desUces^ & cha/cm d'elfe vemis e» leurs hfiMs^ eux defâfmejo. 
ftfnefentenfemhle^ puis ajjez îosl après firent prefemtvn^témSft 
quifftrent moult honorables. Chap. XLVI. ; pag. 127. 

Comment mepire lacqtiesde Lalain vintitcûur^ OHHfrintcék'* 
gedHRoy.dela Sioyne.des Princes^ Barons à' chàualiersd/i Royati^ 
tnedeCaslille. Chap. XLVll. pag. 12^. 

Comment Mepre îacques de ULii», après tous congés pnnsdré 
Roy y de U Roy né, du Prince de Cinille, é' delà Prince\Je, fe partit 
^vint au RùyWme de Nàkunre^ ou il f Ht du Roy de N.Uéxrre ^ du 
FrinceTfnjUs de U Brtnceffe moidt honnorablement reçeu cr bien 
feM^éJ • ' ' \ Chap.xLviii. pag. 1 95* 

• CommehtU RoynetArrâgûnnevMlutconfentira Mefire lac^ 
^uejdelMidndeféùreâmès, four fâUùmcequieHoHtutreU Roj 
^ArtA^on fon iUMj^ &te Duc de Bmgougf§e. 

" ^ Cb^XLiîC, pag. 138. 

Comment Mefire lâofues, après ce qu'il euft prins congé de I4 
Royne d Arragon, altak Mont -pe lier, & treuuâ^Afgemier du Roy ^ 
de France qiuluy fit grand chère CT de La s* en alla vers k D^lfhi/^ 
quittreçeut moult honnorablement, |Chap.L. pag. 140. 

Comment Mefitre Lxcfjucsde Lxlainfe partit^ ayant pnns congé 
duDaulphin, dr vinten Bourgougne^ oude plufieurscheualiers a* 
ef'cuyersdu f ay s fut grandement fesloyêi cir de Ufe partit cr vi^t en 
Flandre s, ouïe Duc de Bourgougnele reçeut cr luyjit grand cherfi 
'^io^deJknfénttekLaUnt* * -^Cbap. lt. pag. 144. 

Comiuem iée^re Idctjuès de idA$nenuoyA euEjcopdeuersle 
Koy.fesçhafitrespourfairearnksituMS âmfeiftnffim cfugcdu 
'Due de Sourgougne foH fouuerMSèigUeur. Chtaj). HI. 1 47» 

iSêmmem ifns tê&roy dtfDùc^ Mepre Ucquesde Ldî^M' 
Hoya, ÇhmQhis U Himirt^uKf^fénteT h HâiBre 



fi9 /• • TABX.E - . • -: 

iimesébZH^Uf en Efcoffe. Chap, ini. pag. 148. 

t<t rejpimce nfue Mai fifre Urnes de "Du^las fît h Charrololsy cJ- auj^ \ 
Ji la lettre ejH*illuy bailla addreffant a Ueftre lâcques de Lahin. (jr * ^ 
. 4^ lavemc dudicï meprc lacrjtdes enBfcûcci dr comme furent 
f>! fUf combattirent en lices deuantle Roy d Efcoce. * * ' ' ' \ 

Ch.ip.Liv. pag. 150. 

Comment mef ire îâcques de Lalain^me^tre Simon de taUinfim . \ 
§ncUj ér Heruc de Meriadet combattirent es lices trMcheualier s 
ffyjjêù^detta^U&^d'Ef^^ e»f0irei9t)tlettrirêfgrémd 
hêmieur. Ctap.Lv. pag. Vj6. • 

.. Çêmmem nH^ire lâcqiMs de LétlaitÊ^ mprc^imm^LêUm 
finPmU^ & IieriiideMerUdetfrMnntc»ngéduÂ9y^Ef^ 
• fjftvmdit«m ei$, .4i^i»f^i^ deuers le Â&y Henry Û tendres. 
..z^-^> " . Cbap.LVi. pag. i^i. 

temmentvmdrent neuneBes qtfvnCentil homme d Angleter- * 
fe eUoit fajfê la mer en intention de faire armes al' encontre de ^ 
TpepirelacqticsdeLaUin. Chap. ivii.pag. 162. f 

' Comment médire Jacques de lalain combattit l'Anglois deuant \ 
leDtic de Bourgougne^ dr ftit Udi^ Anglais forte par terré pa iceU \ 
- tftymef ire Jacques. ' Chap. IVIH. pag. 1^5. 

Comment mefire lâcqttes de tikinprint congé euT^uc&^ew^. 
geugnede faire v» pas^ & le Umrv» An dut enta Encontre lie 
toué Nobles hemmeji, felen UcenUimenfesebApitresïUtentfi^ 
nfe FUmi» lequel tefteBe k Duc tuy âeeerdi. 

ChaptoUx. pag. 

wcbéififresdesemesquife firent deuMtlâFeméWtede Pleurs^ 
4tfi^s de Ssiftfi LMUfet.e» Bettrg^e^ne, les Chalon fur la Saône. 
. Chap. tx pag. lé^. 

C omment mefire Jacques de lalain , du bon Bue Philippe print 
eongé, é- 'Vint a lalain^ ou pareillement print congé du Seigneur de 
idainfonpere&delaDamedelâUinfikmere, ér ^exfUi&Atéitt^ 
^'iUnntenBourgougne. CMp. Lxi. pag. t'y». 

> CmMi^4fre^^mfirelM^s feftHfft^dttchâUeldeuL^ 
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diUêitUmr fin fas^S'desxh^fesqii^'ilifit. Clkp.un. paiÇ^ i8d^ 
C^mv^ jeune B feuler du p^ys de Eourgougne nomme fkm 
dej5hi»dhvlntlefremiertmher"âUtâT^bl4^ 

" ' Coap.ucm. pag. i8rï 

Comment Pierre de Ch.tndio vint Afin ]otÊr, ânlèenûniechenê' 
lier entre-f teneur l'attendoit^ & comment ils fi combattirent. 

'• ■ • Chap.Lxiv. pag. i8j[.' 

Comment mepir^ean de Bonifiée clmulier Sicilien-^ quiau^ 
tresfiiiAUoit fxici armes en la ville de Gand, a l* encontre de mef^irt 
fâcqnes de lalain, vmti^iuher 4 deuxtarges, cefl kfcauoirk la 
.noire.&klablanche. Cbap.LXV. pag. i86, 

Cmmeti^ nt fi ^t râa fu e s ^UM^, ' &r é é i i kêAli er Skîiien^fi" 
rent leurs âtmes de cheud. Chip. ixvi. 'pag. 187* 

Comment lei^nmiès de pied furent fâiÛes fer les deux cheua^ 
liers^ eeïi àfcauoir pirceSuy qftigardûiflépéif, & pastU eheuAUm 
Sicilien. ^ ' Chap.ixvn. pag. 189* 

' Comment vn Bfiujerde Bonrgougne nommtCemd de 
Ion toucha a U targe blanche y à; p ^rmes a tencotàredu eheudicP 
.gardant le pas, " ' Chap.LxviII. pag- 192. 

Comment le premier jour dOBobre en celluy m , furent fifê 
Nobles hommes, qui firent toucher xufdi^es iarges, four faire armes 
k lençomredu cheudier gardant le p4s de la ont aine de Pleurs. 

Chap.Lxix. pag. 194. 
• Commem U ebeudier du fus ft éotmes au Seigueurd'Efpiry, 

Chap.txx. pag. 199. 
Connue Uâill de FilkneufitediaPéfquoy.pi ormes kl enc^^^ 
ebêcSeudiergordont le pas. " (SikpitXXi. pag. zo$^ 

- leeitmes que fit Gajpof de Dm^n utencontreducheuolierquê 
T g^ârdoitlepasdelafûntdmdéPleurs. Chap- tOT- gag. 20 y. 

- Comment vn BfcuyerdeSauoyen&mmiloequesiAuoncbkrfi 
ormes àl'cnco/^treducheudfcrgardantle defufdiôî fos: - ^ 

' N ^. • Chap^wiaciUt pag.aoo. 



^zo ï A *B L E 

Comment ïcclltiy efcuycr de Sanoye fit fes Armes a pied kT^^cM» 

Chnp.Lxxiv. pag-2o8. 
Comm€?ft ledi0 JacqJtes d' AuAnchier fit fis armes de cheualk 
ttfKMtc d^ ehcHâlier gardant le fos de UJoniùnt de Pleurs^ 
C Chap. Lxxv. . pàg. aop; 

, * les armesfAicies f^r vn ne^t^uGuilt^me k ï'eucoth 

ifit dift chtulidier gâar^t le fas. Ctiap. Lxxv i . pag. 211. 
. W armes d'y» fftmmélM Bi$m;a l'enc^mp dadié cheu^ur 
du pas. Et cûmf»e me/tre lacqnes fit fis aàt^^egrace^ après amatr 
4ccmf /y fis chapitres» . Chap. uocvii. pag. 2ir. 

Comment les prix furent donnez, Chap.Dpcvi 1 1. pag. 2 19. 
. Comment après ce que mef ire lucquesde LxUïn eujl acheuè 
fitmy fi?'i pas de lafontaine de Pleurs, alla il Rome^ ^ }i Naplesde^ 
lier s le Roy d* Arragon, ûuilircuuale Duc deCleues, quiretournoit 
de Hicrtifi!em:comm'ilfut efieufiere de l'ordre de U Totfon d'or^ ^ 
après fut enuoyéen Ambajfade en Italie, Chap.Lxxix. pag. 222. 

Comme lesGantots fi rebellèrent a t encontre de leur Seigttenfle 
I>Hc de Béi^geugtte^ dont et^ U fin le comparèrent citfretifcta. " 
. V Chap.Lxxx! pag. 22^4 

JOttbûneetffeil^nenufgreSimândeLolain dennâkcenx^An* 
denarde^ 'éf cenment Us GantûÀ y mirent Uftege, 

; ; \ . . ; Ç^).iixxi..pag. 129. 

Comment - ttmteBes vindrent au Dne de Bottrgougne ejuetes 
Gantois k grande puifpunce vindrent mettre le fiege deuant Audc" 
narde, * Ch^ip. lxxxi i. pag. 235. 

Comment le an de Bourgougne, Comte d^Eîlcwnpes conquit le 
pont des-piû) res fur les Cuwiois , c-r de là alla ii Audenaide; des 
grandesvaiilaacesquejitmf^irciacquesde lâlain, 

Chap. Lxxx 1 1 1 . pag. 23 y. 
Comr^nt le ftege d' Audenardefut leue par le Comte d'Efiamies 
& desbeUesofertifes d'armosfttfa meprejMcgttesdeiaûit^i 
- 1 ^ ' Cliap: w«tv^ pag. o+i- 

":j Cm* 
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Cùmmènt le Dne d e Sourgangne fi fdrtft de Grdndmônl en trefi 
gmndhafleyfour aller après le s Gantois , le [quels scïloiettt lenezdc 
Uurfiege four Htàwmr 4 G4»d 4 fiuueté, 
'■ . . Chap. Lxxxv. pag. 245. 

Comment le Seigneur de Lamojy le Seigneur de Hamieres^ cr 
Hel^in lacqu^ de L^Um allèrent courre deuant Locres; é* du 
grmddmgefé^fcr^^tn qu0] futkelluy mepre lacquesdc^ Ldéàn^ 
duquelUefilu^féit fi gtmk ftùui[fei & des bcHe^^Émrîifi^ 
^/(irmf^f^Upfi*.. Chap. Lxxx VI. pag, 2,47. 

. \.3^ grmm nfMifeiqiiefim^^éMàquMiUsfm^ 
fr^ 0^4i(mk>vi^40Gima, dr deU^cmfequifutfa^Bkdi^i 
Ourm^yâu Mepre lacquesde Lal^ftfkmouligrjndesvmÙSuees^ 

belles Apertijci uxrmes. Chap. Lxxxvn. pag- 257. 

. Encore de celle nulme cûurfe ouçj v:d roifondeGarèUi^furent 

& occisy wis etn fuiU^^ 0* a defconfiture, 
'"A ■ - ; *. -^^ •' ' ■ Chap. Lxxxvi 1 1. pag. 2^2. 

Cpmme^t U Comte d*BFlampes printpar force dUrme s i. t ville 
dci^ueUepjr deuxfhà furies^ Gmtm , l^fqtf^€Uy^re»tm0i^^;: 

. ■ ; • - r.' Chap.Lxxxix. pag.2^y. 

/ cWiMffft'A^ fecmqufêUmUéj^Nmlle , 

jjmriesGmfêir^^ -^ r ^ Chap. x ci pa&.i(^. 

\l^adeMfS\âU'%,0Êi^ihrmce^vt^^ 

mefâMcmtràlêiientreleDuc les Gantois, mais tienne i en fit-^ 
ouf i du voyage de RifUmonde^ ou Gantois furent de[onfits . , 

' ■ Chap.xci. pag. 270. 

T>elabataille quifut auprès de Riplemondey qu'on nomma laj^a^ 
taille de Ber/ele, ou il y eut grande occifi on de Gantois , du lan- 
ger ou fut Mefire lacqueule Sain^i^^li & de fa refcouffefur lef^ 
dt^ s Gantois. Chap. xcii. pag«274. 

çpmmm U Cmlt de CkéitrfUh ff f^ii$ ^ tmcmonde k 

$8 fuiffim- 
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- ' ^ ' Chap.xc111.pag.280. 

t>€ Utmfture MtfiafiùiUi^nqHeleDm ndUïtAtemfrife 
qu'il AUoitfâtâe^c'ffiâffauoirJiérUvUUgede Morbecque, dont tl 
fut moult couroucc. \ Chap.xciv. pag.282. 

Comment les Gantcù, oui efiojent dedans Acquefelle ifirent 
dehors four aller mettre le JiegedeuAntHulJl: & des grandes vaU'» 
lâmcj, ^ grande C0»dm&e de liefire Jacques de Ulmn. 

]/ - Chap.xcv. pag.i85« 

Cmment le Vue de BourgjHtgfiephwUflifeMxieiâKisUW'» 
htq^^&^esfluÇteursvtUages. Chap.xcvi. pag. 2or. 

I^eUcourfefmJefidiUéuèUvmeMGmi,4e lâM^cotirji 
fSêèêelMfkj^ dc Cbms, ^ ieee mâfy p. 

\ — ' ' Cnap. xcvi r, pag. 294. 

T>»fârlemimqmfefi Tt mie , eu efioit tAmbxffkdeduRoyde 
l^âfki^fmr »âmer4êUfâiXâu Ducde Beurgougnefour fèsfub- 
MsksGMâit* ^ Chap. xcv 1 1 1 . pag. 2 97.' 

. Comment le Vue de Bourgougntfe partit de Lille four aller er^ 
lHmdres,ei* aHa mettre le fiege detêont SquendrAecque. ' 

Chap.xcix, pag. 3 02." 

Cmment Mefire lacqtées de Ldlain^APresce^u'U emprimU 
flace <t Auxdenoucy alla deuers le Doc, au uege dettâiti F^tfgkts^f^ 

- - Chap» G» p^* 505» 

, ' PRI- 




• •• \ ' 
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£ Roy. SL permis à la Vefue d'H v R 
An t h o I NE Velpivs, de pouuoir 
imprimer,^mîdix^ diftrrtn^uef^^ liure, intîw 

tu lé Hijhire du bon Cheudier MefsireIacqtSui$Ji^ 
lainj 6cc. Auec deffencè d& inccrdiâfon i cou$ Lu 
braires & Imprimeurs de le contrefaire oujmpri* 
mer, 6c ce durant le terme de nœuf ans prochaine- 
ment venans, comme |>U]S amplement eft (pecifié 
és lettres fur ce depefchees à Bruxelles, le (cuiemQ 

4u mois de luin^ mil iix ccm creoce-^^ 
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•:: 1 VtditJîlfi afprobauit Heoricus Calepui^îi 
f. Wheol.Mcent. Ltbremi^ ÇeitfoK , étftm' Brk-'/ • 
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